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€ A forme ordinairement cet 
À re idée de La Rherorique, que 
À] pour parler elogemmens à il 
À fe de remplir fa memoiredes 

Preceptes gel preferit. Dans 
cart penfées plafeurs Lfent avec ardeur les 
Livresiqué [e fans fireeite mratieres mais 
come ac leébare silne Je tropvens 
erés plis éléquens qu'aiparauant il Je 
ne BP de due 

«par dééonters Le fecrer de l'Arbigil 
ot enErepris de traiter s atnfr ne recette 
Lanepatle Frit qu'iliefperoïene ils n'ont que 
dPdégrG du mépris de fes Ouvrages. 
ee meflatterais pai d'un meilleur fort 

Four cet Onorage »foéluiquien fr Aurenr 
Pavuit Euité 1 défaut #res-confiderable,. 
gi fai que Done Lire prefqh' aucun fruit 
dei Livresde Rhstorique, Ilne propufe paie 
careme on le fait ordinairement ue foule de 
IP'ER-plESS qui ne ant que charger Lamemoi= 

ai 
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PREFACE. 
ve G'embaraffrl'efprit à 1 travaille faire 

* cormoiftre le fond de l'Artqu'iltraite fes 
principes naturels, qui Brant bien compris» 
Font qu'on » a pas béfüin d'une multithal de 
regles qui s'échapent de la mémoire prèfqne 
AU roff quelles y Jonr entrées. 
Pour faire comprendre les véritables rai= 

Sons des principes de la Rhetorique» l'An 
feux commence d'abord par expliquer com 
miene fe formels parole: 6: pour apprendre 
de Léhaÿine même, lafarme que doivehé 
Avi les paroles pat exprimer 08 penféets 
Clermonvementde noffre volomt s4Lfepre= 
ofè de nobveaux peuples nez des bn moe 
ares FU Langue 
natdPelle pour entre = comreuniquer leurs 
Pérfées1lérudie ce que ferèrent ces Hom- 
ane Timontrequ'lss'appercevtatent bie= 
tafFde l'avantage dela parole 3 © qéils fe 
feraient un langages Hrécherche quelle for= 
mel lnidoeroent, G: parcette recherche 
il déconvre les fordehiens de toutes les Lan. 
ges, G-rendraifon derontes les Reglei que 
Prefirivent les Grammarienr. Peureflre 
je cetterécherche paroiffra peu confidérable 
î quelynes-sns qu feront rébutez de lue 
élure de ver Oüvrages quand 45 verres 
dans les premieres pages que l'on parle da 



PREFACE. 
mem ubflantifs, d'adiefhif de déclinair 
fon s de verbes, de cnpugaifonss e, Mais 
outre que la Jiitefers voir que cette recher- 
che effet pour apprendreles Langues aueé 
plus de facilité à pair les parler avec plus 
d'exairude ; l'ordre ne permettoit, par de 
“par fous ilence ces petites chofess qu font 
la partie plus importante de l'Arc de Par= 
Lerscenime Ouirtiliens Lun des plus ex- 
Géllens Maires de Rhétorique qui ait ja- 
mais éil » le reconnait en les comparant aux 
Jondemens d'un édifice qui en fontla partie 
La plus necefaires quoi pe paraifene 
pair 

Aprés que ces moveaix Hammes ont 
joùé leur perfomage Auteur déclare quel 
le a été la véritable orge des Langres 
que cen'ef par Le baxardque à fair trenuer 
ans Hommes L'ufige de IE parole TLAUE 
voir nedemoins quele langage ef faimis à 
leur volonté, que la cote on le con- 
Jentement commun des Hamimes exerce 1 
empire abfole [ir les mots. C'eflponrgtei 
aprés qu'il a moutré quelles fort le Lis 
qe Laraifen preferi Al dnmé desregles peur 
Connaitre quelles font ler Lois de la Coïtn- 
me, de ce qu'il faur faire pour les éprouver. 
Danslé feed Lors 1 fait remarquer 

# 



PREFACE. 
que les Langnesles plus fecmrdés ne peuvent 
Fournir des termes propres pour exprimer tou 
Les or idées, quan last avr rersurs 
2 lartifice, emprintant dés termes de cho 
Ses dpet pré Jemblables on qui ant quelque 
Diaifon crquelque rappore avec cellesque vous 
doulons Jigisfier» ce pour lefyuelles Lafie 
re erdtaire ie donne point de names propres. 
sex prions empranrées fe nomment Tr0= 

pes. L'on parle deremres les efpeces de Trra- 
552 Gdeleurnfage. L'on remarque dans 
ce méme Livre, que comme lanature atel- 
Lemiene diJpafé nôtre corprqn'ilprerddes pe= 
fires propres À fair ce qu dut peur nuire > cé 
QU'iLfe d'fjofe raturéllement de la maviere 
La phes auaétageufe pour recevoir ce qui 
lui faitdu biens auf lanature nôus porte à 
prébdre de cerbais tours en parlant » capa= 
bles produire dans Lprit dec à qu 
non parlons Les effèrs que new fonbaitonts 
Lait Guetous voulions les porter à la colere 
a à la doxceter à La haïnc os à l'amour. Ces 
Fons fe nomment Figures, L'Autenr rai. 
téder Ejgures auecun foin tent partichliors 
PEPe contentent pas depropoferleur mor ave 
quelques exemples, temmieen le Fait oydi= 
Rarement ÿ il faiécormoiere La matire de cha 
qe Figires@ l'ufige quel'onen doi faire. 



PREFAIC E. 
La facilité avec laquelle l'on parles @-le 

plaifir que dounean diféours bien prononcé 
one porté les Hopimes à comme Le remarque 
L'Auresr, au commencementde fes Ouvra- 
«ges àfefervir délaparaleplévefique d'aucun 
auere figne pour exprimer leurs penfies. Hs fe 
as ie à vromer dun arranger 
des mots ce qui fait qe de difiours fe pro 
ose plus sn s caquil us 
ave plus de plaifr. L'onparle avécéréndié. 
dans lesroifiémes Livre de ces chefes,, des 
giilfaur évirer s de ce qu'il fau obfèruer 
ons L'arrangement dei morspour La facilué 
de laprenonsiarion s Grpour dons du con 
rontement au oreilles C'efen ce lien là que 
L'on traite des Peyides, que l'on explique l'a. 
tifice dela Frerfification ;, Gr aprés avoir fair 
remarquer cé, peut plaire aux oreilles 
das le fon des paroles Lai montre commen 
lesregles que ls Maires prefériventpaurla 
compition des Periedes » la fruëbure des 
Fersen rantesles Langues, on por fin. de 
faire trauter dam Le diféonriiles conditions 
qui en rendent la prononciation. facile, 
agreable: 

Ledernien Livrerraite des Stiles ,ou ma 
mitres de parler que les Hommes sprennent 
filon lé inelination sc: leurs, difpofitions. 
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PRE FACE. 
matures, On propafe quelques Avis pour 
regler ces Syless © paresque chaque mu. 
été vent étre traitée d'ane maniere qua lui 
convienne ; l'Anteurenfeigne comment L'on 
dit s'élever, eus'abaiffer à proportion qe La 
matiere gui fe traite ef petite ou grande + 
carmmient La gnalité da diféaurs doit ccprimer 
La qualité du fes état deux ou forts au 
fre on fleuri félon que La mature de ce Fajer 
1e demande. Léxapsine quel dir fre Le file 
des Oratenrs, der Poëtés, des Philefphars 
des Hifforiens. Enfin dans la conclafion de 
cet Oévrage, ilparle des ernémens du dif. 

“voirltre nue fiite de l'ex 
td aveelagaclean difioirra été com po 

félon ler Keglés qu'il apreferites, 
Eur L'Arrde Parler for 
Piiaisd'ons Difours dans lequel l'Abtee 
donne she id£e de L'Artde Perfüader. verd 
Yaifon à l'entrée déc diféoñr parquet dl a 
Jpaté ut Arr de l'Art de Parier Ibn pas 
nécéffüire giej'allegue ici ces Faifons. Qiai- 
ge Ge difèours font fort cour, je croi ra 
Ppüins que L'on y ronvera ve connais 
Plisparfaite del" Art de Perfraderque dans 
Les gres Volumes que l'on à compafes Jr 
Cette matiere. Ain L'Auteur d'cowurane 
Les-veritablés faudemens del’ Ars de Parier 



PREFACE. 
céde Pérfraders qui Jon venfermes dans 
L'idée que sons avons de la Rhetorique; j'eP) 
pére que ce qi iront cer Ourage enetie 
rond fra qu ne fe rencontre pot dans 
LES Rhetoriques ondinairess cù l'on ne prop 
Je quedésregles dont on ne faie point comioi= 
freles principes. 

LQiardéstté mouvelle Rhétotique ne den= 
neraïe que des connoiffaeet fpecularives à qui 
nos paséloguenr cet qi léspaedéar, 
Ha léEsre n'en férerr pas énsiles Car pour. 
déconcorirbe macure de cet Ares L'on far plu 
Jenrirefecions importanteifier naffre efprie 
done ledifiotirs {AL image» quipauruantcoh= 
2Hibièr À eus faire entrer dan La connotf 
face de ce que nent formes » msritent que 
L'on y ff atrention. 
One cela je Jiis perfradé qu'il 

poiñe dlefprie caries qui ne foi bien aufe 
de cawnaiftre Les raifons que l'onrend detoh= 
résilés règles que l'Art de Parlerpreferir. 
Lorfiue L Auteur parle de ce qui plaifé dans 
Létifeonres ile dit pas que céffun je ne 
Gad quoi, qui p'a paint démos sil le nom 
me € conduifantjufques à La feurcé de ce 
Phare ED Far appérceverr Les principes des 
Teglet que frivent cenx qui [ent agréables. 
LCéquà daédonner plis de fathsfaEtion que les 
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PREFACE 
Ouvrages mêmes de cerslqut plaiferren 
pratiquant cesvegles. Car enfis lesplaifier de 
Lefprie font preferablesYeeuce qui Fenchexe le 
Gorps, Ceferoirondéreglemnt, dis, Au 
<gifun s que dé preferer plaifr que ane La 
dene des Ver Le cohnaiffonee dé l'arifiee 
auceleguebin les cempofe spuilque ce ferais 
ie matqne qu'on feroit phrsd'érar des oeil 
er que de l'efprite Nonnulliperversè, ma 
gis amant vecu quant arte plan: 
conficiurVerfuss qua plus aueibtiss quèm 
inrelligentiæ fefe dederubr. 

Cet Ouvrage fera particulierement dtile 
aix jet gens» parce quél'Alteur y traite 
tetes chofes dns ln ordre naturel, Greco 
dut l'fprit des Lecteurs à a como fonce de 
L'AregiilenfRigne s parue foire de raifon 
memersfatless ce ge les Maiffresmefont 
paravec aix de [ein L'ex fe plaint sont Les 
ours qu'ilsne travaillent point à vendre je 
L'efprit des jever-gens » quels PnfFrusfene 
conte Low foroi® de jeimesPerroquets, qu'ils 
ne leur appreisent que dés noms qui ne 
‘caltiuent point leur gugementenletacconfiu= 
ae pebires chafés quels 
Leurenfignent. De là vient que ler Scier= 
ceigécent aff Ptroent l'fprit » Ge qu'elles 
Gorranpeut €e ban Jens naturel que an re= 



PIRNERMANC'E. 
tarque plus ordinairement dans ces qui 
Han poire d'Etude. 

LL'onniaparsoul grofit cer Oorage de 
phifisursexemplesrauiisféreient meceffiiress 
partege les Maifirés y paurrous arfement 
Loppléer eux-mêmes sen faifaie remarquer À 
déurs Difoiples les beaux endroits de ceuse 
quianrexcellédansilapratiqne del'Artide 
Parier. 
CenOnvrage ne regarde par fenlement les 

ratée mais généralement tous cess-qilé 
parlent > Ge qi écrisents les Loëres, ler 
Hiforiens les Philafephess Les Theolngiens. 
LQoiquercesoétrt de Parler que Dondorne 
Jo compofeen François ce#'effpas feale- 
ment un Ouvrage pourla Largue Françoi= 
Je: Onyrecherchele fondement deroutgs les 
Langues svçrler Reglesqui y for propefèers 
né font partielieres aancne Langues 
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TABLE 

DES GHAPITRES, 

LIVRE PREMIER. 

CHA PL TPS ES Organes de la veix, Com 
sent Je forme la parele. ba 

IN La fs tableau de nes enfers, 
Aa que de parler L fau former dans are frite fin de ertnbtans à 

AL Pour marquer les feras rats du tables 
dent on à fermée daim dans l'erit on 
a fon de mots de fers end 

LV: Des nom Sublhantif, Go AMP» he Ar= 
cles, Du nombre du eréas dés noms. 1S 

V.. DesWerbess deglere prrfenners de leurs 
Hemps» de leurs mess de eur voix attire 
dhalises de 3 

VL Gegrañd noybre dedéclinalfons desnoms de 
ns def erbes 8 point ae 

rspftian d'une none 
vel Langue, dont la Grammaire fe pour 
roit sppremdre en moins ane here 39 

VAL. Comme l'on peut exprimer lsantres eperae 
iensdemeltrecfrity les palioss eu af 
a tions de mire volent e 

VII Gonfontions des mers enfemble. Ragleite 
ect confier, 3 



TABLE DES CHAPITRES, ; 
I 11 faut esprimersentes Les priscipales idées; 

où rai du Tableau que do a formé dans 
Lin efrir, 28 

X° De ordre cr del'arrangement der mort. 
De la metieré des vices qui y font op. 

# Énr rRTS ni 
XIE L'ufage ele maifre des Langues, 22 
NL Les Langues s'apprennent far Cufage 46 
XIV. y aus bon Ge un mauvais Mae, 

Mapens pou les dfinguers 28 
XV: Del pureté du langages ss 
XV Del Eléganee, 58 

LIVRE SECOND. 

CHAT Foy paint de langue affèz riche 
I: cafe, abondante y jour faur= der capable d'espine Vales 

les diférente faces fous Lenelles labre 
eus ertrfoner se mafia cols sie tésur à Le crains fa de ae 
Tergu'an appelle Troyes à on en explique tee 
La nature Gr d'invention a 

1. Life der fuces de Tropez qui font es ps 
ae 6 

LIL Ducfon age des Trape, 1 deux fre 
dire, 70 AV. Les Trapes dorsent fre prpertisnneg à 
l'idée qu'on veut donner, Cette idée oi 

re rafale, 7 
Y ré des Tropes. 7$ VIE Lei pafions ont un langage parsieutier. La 

sprlions qu Jens le caraderes de paf, 



pe TABLE 
fomsJons appelées Kigurés, 

L de fente ferai netteté a 
VIT Life des Figures. Es 
AN: Lénombre les Figures infnis dx chaque 
ne pans faire ee imanitres dF= 

rente 
300 Les Figurer/énttomme-les Armes de Lam. 

raralelle d'un fellar qui combat auce an 
Grstur qu ale. 1er 

I: Les Figures laineifont ls seriteg ebfer= 
25» Go rendent l'efprirAttentifs 105, 

HUE Les Figures ons propres à cer Les ja 
ions 10% 

XIE Ref esions far Le bn afage des Figures. a 

LIVRE TROISIE'ME. 

CHANT NES Lettres dont les) mêts Jon 
eompolez ju 

LL Ge gi faut évier dans l'arrangeimint 
des mais. nt 

IIL En parlant La vie force de tops en 
sans On pet emetire Er fauter pa 
lapant malle vos dela Sas ASS 

LV: La ropeirion ep Pequene des mêmes 
ns, es mêmes etre Gr des mêmes as 
ef eme. Mayen de rendre la print 
sation du ions Eale no 

V2 Les mots font des Sont, Canditiènthee/a 
ref aus Jon pour étre areas. Fremiore 
cémdicion sun sabhant def agrendie, 
no fon oder Fait He 

VE Ce que ler eretlle difinguent dns Le jo 
pars te qe 3 Rs Be 



DES CHAPITRES. 
parceueit ave pla 257 

VE Graal de mai 
de ce refitations afin que lesrépes de las 
oi féenepreperionnezx san 

VITE. Compeffrion des Périodes. 143) 
AXé Delarangemens fgué des mots: En qéci 

eonfflenteer fete. 347 
X Rafléion Jar cet Figures de 
RTE De Le méfare des temp. Del Prénencia 

tan 154 
XL: De la fauve des Vers. 156 
RÉ Games es Lars dingue Lu mt 

L int Combien de feres de mefares a 
GARE mére des Vers. DS 

XEV-2De légalité de Mare: dx 
XV. De Lasariaé des mfiren de l'allian= 

ee l'éalté avertetteoarieré.… 316$ 
EVIL Carmen Ver Kamaiis rendent fonfila 

d'égulitéles mefures de ler Vers. 16% 
XVIL. Di la Poëlie Frantife. 170 
VIEN pra une fimparbie mersilleufe mire 

DU étre ane» ES Les membre Ce que c'e 
que sombrer. de 

ŒIX Lrfqe Les nombres conviennent sax 
cbojes qui font exprimées, 31 rende le 
rev plus AP € plu enifcatf x75 
fijéns de lier fem diféours par des 
Membre qui réfradent aux chofes = 
Difés 17 

ED 

XX. 

« 
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TABLE 

LIVRE QUATRIEME. 

Erotique 
ae à la matieregWon traite. 187 

Lei qualiteg nu Srile dépendent de 6 
lerdel'imagmation y de La memaire G 
del'frit de ceux quéériuent. 189 

sous dan de La fublanee du crois A 
ae me bn et 
Des qui ruale meme been. 154 
“@ualiteg de Pafrit necefairés péur Ps in ta 
Pete ie me 
PR A 
ri ea re tel 
ef partiel. 198 
Chaque file a fon file 

La matiere quel'on fraîte doit détermi— 
ner das Le eh du Files 207 
Regle pour le Jlle Jublime. 20! 
Du filéon caralère fimples Fe 
Du file med. se 
ht Sea ee QUE) 
nn D MATE TES 
Quel doit Brel ile des Oran 238 
Quel dot être le file des Hioriens 519 
Vel doit étre le file Degmatique. 110 
ue 4e Le le de PS 
(Des ornemens naturel. 257 

L Dés ormemencarifiels: 330 
Dés faux erneniens. 55 Régles que l'on dos juivre dans La free 
durion Àes ormemens artifci 336 



DESUCHAPITRES. 

SERRES PEUR NI 
CRE QT TENTT SEE 

DISCOURS 

DANS LEQUEL ON DONNE 
une idée de l'Arr de Pérfuader, 

CHAPIT REMPREMTER 
ss elles fons lex paniies de. Art dle Pere Q Juader, 241 TL D tnentien des Breners 28 UL Des lieux Commun. 34 2 VD dieux propres A eeriain jets 248 Reflexion fur céste Methode des Lieux. 22 

CHAPLTRE 1 
LG End Alan de Perf 
UD ouate re 

He 
253 fe dans La perfune de 

DE gagner ceux à qui 1 parle aff 
AU Ce gt faut ebferen dans Les chfés far af 

gueles on parle x dncemment on peut Le 
inuer dans lefprit des Auditeurs, 249 

Vi dés qualiez. que l'on » montré dre nees(e 
aires à an Orateur,. ne desvensqa re 
fines. 264 

CHAPITRE III 
TTL A pero d'rseiter dinréeus à qu on 

I Ele 316 palions qu les peuvent porter 
où on les tenir conduire. 267 



» DE L'ART DE PARLER, 
pour donner es fignes fenibles de ee qu'ilepenfent, 
de lvl 

“La difpoiion de ces Organes ef merveilleufe 
à ous avons une Orgue matirelle dont Ia Trachée= 

Artere, qui vienc des poulmons & 1épend aux. raci= 
As de La Langue ef Le el, Le paulmonsfesvese 

Me us peu rien l'air en tendant 
M repousse Le seemants La parie de la Tia 
“és arere quiet pioche ea racine dela emgue, 
appel Le Larynx qui et entonié de Carièges 
A de Mufeles, qui fervenr à l'ouvrir on à le fer 
(Ca en ce lila que Je Forme onde la Voix. 
nan l'ouverture du Laryne eftérioie, ar = 

arrarce vole FO, ereçoirunmouvemenc 
Qui fil lon dela Vois, mais qu n'f po eco 
artcilée. Cette vor eEréecui dans La bouche; 
à Hngula modifie, & lui donne divefes Formes, 
Hlon quelle a poule contre les denrs on contte 
A paies qu'elll'aefleou I ie couler ;quela 
Aonche cl plus où moins ouverte. 

“Les homes trouvanc tant de uciité à expri- 
mer leurs Fentimens par La Voix: is € fonc appli 
Aquez à confier coute es difrences qu'elle re 
Soie parles ifFerensmagvemens des Organes de La 
onciion. Ts marqué chacune de ces = 

Rfeagons pariculicres pur une letre ou caractere, 
“Ces res one Les éemens du Liga l'union de 
deux où de roïsereres qui pee prononcer de 
Lompsgnie ditin@ement & facilemenc , air une 
Fe Une ou pluficrs Gilbes nr un moon 

le. Dans La fuite de cet Ouvrage je arleray, 
ere & de leur nombre plus esacNemen que 

Se ie is pas ci cependa e femarqueray cha 
Fa ue quoique le nombre es lertres fi ete = 
ls fufifeue méimumoins pour compoler les termes» 



ï LIVRE L CHAP. I. & [à 
Jen dis pas feulement des langues qui fe parlent au 
tee qu 
On LÉ viraters de de cells qui pourom mate 
danslafite des fees, Car quid 1iny aurai que 
vingrc-quae lettres diBerentes; l'on peur démon 
Sr qu'en combinan entoune es manires pol 
les lon peut premieremenr Fire cg eee 
ante=fix moe de deux lettres j qu'en phenaue des 
Minge-ctatrelettres rois à trois, l'on peur Éüre en 
nombre demo detrois lettres, qui férving. 
ae fois plus grand ÿ ceff à dire 15 Page 
Les prenante quatre à quatre, cinq à cn L 

que 
j'en 

CAS lenombre des mors de cinqlettres ra 
ls grand que celui de quatre: cel démons 

de Les fra vinge-quae fois plus grand que. 
celides mou deg Les. Aa ere Le 
mots de fix, de pt de huie lettres, 6e des au. 
es (hirans augmente dans Là même. proportion ; 
ce qui va loi que imaginason Fe Le vbe 
je ne peut comprendre ce nobre prod! 
D an . 
fée pingr-quate lee I ct ra quels 
our pa vie de tons ce moi Ace a 
y en auroit plufieurs qui ne fe pourraient RES 
difandlemee, lame as en Lena 
dk ceux don on prie vi en ee 
ont dom jet d'admirer aigle de Dies 
guiayant donné l'ufige de Lapacole aux hommes: 
pores primerleus fentes pen, voulu que 
+ cond de 1 pue répond à celle de ue die 
La aol ft un amblage de fins {a voix 

que les hommes one éblis pour été es enr be 
Leu pal qui par conlequeneon la farce Bénile e bes auqules ee en ete 

Aÿ 



4 DEL'ART DE PARLER, 
A fe importane de bien marquer a dfinétioniqué 
Br nn. 
Le ere ée qu'elles one de corpérel, & ce qu'eles 
ne de pce à ce que Les ox qui imientla 
voix des hommes, ont de commun avec nous, &.ce 
Qui nous ef parue, Les dés qui nc prenez 

# à nôtre cie lofqu'il commande aux Organes de 
Ta Voix de fôreer Les ons qui fn Les ignes de ces 
idées, font l'ame des Paroles : Les fons que forment 
Les Organe dela Vois, &qui n'ya Ben def 
Ale en eux-mêmes à ces idées, ne Lee pas de 
Les Riga Con La partie marcel ou lecorps 
des paroles. 

CHAPITRE IL 

La parole ef um tableau de nos penfées) 
Avant que de parler il fau farmer dans 
être efprir le defrin de ce rablean. 
Uifgueles paroles (nc des fines quireprere 
ren Les choes qui fe paflene dans nôcre efprits 

on perdire qu'elles fonc comme une peinture de 
As penfées, que La Langue ele pinceau qui trace PA se “te péineute) & que les mors font les couleurs, 
A come les Dénes ne tent as coue 
eus qu'aprés qu'ilsone ai dans leu cfprr l'image 
ee au red repreneur La ol ER 
ra ue de ae Bin co sa hé 
image reelée des chofes que nous penfèns; & que 
pr np nt 
nous écoutent ne peuvent pas pPercevoir nette: 
ame ce que nous voufons eur dire fu ne l'a 
percévons nots-n mes Forr netremenx, Nôtre dif 



LIVRE L CHAP IL 
ouf qu'une copie de l'original qui fe en nô= 1 
Are ète 2 à pote bonne copie d'un méchant 
‘arigil. C'ef donc à eecoriginal qu'il ant d'abord 
aavailler, Avaur que de remuer Le pinceau , c'eft à 
Air La Langue, & que d'apliques Les couleurs qui 
fees al chien ati ceqe on vote 
dite s 6 le difpofe d'une maniere repléc ÿ de are 
que loifque Le difeours exprimera Fdelement 08 
els; es Leds y voa an et ie 

de ce que nous avons voulu leu reprenters 
2 Cf à cœué qu rate l'art de pen, de pare 
er de ec ordre haeurel quil ue gander das Lars 
rangement de nos penfés. Chaque art a fs bothes 
au ne faut as af ; Je w'ereprendkay donc pas 
de prefnire ici des seples touelane l'ordre 
doit donner aux chofes qui fônt Ja matiere du 
ours. T'avrtiray feulement que l'on dote mcdicer 2e 
fon fer Fire dus aout es reflexions nec 
es pourpe ren cube qu poil contribuer à a. 
sairilement prenant garde auf de ne par ces 
le ete des LeSteus par une eropprande ml 
side de chose ee pat sde aus 
<conêusqat des ephcaions crop ésrdués. L'Abo 
dance caf foie la euilitéznous voyons quels: 
Lboueurs craignent La trop grande Rcondicé des 
grains encoreen vérd, qu'ils la proviennent, & qu'ils 
En fonemanger en hetbe ue partie eur troupes 
ANansne Concevons jamais te eience urine 
general vue ce ul hs cc 
fes, Sail ue rexauche celles qui font liperfuës. 
{Un Aureur doit épargner cère peine à ceux qu'il * 
Shtreptend d'inflruiresun ivre qui die quela of 
LÉ des chofs ne donne que des connaflanees fn 
Paie s mais auf un grand volume cf ua grand mal ire f@um aan, Onsy éguer 

Aùj 
Es 

4 
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on sy perd » peine a=e-on la patience de fe. 

sfusillrer. Aprés aroie donc ri ayecexattis 
rude souresleréhoès qbi regatlene Héaticre que 
l'on raies il fautes relerer leur donner de jules 
bornes, & fair un chofx fêvere dé ce qui ft bfolus 
pale re cequi el fes, On 
doit evifiger centinuellemenc letermeoë l'on vetre 
arriver» & prendre le chemin Le plus court évitant 
tous Les détours. Sl'onne pale vite par def les 
chofésde peu d'importance, & qui ne font jase. 
fenticles, lefprie du Leéteur et diverci de l'applica= 
tion qu'il doit donner à elles qui Mu. 

(Cette breveté À nectflure pour rendre un Ou 
Vragenesi@e fort» ne cubfifte pas dau Le (eut re 

hemene detoue ce qui ft inutile selle dema. 
de que on A tres dan e bent de re 
mes circonltinces qui en relevert l'éclae ; & qui 
tinnent lieu de plafieurs chofes Selon edit ps. 
au imicer pour cela l'arcifice don Le ervie is 
manthece Funeux Peintre de l'antiquité  Fourtres 
préfeuter dan une perce able Là grandeur proëte 
ie d'un Géane ile peigoie couché par certes 
dormant au milieu d'une tronpe de Saryres; qui fe 
Jeter autour de ui. L'an nefuroe A tête, un autre 
Apliquoïcun Thyuf à fn pouce Fine conneftre 
parcetee invenrion ingenieufe quelle étoe L gras 
denr de ce corps, doneles plus petites parties étoiehe. 
melluéesavec Je Thyrf d'un Satyre. Ces inventions 
demandent heiueoup d'fpr; & d'pplicaion. Ce 
pourquoi un Auteur forr celebre qui avai cette ad 
dreflé de refermer beaucoup de chofes cu peu de 
paroles? Sexe sgreibement de ce que Lane de 
ks léttes lb rop longue à ce qu'il nayoie pas 
euleloifr de à faire plus coute, 
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CHAPITRE Ill 

Pour marquer les diffèrens traits dutableaws 
dont on a formé le défi dans l'prir, 
on a befoin de mots dedifferens ordres. 
Omme l'on ne peut pas achever un Tableats 

Canet leu Agertesaife 
es rat des chofes qu'on y doieréprefenier slt 
impofible auf demarquer ce qui fe pale das tre 
rit avec des mors qui oient tous d'un même 
die Apprenons de a matine méme quelle 
te cote ifUion  & voyons commene[es ioi= 
mes formerorene leur Lanpagte ff La parut le 
Fair maitre fepatément ls fe renconmroiene euuite 
dans un même lieu, Ulonsde a liberté desPoëtes 
‘8 Rifbns fortir de Iarerreou defendre du, ga se 

de nouveaux hommes qui Fgporent l'Ufs 
Atabaises Ce peace ef apres y a pat 
ee les imaginer patlansenteux avec Les ais» 
avec les yeux » par des gels , & des conotions 
‘detourle corps tai apparemmencits LATE Ofeu 
bicrôr de toutes ces poftares de Le hazard on la 
prudence leur eufeiguutoit en peu de temps l'ufige 

Nousne pouvons découyri quelle fotfne ils don 
neroent à leu langape qu'en eonlderane ce que 
mous feions; F nous Cons dans certe conpagnie. 
La divefté des mots n'étant done neceire qu'à 
auf des differentes dhofe qu fe pallene dans m0 
te efprie, & que nous voulons Fire connoîtte ai 
ns xénon à ce qui fe pale en none-mémes aa 
d'appercevoi ce qu'il Eur Bire pour peindre cie 

A 
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tement rous les diferens traits de nos pee 

(Tour ce qui le pafe dans nés fprit et ou ue 
 aéion où pion. Les ffions one ces moe 

x 

ment d'amour de haine, de colee, 8 es aures que 
nousrefnrons dans de certaines occafñons, Toutes 
Les aéions ou épsraions de nôtre efprit leranpor. 
re ardiireniene à oi principales, doneie 
ft cf perecptian pas Laquelle nous appatee. 
ons ce qu ft oue-même, & par lemme de 
0 fes ce qui ft hors de nous. La feconde ft le 
Sagement à jgere*efl fier ane chofé, ce qu'elle 
LB eu ée quille n'efpas, Latroifléme cf ler fèms 

+ éene L'onappelle idée forme d'anc penfée qui 
ééberd'umepercptio. Pr exemple Jorge le 
Sal Ragpe mes yeux pi lame, ce qui fe 
Or prefent à mon tri, & ce que 'apperçois 
Fond Se Lapled sn 
re dub menire, lotque cer afre ne paroi 
plus, Aïifanus avons ef plein des idées d'une 
Anfité de chofes materiels que nos avons ess 
LS de plüfiurs veritez qui font poinecanrés par Li port des lens. 

Sans doute ces nouveaux hommes donneroient 
ets préniers foïns À Eire des mocs pouf re es 
figues de rores ces Hdées qui fonte Les cbjers de né 
ré petccprion quel commenous venons de Le D 
2e preniee cpraom de ape D De 
RÉ ds mes pas ile de eds 
figues parreuliers_ pou marquer chaque ilée, &e 
D donne nom. Came on À RS 
men eces penis comes, nous pouvons 
croité que Joilque d'autres chofes Le préfemeroicne 
À leur cbr qui feront femblubles à celles à qui 
ils atroienr lonné un nom propre, ils prendrais 
pasla peine de Pare de nouveaux mocs, ls Le fera 



LIVRET CHAP IL 9 
Abientiles premiere noms eniles changeant un peu 
forrmarqner dite des hole auquel ils 
Les sppliqueroient Lexperience. me le perde, 
lorfque lé moc propre ne vient pas alerté à La 
bouches on fe fer du nom d'une aurre choe qui 2 
quelque rapport à celle-là Dans routes es Langues 
Îcs noms des chofes à peusprés femblables difèrenc 
peuenn'eux : D'un feu mor plufieurs autres mcts 
ennenc leur racines comme l lbfcile_ de le voir 
anses Diétionaires des langues qui nous font con 
us. 
JU me mot fe pere diverfifier en liens. 

ieès 2 pat à tranfoiion ; ur le retrnchement 
€ quelqu'une des tres qui Le complet Où pat 

l'addition d'ène nouvelle voyelle an d'une confe= 
me spa Le changement de laremisalon: de otre 
qu'il n'eft pas dificile, lorfquon communique Le 
pa propre dune cho à to elles qu font 
Smblables; de marquer par quelque petirchange= 
mnt jee que ces: chofes ont de particulier | & en 
que cles different de celles dont elles one pris Le 
Dem. 

“Apres cet éabliemenc les mots qu'ils auroienx 
koi; & ah par eux-mêmes te fignifioiene riens, 
anroiere la Force d'exciter les dés des chofes au 
quéllesisLesauroint appliquez. Car Les aan pro= 
nü:cez & entend pronoücer fouvenr lorMque ces 
chofes leur étaient prefntes, lesidéce de ceschofes, 
de ces mors fe fient liées de forte que lune ne: 
pourrie pas être excité fms l'autre. Connie quad 
nous ayons vi fouvencine perf avec un certain 
Habiey d'abord que nous penfèns à elle, l'idée de 
et habit prefere à nous» & la feule déc de cer 
Habit Far que nous penfons à cette pexfoone, 



2 DEX'ARTDE PARLER, 

CHAPITRE IV. 

Des noms Subffantifs, Gr Adjettifs, des 
Articles. Du nombre, @ des cas 

des moms. 
Eemots qui fifi les objets de nos pen 
Fr eut a dela chats x amples 

“Noms. On confidere en chaque chofe fouêre ou 
fa maniere d'ére. L'êtred'une chofe, par exc 

le, l'êre de la cires ft la fubflance de la cire 1 
a figure ronde onqranrées laquelle peur chan 
ge aus quelle celle d'ére cires lont fes ma 
Mieres d'être. Etre gnorant ou ffavañr, font des: 
imanieres denôrre re. ave doncnecllairement: 
u'etre les Noms, Lesuns bien definez à fini. 
la fubance de l'êres 8 que es autres esptis 
mentlamaviere de l'être. Nous appellons pour ces 
Janoms Subanifis ceux qui marquent 'ére, 
abfôlu d'une chofe: & aiedifi: ceux qui n'en. 
marquent que la maniere parce qu'ils ne ut fient 
que par Le nom fubflantif auquel on es ajoûres 
Dan ce deux mo Ter Rondes Le premier 
unipom fubflantif, & le fécond qui ne fienifi ques 
a maniere de l'êrce de La rerre et «diet. Les. 
noms fébllmtifs deviennent adj ; on - pliée 
Les chofes qui fn des êtres ablolus., 8e des fü= 
lances, fonc exprimées par des noms adfe@if y 
Lors que l'on confidere qu'elles font appliquées à 
d'autres êtres, donrélles deviennent la maniere d'ès 
ie: Les Métaux fone des lances; mais parce 
pee Ps bin, an GB 
Les adje@ifr, Somme fonc ces adje@tiés à dord are 



SRE CHAPIV. # 
£entés gfamé plambé, 8eles autres. 
ee ere 

d'unemasuere vague & generale: Lesarices dans 
Liga ln ge, comte dans Lanb 
mes &dansla Grecques dérerminenr cette pv 
ficwion, e l'appliquene à une chofe particulier: 
Son dell bon heurque de #7. 
Ce exprelion elt vague, mis f vos ajoûcez 
l'auticles de, deyane Roy naines ect unton= 

que d'être Je Roy, certe exprelion ft dérec= 
mé &e ne peut emendre que du Roy de 
séleue peuple patcliee den om 4 déja palé 

da les arricles contnbnëne merveilleuferent la 
lauré du difcours; fe pourquoi il peur Pare 
Que ces nouveaux hommes en fe Eine lanvige 
me Les oüblroieut pas &quelanecefié de déret= 
mine La figufication vague des mots, Les eur fe= 
roietrouver. 

Les: difrentes manleres de rerminee un nom 
pére ren ie d'un aue nor. Nous voyons. 
danstoures les langries que les noms ont deux ter 
riaifbns dont lunes connoite que La chale 
doneomparleeft finguliere, eh à dire féuleen 
nombre l'autre qu'elle mel pa fule,mas qu'elle 
ir partie d'un nombre : ce qui Eur dire que les 
noms one deux nombres; Le finguliec, & le plus 
riel. Ce mot, homme, avec À termiaaifon du 
nombre fivgulier marque um ul homme, mais. 
ee mia duo pluie lens 
il ifietousou plufieurs hommes. La confoné ; 
pen at Freminalo du none Cage 
Jets lieu das cet cation ce moe ons 
Su phfiur. 

Nous ne confide 
chofés ques cons pastoujours iniplemen les. 

objets de no penfées, nous Les 
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comparons avec d'autres nous Pfèns reflex 
Mur Le lieuoïielles fon; fr Je temps de Jeux du 
ré fur ce qu'elesone y far ce qu'elles n'ont pas 
&ictous le rapporss cui qu'dlepeurenra ni) 
On a beloin de termes particles por exprime) 
es rmpports & a: foire Sa laifon de routes leés 
déss que là confidéraion de_ ces choes- excie. 
dans nôrreeffriteDane quelques langues Les diffce 
etes temiaifons d'uninême non, qui four que 
Les chitesou finales en fon differente fuppiéies 
& ces mots qui fonr necares peu eaprimer 1e. 
apports d'une chofe.…Geschäres que l'on norme 
ordinairement Gars ne fx dans Chaque nombres 
dns le fsgelier & ans le pluriel Le Nota 
ne pa Ares le rare 
1 6 l'Ablatif, Un même nom outre I prinéis 
pale idée de a chofe qu'il eniflénfèrme in 

particulier de certe éhfe avec el ausres 
Flo guet ov en pofes 2 An 
Nomiratif fifi implemenc la cho’e le Gers 
fon rapport avec celle à qui elle appaticotst Pal. 
Him Rcgüss Le Dati \e rapport qu'elle à ave. 
celle qui lui ef profiable où muifible, uribs ro 

lice 'Aceufarifs Ve rapport quellea avéc els 
le qui agie fur elle, Cefar virée Pempeiém.… On 
mcclenom au reeaif, lorsqu'on adelfefen des 
coursà lu perfonne où à là chofe quece: nom fa 
goifisd'Abarif à une infinie d'ufiges. Lee 
impofible de les marquer rous. 
4 2es langues donc lesnoms ne ouffrenc point ces 
chûres diferences, (fervent de certains pie. 
mets qu'on appelle Particules; qui font le même 
fée queces chûces, comme fn en née lampte 
de. dx. à pars leslers au der ge. LES À 
aber auf oncun ufige peu difreut dela chüte 



LIVKE L CHAD. V 2 
Lesnons; carilsemportenraec eux La force d'une 
7 dE ces paicults. Cet Adrebe, Jagement, à la 
ce de ces deux mots, ave fayefés Les diffs eappos que ls ché ont nerls, de leu, defion, de mener ae cpos 4 de di 

> d'oppoftion, de comparaifon fonc infnis. 

en inst de en apports, jou par desparicules, comme dns A 
énices 

Sérhiteue dont les noms n'ont poine ces ches de, où pal go on Rerminaifos des Gad Cho même, comme dans la ngue Gréque ; dans La Latine, 

CHAPITRE y. 
Det Ferbéss de Leurs perfannes ; de Leurs £emps > de leurs modes; de Leur guise 

aËlive & pale, de, 
1 pous fils ation à ce qué pue dans ètre fit, mous remiquerons que l'on con fidereraremenr Les chofes fins en fai quelque juz FER inf aprés que ces nouveaus haie Aioiene trouvé des mots pou fgrifir Les ‘objets A eus perceptions; cherchent ls de AEEEÉS pour marques Leurs jugemens à ee di este aétion de Mefpric par laquelle on juge en fur Gutanechofe dal, où que RS ja LaPatie du diféous qui exphime an le Bent, Sappsle propoñiions Or à D 
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enfetme necefremenr deux termes, lun 
his qui ft ce done on ame le fécond qui de 
“cecuielt affirmé, que 'onnomme arrib ÿ coma 
means cette propoliien, Dieu ef jui, Dieu fl 
Le Ice te qui ef Le cond terme eftappelésts 
abat, quil ce qu'on aime , ou ce qu'on atrt 
Buau fhje dela propolcon. Outre cela une pro= 

cion et compolés d'untroifiéme terme que lie 
jee avee larcibue, & qui marque etre ation. 
de Pefgie par Laquelle il juge, afmane Patribue 
‘au jet: Dans. routes nos Langues nous appéllons: 
Perbess Les mots qui marque creation. Les 
Veibes, comme l'Aureurde a Grammaire genera= 
Le & raifonnéel'a judicicfemene remarqué, font 
de mots qui min. 

(Un ul moe Groïe pour marquer tomes Les 
alles de are 

qureltce Vatbe Etre, qui el le fipne naturel 8 
“ordinaire de afmarions mais f nous jugeomu de: 
cs noureaux hommes par ceux qui our vécu dans 
ous Les fcces pañlers le dei d'abreger leue*dil 
ours, les porteiot ans doure à donner à méme 
ao La force de funifee lafficmation & Lies 
“conne l'on a Étedans toutes es langer, qu on. 
Anne infini de mets qu marque l'afrrarion 3 
&ece quieft afiamé; par exemple, celei je lis, 
marqué ne afimation} 6e cn même temps l'a 
“tion que je ais las que je ls. Ces mots; comme 
pousavons du fonc appelez Vars. Quand: on 
leurre La force de Mgrifier l'finmations il en- 
erdnelae dirons aan le 
me ufage que des noms ; comme quand on die 
Le bre le manger à Ces mors on de veritibles 
vous. 
Comme l repeiion op frequente des mêmes 
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nos ef defigreable 8 choquante; 8e que 
Len deb qui bave de cb 
<holés ; entours Les Langues qui nous font con 
Ps, on à ébi de peus môtss pour ceie la 
glace de ces: üouns qui pour cetre raifon font 
Sppcllez Prenoms. On compte rois pronoms à Le 
roma de La premiere pelonne tient lieu du non 
celui qu pare» comme Moy, 1: Le Pionoen de 
Ja éconde perfanne tient Liu de celle à. qui 
d'onparles: comme Tue» Te. Celui de La trois 
me pesfnne cie lieu de La pese» où de La 
he dent os parle, comme 14, le. Ces Pro 
Jos ont deux nombres, comme Les noms ; le 
Promo de 1 premiere pasfowne au pluie; tient. 
La plie des noms de ceux-qui parles comme 
Non. Celui dela féconde perlomne au pluriel tien 
Là place des noms de ceux à qui on parles comme 
Fo le lon da fe ges an 
lil en noms despefonmes 8 des 
Fnedere ere 
Dont Éviter eucare Lara. 

ssangues l'on ajoûte ax verbes quelque mon 
ain qui tien cu de ces Prisons. C'e 
a fu vesbe peur faire ame propoftioneniere Ce nb comprend Le ae ee 
fic: Ko fa uerberans outre qu'il marque 
Faimation, & la cho afimée il fgnife ème 
core la perfonne qui fiappe quiet cell qui 
gate d'elle-même ÿ parce que ce verbe a une rare 
inaifon qui ten Lieu du Prouom de La premiere 
pafonse. 

{Céque l'on affeure du Éijer d'oue propofrion ef 
sou Pal» où prefene, ou furur Les difFerenresine 
Aexions des Verbes antla force de matquerla ire 
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Fcouflance du temps de la chofé qui elt at 
Les circonflances du temps font en grand nombre 
On.-peur confiderer Le remps pal pa rapport a 
sent comme lors que nous difons» Je is Jr 
ti Has nn L'aétion de ma lé 

tre cf pale au regard du remps auquel je parle: 
Da fee marque pheee au repard de A chol 
one je parle, qui ef l'entrée d'un tel. Onpe 
“confiderer Le vemps pallé. par rapport à un aux 
remps allé l'avais foupé lerfqu il erentréais 
“deux étions fonc pale une au regard de l'autre 
Nous pouvons confiderer le cemps paîlé en deuss 
manieres ; où comme défini, où comme indéfini # 

er précifement quand une aélion s'ft Faites! 
Bud fimplemenr quelleseft faire. Nous confi 
Ponsle Peur en à même maniere envifigea 
nerme précis 8 déni dans le Furur , &e quel 
quefois ny metrantaueunes bornes: 
Nous pouvons avoit fi dans cette nouvel 

Aangue, done nous parlons) soute ces difcrenesf 
ciréonflances des temps y éroient marquées 
autant d'inflexions particuliers. es Fe a 

mn royonspas que les peuplesayentdiflingué avec La Me jme dinde ques de cicones du 
remps. Les verbes chez les Hébreux n'ont qu 

« deuxremps, lepreteicoule paÎé, & le futurs ils 
n'ont que deux inflexions differentes pour cxpri 
mecla divesié du remps. Il Le fervent de lu 

2 de fexion du furur poux gnifier le cemps préenc. Lé 
Grec fon plus cxatls/eurs verbes onttous les temps 
dont nous avons parlé. Je ne doure point que les: 
termes de ce-nouveau langage ne porraflent au? 
moins es fignes de quelque de ces circonflan= 
Lis» QE das ob Prpcin ur dé | 
amer Je cemps de l'auiburs 8e que Le def d'# 

breges 
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reger lediféours eft mure à tous Les hommes. 
QUandje dis d'amerais l'ifeion uremps fe 
WE que je donne à ce veibe , awrers me déve 
de L peine de die cerce longue phrale M ayrruera 
nn temps que je feray aimant, Quand je dés: l'ai 
Aimé cet inflexion du prccent m'épargne ce 
Srdnombrede paroles; 42 a dés temps paf 

Vs Veuis endemodeen celà ie quil 
griffe outre les irconflances du temps» Lesma 
iesss de l'affirmation, Le premier. mode «fit 
dirai qu démontre & indique fimplement Ce que 
M'onsfeure. Le fcond mode ft l'ummperas done, 
lenommaique l'office, qui ef de Faire connaitre 
quel'on ordonne à celui à qui l'on paie , de Fire 
telle chofe, Letroiféme et 1'Opraut{s quisné 
trouve que chez es: Grçcsz celui-là exprime le 
defrardent qu'on a qu'mmechole arrive. Le qu= 
ttiémemode [ble Sudyenéf, inf om y par 
<e qu'il ÿ x toujours quelque condition jointe à ce 
que l'on salue; el amereis, 44m amer. À 
ere condinion 'éoit exprimé apres Le(Ubjon CE, 
Je fens foie Mlpendu. Le cinquième mode eft 
L'tfnitif. Un velbe dans cemode a une figpificse 
Sion fort étendu, & fat indéterminée , comme 
boire; manger dr: aimé s tre frapr. Nous ver= 
sons dansles fire que Les infinitifs ont la Force de 
lice deux propolitions, 8 que c'e principal ve. 
geque l'on Éae des mfniifs. à 
je Free lle raniéne Un veine 
le paticipemeimarque fmmplement que la chafe af. Fin ego po rat 
quoilespaticipes fonrainf appelez, parce qui 
tement vesbe-& du nom fignifanr La chofeque 
Levebé affiune, & étant en même temps dépoiile 

ë 
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Je de l'afiration. Le participe frapré ma 
Ia chofe que fignifiele verbe frapper: mais qui is 
frappé n'aime rien, s'il n'ajode on ne foufentenk 
LEE à Où il aéré frappé. 
| Tousles verbes; excepté le verbe, fr, fumsr 
573 tenferment deux idés, celle del'aBinations 
de quelque aéton qui ft afinnée. Orune aétion 
“ordinairemenr deuxtermes, le: premier celui done 
elle pare le fecond celui qui Ia reçoir. Dans une 
aëtion on confidere celui qui en efb auteur; quil 
agieiy & celui ue lequel on'agit-»" qn'on-appelle 
commanément lé parent. IL et neccfire de dé=. 
terminer quel ef le rexme de l'aion done 
pate: ff Cult le füjer de La propoñuon dort on) 
Afirme cerce aétion qui cle agilne on pariene 
Ce pourquoi dans les langues anciennes. es 
verbes one deux rerminailbns , &e inflexions dif 
Ferentess qui marquent le veibe Le pr 
ds une fignificanon aétive où pafive. Ferra 
amant, de Perrus amatur . Pierte aime & Pice= 
1e aimé Dans premier propane va) 
ui fl à a@iF, marque que c'ft Pierte_ qui por= 
ce Da He © im 208 
avec l'infexionfdn paf, marque que c'e Pierre 
qi fe terme de LaFedlion done on parle. 

Il epourroit-denc aire que Les verbes de Ia nou 
vel ingue auroïenr af deux infesions, une ai. 
ve & laure pafive. Peut-êre qu'ils nepliges 
roïene de comprendre dans feul verbe plifieurs, 
titres circonflanccs d'une ation Sielle a 6éFi- 
re avéédilipence, f l'auteur. de cette a6tion agi 
frlui-méfme, si la Fait Faire par quelqu'aute # 
squeles Hchreux Mgnifiene par leuré verbes; 1 
Jen les infexions qu'ils Jeur donnens. Il y a cent. 
maniere de s'exprime quére fon poinerelevel 



LIVRE I CHAP. VI 19 
Less & qui fon paricolienes à ceraines langues: 
Jene puis pas avoir fi nôtre nouvelle croupe les- 
négligesai 8e leicontenreroir de celle qui fone 
fégulles, & fans lefquelles one poue (faire ev= 
tendre. 

CHAPITRE VI 
Cegrand sombre de declinaifens des noms 

GG de conngaifons des verbes we? poine 
<bfilement recefaire, Propafition d'une 
néielle Langue ; dant la Grammaire[e 
PONT Eit apprendre en moins d'une heure. 
LE enmsreee sepsmes dune momie 

piome, & facile = ce qui Jeura fair merodui 
1e danse langage cetes grande diverfiré de decli 
maifons des see raide de diffren 
ses conjugalons. sont voulu quus même moe 
mas as cho» in QU pu des price plus proprement, pour cel ls ou don 
Hé plufieurs mflexions à un. même) veibe comme 
sou venons de le voir. Is oo eu auf égard à Le 
ciliés & à la douceur de là pronoganons ce 
a acaufé dans les Langues une infinité de chofess 

mon Rpourioipaer sl eo queflion que 
de Fate comprsndre ceique l'on pra. Les noms. 
cles vetbesnepeuvenr pas ête tous compofez des 
mêmes Letres. On es mots qui ont ds Lettres dif 

etes, ne peuvent Mourir fins. violence les és 
mes chutes, &c les mêmes inflexions. C'eft quoi dans La Langue 
Les noi de 

Latine & dans La Greque-où 
acnres chutes ou cas, ovois 

Li 
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20. DE L'ART DE PARLER, 
Bluficursmanieres de dectiter Les noms. Dans. 
mênueslangues, & prefue dans toure Les_aut 
il y a imegrade malle de conjugaifôns d 

x. On pau conter trente-fix differentes conjugt. 
us dans La Grammaire Hcbraique Il y a tre 
conjugaifons de verbes reguliers chez les Grecs: 
dont-chacunea trois voix, l'aire La pafive y 
celle qu'on appelle Le medium. Les verbes qu' 
nomme anomau où irréguliers one Eau d'il 
ions particulieres qu'à peine les Grammari 
Les peuvent nombrer s_ilLen ef de même 
Ia langue Latines .& de plufieurs aurres Janguess 
“Chef ce qui grofi les Grammaires de css langue 
ce qui entend étude défile. È 
Nous ne pouvons pas Ravoir; comme j'ai dé 

die» fi ces nouveaux hommes ne le etoiene point 
nt maniere de parler moins délicate , mais plus! 
fimple. Les Tartares , Monguls où Mogols 
D Rens 
feuxtemps; ffaroitle pallé& l'avenir, qu'ils di 

flinguentpar deux particules. Ba el La marque dut 
alé, 8e Mau celle du futur. La marque de l'f-4 
nf eft Kow, c'e auf celle du gerondif 
marquedel'imperatif cb R. Celle du participe ad 
SAP el Gr Les premieres cod del 
imesperfonnes plaricles & fingulieres des verbes nes 
ont pointe marquées par des nflexions particulicressà 
où jonc poue Les dinguer les pronoms ave 1 
verbe, Les noms n'ont Foie d'antre_ changement 
dans leur declinaifon que celui qui marque La dif 
fexene du Mnguler au pluriel. Aer tn cheval 
Mourit Les chevaux, Les comparatifs fe ferment ea 



LIVRE LCHAP VIS 2 
3oûtnt Là particule Tonrta, qui fgaifie plus: 
Le Mie Le Tien Sexprime delaforre. Mournrou 
Mana mouri mon Cheval. Nana mont > ton 
Shcral. Tearat-mounts fon cheval Les nours des 
Ouvriers terminent en Gr. Les diminue 
ent en afoltant Gare. Afouri un Cheval. Murs 
sa: un pesiecheral. 

L'on pau appiendre toure cette Grammaire em 
moins d'une heure. On 4 propofé quelquefois de 
faire une nouyellelange qui ponvane êxe appri= 
Æ en peu de emps derie comme à tous Je te 
Hlesdu monde ce qui érot tes-util pot le come. 
exe, Pour faire cette langue ile Fandroi poine 
Sabir d'autre Grammaire, que celle de [a langue 
des Tartares; auf avan que d'avoir vû une rélt= 
Bon de cet langue dans le Recuéëil des Relations 
Sürieufés, que Monfeut/T heverok a fie imprimer, 
<a parlañe de cexte propoñon d'une nouvelle lan” 
voila ce que j'en avois dit dans La premiere Sn de ee sa x. On à quelquefois propolé DA EL Are pré 

prié peu de emps dei commune à roue La 
Ferre e conjebtare que Le fetes de ceux qui ie 
foie ce propoitian conifois à Fire que cette 
Langue n'eût qu'un ect nombre de mots; aus 
aïe marqué chaque cho par un ul terme, 8e 
Buroientfait que ce feul serme avec quelque pet 
changent ep fgnifer toutes les autres cie 
qui € rapportent à celle-là. Ils autoient Fur tous 
lsnoms indeclinables ; marquaux leurs ifferens cas 
at des paricules, 4e les trois genres partrois ter 
Hinafons. ls aüroienr fai que deux conjugai= 
Fons » lune pour Luëif, & l'autre pour le paie 
Encore chaque temps w'auroit point eu. ces diffé. 
entes rerninaifons, qui tiennent lieu de ques ÿ 

Bi 



x DEL'ART DE PARLER, 
de fonte que toute la Grunmaire decerte langue] 
‘ponrtoit apprendre en tres-peu de kmps. 

CHAPITRE VI 

Comment lan peut exprimer les autres op 
rations de naffre efprit & les pafions 
Affeétions de naftre volonté: 

INETES comment l'on marque les dé 
premieres operations de l'efpries les per 

tiois ou idées que l'on apperçoit ; & Les jigc 
a oi de ho quel a aperçu 

le quelle maniere nous pouvons eapries la 
Même operation qui ft Le raifonmemenr. Nous rat 
fennonslotfque d'uneon de deux propafitins ca 

fé d'une rroiiéme propoñion obfeure-& cont 
éc. Comme f pour proaver que Milon et in 
cent nou dif Le pers de répoule La fe 
parla force x Milon en tuant Clodius n'a aie qu 
epoufer a force par la Force ; donc Milon a 
tuer Clodis. Le rafonnemeur nel qu'une ester 
Sion de la fecorde operation ; & un enchai 
dcdeuxou plufeurs propoñtions. Ain il cf évi 
dent que nans-n'avoms befoin que de quelques pci 
mots ponr marquer ce enchäimement comme 
Les particules; dnnr.enfn, car. partant spsifque 
‘ére Quelques Philofophes reconnoifens une qu 
rime operation de l'efrie , qu'ils appellent A9 

% soie. Par certe operation on difpoe; & en don 
€ plufieuts raifommemens. On peur exprimer cette 
difofion s & cer ordre par quelques priés pas 



LIVRELCHAP. VIL 2j 
Toutesles ares a@ions de nôtre efprit, comme 

Fine cells pa lequelles nous iflinguionss nou di 
Vlns nous. éompatons, nous allions Le chofés» 
Étapportene à quelqu'une de ces quatre open 
DÉmenae es parties qui Epres 
Aires noms lon leu diRerencole. Celles qui 
ten fone appelées conjonéives eos 
“celles qui divifent megatiues , & adver fatives, 
one non» ma Les ae oc due 
comme 5, che Toutes ces paricules ne fignifcue 
oi Les bjecs de nospenfées, mais quelque de 
bre ë Er UE jee Le tone et qu'un ulide plaie propañe Es 3 CR pourquoi es home one cb le 
moyens de marquer: laaifon de plufeurs propol… 
ions que fuivenn Nôcre, Que Frañças qu té 
pond à l'es Grecs fit cecolce. Come Muand. 
ONdit Le Jéay que Diem ef bon i évident que 
Cemor, Que, voie ces deux propofirions. Je far. 
& Dieu ef bon si marque que l'eprir lie enfemble 
ces deux propolftions. Pour abreger ; on met Lever. 
bedela Ronde” propoñtson lin; & cu 
des plus grande ulages de Daft de Less 
deux propaftion : par exemple, Pierre cresson 
a ous Piererdra fab rte 

Nous Eatons de quelle maniere on peu fpniee 
As étions de nee ame; voyons à pren e que 
lanatire feroir fure à cette troupe de nouven. 

» pour donner des fgnes de cure pains ; 
ceftädire, de Peféme on-du mépris, de [amor 
‘sv Lune, qu'ils auront des chofes qui rase 
Voblee de leurs penfées &e de leurs afeionss de 
ours) imparfait Lori ne pore pas les 
marques des mouvemens-de nôtre volonté ; & it 
ne rfemble À nôtre fpuie, dom EL dote être le 



#4  DEL'ART DE PARLER, 
ages que comme des icadaytes reffemblenr a 
corps vivanss ainf ils (rouen cbligez de che 
che Lesmoyens d'exprimerleurspafionn. 

A1 y A desnomsqui ont deux idées, celle qu 
Soit nommer l'idée principale, reprefènte à chol 
qui cf figuiiée l'autre que nous pouvons 
Mer accelbire , reprefinee cer chofE revéaue 
£erranés cireonflances. Parexemples ce mor, A1: 
eur figniie bien une perfonne que l'on repren 
Se soirpas dit La verité; mais outre cela il Fa 
Eonneitie que l'on regarde celui à qui lonifite 
reproche, comme une méchante perfonne ; qui 
inc honteufe malice acaché laverité , & qui 
conféquenteltdigne de haine & de mépris. 

{Ces fecondes idées que nous avons ummécs ac: 
foires ; s'atachent d'eles-mênes aux nome 
choes, & € enr avec leur idée principales c 
quife Fair inf Lorfque. la coûtume sf ro 
dite de parler avee de certains termes de ce 
l'on eflime, ces rermes acquierene-une idée d 
graudeur : de forte qu'aufi- tt qu'ane peufonne les 
€mploie; l'on conçoie qu'elle elle les cho 
dont elleparle. Quand mous parlons érant an 
de quelque pafion, ir; le ton de La voix» 
psc ans circnfanes font al como 
es mouvemens de nôtre cœur, Or les noms à 
sous nous frvons dans ces occalions; peuvent. dat 
La füite dutempsrenouvellez par eux-mêmes l' 
de ces mouvemens: Comme locfque nous 
vûplafieurs fois unami vécu d'une certaine mani 
16»cette forte de vécement ft capable de nous 
ner l'idée de cer ami Deläviene que prefquer 
esnoms propres deschofesnarurellesont des à 
acceflires les, parce que les débauchez ne pur 
laut de ces choles que d'une maniere infolente 

dthots 



LIVRET CHAP, VIIL 25 eshonnbes Les le images de eur oi Qu ANA ces noms comme un fige Payen sen. Stlneily à longs: Nonsnrons dirais Brefque plus de mots chaftes & lhonnétes. Honifla Bérinaperidimu. 
inf es mots contrat eux-mêmes cés lé Fes Tres) C' à dice qui reprefeneur le ue ès y & lamaniere dont ces chofés font conçeués , ME nouvell troupe n'autoiepasla peine dé cha” UE desnome pouf marquer cer ace 4 jo "eroefins arifie, que dans cote nn qu 

Joie. Ourre cela comme at da füire de cet Ouvrage les palfions f poignet cl. me danse dico, & elle ae ea es qui Le Forme fins Crude &e faste, 

CHAPITRE VIIL 

Confraëtion des mots enfemble. 
de cette confrétion, 

A FE oitourérous ts termes une Hope, il tue ex onde & À l'arangeniené de es termes, LS ets qu tenferiienc du let, ne Merde marques de à Haifon que dorer Aie 29 Mappeçoie Où 1 fe rapportent le D ne me au ns rome UE PSE qui Mécoure, Ene Le nan a ane De STQUÉ Les rs nine lee es rés mameres dus cafe ne premies 
€ 

Regles 
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fnappellezfübflancifs, les cord (One nomme, 
dje@ifs Ain comme les manières d'être 
remet l'être, Les adje@if doirent dépendre 
Gubflantf  & porter les marques de leur déni 
> Dans une propofcion Leterme qui 
ue apr à eu qui en el eff cer 
ordi done Brreexprimé. 
Dans Îes Langues connus Les roue our din) 

guer par des terminalons differences ên deu 
genres » Nous pelloos le premier Le gere Ma 
Sie cond le pere Feminin, Le bare 
de l'ufage eftérrange dans etre fiber 
rôt ila dérenminé Le genre par Le fèxe, Eine 
mafeulin/les noms d'homiies y &e roue ice qu 
appartient à l'homme : & de genre min les 
finie, & ce qui regarde ce exe n'ayant égard 
‘qu'à la feule Ggaification : & /rincôr Pins confid 
ni laterminaifn fa Mgnifeations ta 
né aux noms Lepente qu'il à pli Les noms a 
FREE Se les aurres mors qui fini püe 1 
maniees des chofes 1 que les chofes "ont ordinaire 
méédeux rermigaifons, te mafeuline l'antréfe 
mininé: Les Verbes Hébreux font capables de di 
eus geurés, au bien que les noms. 

(Ceire différence de gene Lert marquer alias 
Go des membres du ours, & Lu dépona 
qu'ils on Les uns des autres. On done ronjo 

adjeehifs le genre de leurs fubflansifs cel 
direquefile nom fübltantif efEmafeutn , fé, 
JF a Une rerminaifon mafeulines 6 Cet ce 
ermninaifèn qui Fe connoftre à qui il: appartient 
Lorfqu'un être efe muliplié, fs manieres 8. 
auf multiples; il ur done encore que les ad 
Jeéifs Mivenr le nombre fingalier on pluriel de 
leur fübflantif. Les vecbes ont deux nombres coma 



LIVRET CHAP. VITE 37 
ele noms 2 au Mingulier ils marquent quéle fijee 
Sel ropofion ft en nômbre au pluriel lue Selon ane te pluralicé de ce füjecs par Couféc le Les veibes doivent être mis dans Jenor= 
Re du nom exprimé où Ruf-enreniu qui eft le 
jet dela propofiion. 25 homes fonc quelquefois f occupe des F6 qu'ils ne fon pas reflexion (ur leurs names 

ne prennent pas garde quel lt le genre de ces roms, quel et Dombes Ha LE Sours par les chofés + ils placent Le Veibe au plu His quoique Le nombre auquel il fe rapporte foie. FE Es paree qu'ils conçoirene par ce ben Le 
ss PURE Ai Virgile à Pas me Ve Da QE» OUT pars era tonnit rates Mage Bntaroie Gard à ce nom, parrs qu ein Seau Mgr, envies Ro mes don il parle. Nous difons en François, 4L ee FX heures, confiderant cer fx heures; coinme tn 1 temps déterminé, qui ef nommé fix fasse Quclquefois on oülie un mL; parce que ce à Son pariepenvenc Je pplée. On dise Eat Plus Fable» Gulescendane ce mot page Sim. 
Les Maiftres de l'are nomment igurés les ma cres de parler qui fonc extraordinaires Il ÿades esse Reoique , ya des figures dé Gun 

(Print rite lupus abus 
jure que Les nt Syhepfes on Coneprions 

ci 
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#4 DEI*ART DE PARLER, 
parce que pour lois l'on conçoir le ns antremerts 
ue es mots ne portent, Se qu'infi l'on Éatlacots 

Auéron fon ie fens, 8e noi lon les 
Onipeut quelquefois fe fervir d'expreions di 
érences qui donnent une même idée, de forts 
qu'il fémble indiferentde fefervir de l'une plis 
LE que de l'autre, cemime sere ela/féur mire 
où dure clafes anttrs y Espole Les navires at 
vents, ou leur Faire recevoir le vent, font deus 
sprelions qui (one peu differences JLonfque: 
deux façons de parler on eboifie celle qu 
moins ordinaire, cel sippelle Emallaçe où chats 
gement. 

CHAPITRE 1X 

11 faut exprimer toutes Les prineipi 
“Idées sou traitrds Tableau que L'on 

a formé das fon efprit. 
RS ot 

tous les raies de Lafornie des peafées deteel 
un paré: 11 Fur donc quand nous parlons, qù 
icune denos idées que nous voulons faire ca 

oître ; aie dans le diféours un ge qui La rep 
Sente. Maïs auf il Eu obferver Qu'il ya des 
‘qui ontlaforee de igniler beaucoup de cho & 
gui ouest id prie, pare rés 
ex plafeurs autres ; du porn defquelles il Font ff 
conféquenr luffice. Loifgue routes pot idées 1606 
exprimées avec leur liailèn il ef impolible 
Jon s'apperçoivece que not pen puifque ma Re 
quoi ceux-là parleur dairemens qui patlene 

è 



LIVREUACHAP. IX +9 
Plemene qui expriment les penfécsd'une maniere 
Release ue dl ee 
Juë quelles ont dans Leur efpri. 11 ee vrai qu'un 
fours el angine quand on donne à chaque 

SPA qu'on veur Mpnifiee des termes pariculiis 
A emuye ceux qui Écontene 419 one l'efpru 

Pompe. Outre. cel l'ardeur que l'ou à de Fire 
Soanoitre ce quel'on pen ne Lui pas ce prand 
ombre de paroles ; ar on voudiot s3l flo pol gs 
bles skxpliquecparun Gal mor Cat poursuot 
On chaife es termes qui pole cxcier pluiéurs 
dés, & par confequene tenir la placé de plafsuse 
paroles à lon retranche ceux qui ant oubliez ne 
Putent cafer d'obfeurité, La regle que l'on doit 
Enits CE d'avoir égard à la qhalté de l'efprie 
gleceux à quilom parle sf ce fout des perfounes 
Panples ln fat rin Lex à deviner, & dire 

Chofes abondamment: 
Le retranchemene de quelque pateiédu difcours 

ui peut Fopplétr, ef une figure de Grammaire, 
qui & nomme Elp/e. Cette expieion Lat 
ane tal, ou fonc primés cs paroles re 
Litablagui à ane Elie, Cerce Agure et fu 
Soie dm es Ligues Oienals à Les pee à. 
SOrenr (ont chauds & prompts, af lardeur 
grec Liquelleils parlent, ne leur permet pas de ie 
fau peut Ould. Nôre Lngoe nee, 
Ft pond cet figure, ni de tones Les ares 
res de Grammaire, le aime la netteté & Là RES cf pourquoi elle exprimeles chofes ae PAUL peut dans l'onde Le plus mature; 8e Le Plus fige, 
RE nous pans , haut devons avéfe us Sin partiel Sade principales. cho 8 che out les dserprlions qui lle fi l'efprir de 

C 



| 

| 
| 

je DE L'ART DEPARLER, 
ceux qui écourenrde Fortesimpreions, ie par 
mülitude des idées qu'elles conrieamene foie 
Jet rendue Les Peintres grofinc les craie pi 
cipaux de leurs Tablètux ils en augmentenr 
couleur, 8 aFoibline elles des autres traits 
fin quel'obfeurité de ces derniers releye L'éclac 

ceux qui doivent paroître Les ptites chofess 
quine fo pas de l'eice d'un difécurs, ne veu-à 
Jen tre dites qu'en pale CPeft une ane de juge 

nent bien grande d'employer pour elles de long 
phrlés; Cell déoumnerles yeux du Leblent de 
qu'il ft imporrane qu'il confidere, &e Les arrach 
À ne bagatlle. Ou: peche en deux manicres bien! 
difereness contre le jals choix que l'on doi Eur 
d'espreons ferrées ou érendus, (lon que Lama 
sisrele demande, Les uns foules autres fut 
fécsles uns prodiquene Les patoles es ares les mé 
gene trop, ls uns fon fleriles 3 les aus 
rropfeconds Les premiersne reprefentent qu 
caaledes cho, leurs ouvrage Ie nil 
au pme dés ou is di Table 
as équele Peintre Fe que rarquer pie 
eg po La plc des Je de boue 
dés orilles du Porrrae qu'il veur Eire» La 
grande Fecondié des derniers éroufe Les chofese 
Faut apporter un jufletemperamenr. Aprés que 
Peintre airé tous les traits necelires, ceux quil 
ajoûee en fie gâten Les premiers. Les paroles 
pes obleurcffenc les necefaires; elles cmpé 
chenquele diféogs ne foie coulame elles 
Les ailles, &eséchappent de lamemoire, 

2 Orne fipéruacutm pleno de peñiore manate 

<# La politeffé d'un diféours confficen partie 



DIVRELICHADX ji 
in retramchement (evere de routes. ces paroles 

LS qui en ou mme Les ordures. Un. c 
Mefkpoli qu'apiés qu'on a 61€ avec la lime les pe 
Bts parti qu rende Ace about 

Les Graninairiens appelle Tanrelegir cote 
aepeiion des mêmes chofes, qu ne fete qu'à rene 
de Ledifeont plus long, & plus canayeuk, LOUE 
que l'on di beancoup plis qu'il n'eft néceflitey 8e 
que le difcours.ef, chargé de paroles fuperllés, 
Seikfur nommé Pénal. Nenmois où @ 
ME pas obligé de ménager fs paroles avec eau 

fécupule que lon ne pue mettre quelque moe 
Setlusquilnefaue, comme quand on dit en Lee 
Bi italia, aurilus audire. Cete ae 
Mierede parle qui ef fguuée, nomme Pleonay= 
me où abendapees 
= 

CHAPITRE %, 

De l'ordre @ de rues des mots. 
De la netteté des vices qui 

2 fort oppefé. 
Pets nos, 8e les roles qu'it Fa 

ter dans l'arangement du diféonrs ; la lu 
pete mature monte À vivement. ce qu'il Fate 
Faites que nous ne pouvons ignorer. ce que fe 
Re Ux à qui nous l'avons donnée pour: mai. FA. L'on ne peurconeevoir Le fens d'un difcouts, TAN REAvANE on ne (fait quellé en cf la imariere” L'ordre naturel demande donc que dans toute pro- fes ee ee an & Sajet Loir hi Lace ice s S'il ft accomp € d'un Adjectif, que et AdjeGifLe Suivre de qu» que Tale Bis 

Ci 
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Aprés le Verbe qui acla lin du je avec 1 
gti que le Particules qui érven À mar 
Le rappoñt d'une chofé avec une autre ; fajene ile 
és @hme-clles; enfin que roue les mots qui Lis 
sleux Propoñtons raie entre ces deux pro ions. 

Voila à peuprés queleltl'ordre manuel du di 
Sous qu'ilfâur faîvre ordinairement ar on! 
quelquefois Le changer avec teilité Les Gros 
maitiens appellenr Ayperbate Le renverfemenc 
Sétordres & ilsçn fout une figures c'età dire 
Srnémenr du difcoutss Par exemple dans ce w 
de Virgile à 

Furit immiffis Vuleanus babenis 
Tranfira per de remes, 

ns lequel la propoftion per ref pas dans 
Ta Care Iypethole fie auf un agrément 
qu'onrejrce à la fin de La propoñtion tn mots 
quel llen'aancunfens: Ce rerardemene que 
cle Ledkeurle rend plus attentif, l'ardeur qu 
3e concevoir les chofés devine plus, gran 
Ai cette attention fie qu'il Les sonia ls 
tement, Outre celà ce petit renverfement lie ur 

ofitions & la ramalfe cr 
Fleur et oe pour l'entendre d'envils 
routes [és parties enfemble, ce qui fur que cet 
propoltion: Le Frappe plus viveenr.… CIE Lu 
doute cette raifôn qui 2. porté les Latine 8 M 
Grecs à meure allez Souvent le Verbe à La fin 
Ia prepoñion; & l'ufige autorifine ce reuvef 



LIVRE L CHAP. X. 35 
Jépeut 2 Tedisautae qon Le peut; car quelque 
son cit obligé de Fire quelque petit tenvete 
ne dans arrangement natureldes paroles; pour: 

iterlarencontre de quelques mots. res qui ne 
Peuvent pas joinre Les ins avec Les ati. 

JParingement des mots merite une application 
Faticdliere 8e l'on peur dire que et par l'arc 
ben placer ls parties du diféours que Les ex 

lens Orateurs Le di neue dela foule; caren= 
les mots font dansla bouche de roue Je monde 

le Onane teste jan da que a io 
tion de ces mots qui leur Génne ; Se quil 
die quil patent bien £ 

Dix Begrogi » motum f callida vorbim 
Reddiderit junétura novum, 

Je ne parle pas encore ici de cet arrangement 
qui rend ledifcours, Harmonieux ; mais de celui qui 
rend net. Ea netteté dépend fans date de lord 
mit ainf es vices qui troublene cer grdte ane 
ééhantauf que edifours ne ie et. Or H à 
Pitieus vices cppolez à l'ordre nat de par 
Sonféquent À La neteésce qu'il et bon demarage. 
Le premier fonc Les hypetates; où trafpofions 
10 fadies & top _frequeres + Note l'ange 
aime tanc La netteté, qu'elle n'en fouffre aueire. Se el pas parler François, dit -Mohieur de Maugehs que de dire: 1 n°y en « point giplus SEE le uote tuffement promettre La lre à Afaue dire, #7 Pr ï j a point qui ls julamens PRE res prometre Le Gone LR EE embauas de paroles 1 fe ae loue Mon prend de longs déours pour dire que ls 
BR, où que l'on infere des paroles inutiles: Pa 



54 DEXLART DE PARLER, 
Sxemple: En cela pleurs abufens tou Les jen 
merilleufement de leurleifr. Cete cxpreont 
emtaralée ; elle fera metre fi on en rerranche 

À quiy GE ini là réduifie à ces termes: 
| éclairs abn font de leur ler On roinbe da 

fin troifiéme define, lorfqu'on nef pas exaét) 
| see vles de la Syntaxe ou de He 

don ce efkpas parer nettement que de dire 
Alne fépeur v parliez cac on us pas 

| parler: ain ilfauc dire, 11 ne peur fe rare mé pa 
| er. Il va des termes dou à fanificarion vague: 

étcdré nepeut être déterminée que par lei 1 
pore à quelgu'aunéererines loge lon e fere 
essais ; & que l'on ne fait pas connoitre oi 
fe doivencraprorter» onfair des équivoques. 
fexeniplé s qui divoir : Ha sononrs aimé etre, 
Jordan fon der, A1 Fois une équivog 
cat leLeBent neo pssOlE Pronom, for 
boite rapporrer feel à cette perfomne ou à 
ui qua aimé core Eure elt tres confiderabl 

gdasappdlfelonches, parce que l'on croit ouell 
+ Étaene duncttés Le die regardenr de ae 

“comme ef ce Vers de l'Oracle + 

Ain tés Æachla y Ramahes vince pe, 
Pyrchus fils d' Æacidas à qui s'addreole cer Or 
de l'emendoitde cette maniere: O le Æ en 
je ane ru PE vainere les ete Ér 
ns éroit que les Romains: remporteroiene für) 
Ja idtoire. LekGrecs appellent ce vice Arr) 
Pose. Les Patenthees top longs, & trop fie 
quentes four auf oppolées à la net à 
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remples n'en font qu trop fréquents danses Au 
&us. _ 

L'avis que jai donné de plcer Les particules 
dans Les es a iles fox. Dames » ttes 
oafderable, Comme nos membres me Rroiene 

“is Un ce f dlles n'écoieoc liées. les De 
lSdites une maniere imparciales 
passes 8 de ph ne ne pu 
Ses ue Gone liées érroitement que le Ledour 
ie conduit du commencemen sjulques à 1 An 
Gns prefque qu'il s'en apperçoive. Or cela le as 
PaE ex pets particules: ce fon elle qui. Font 
Mn SO de tonte Les parties du diftours qui en Meue es iembressic ft pourquoi l'on ne de poiñcles Cpargner ; elles nca bat & ln dé arte sdu langage. Ge fonc: els qui rendent House 8 avé» fans cle Le lobe le run Sa app 8 mis en les 

& Sel comme du fable fansichaux ; Arena fine 
cale, comme Li ‘Clavide loi du fie de 
Scneque.1Ce quiclé-unsdefaue qui rend & are 
quillant & deagreible tour ce que | l'on dit, Le mé 
Mmes pale dE grands fret de léloquenee. 

CHAPITRE xt 
De l'origine des Langues. 

IS Es ae Dialor de Sie a écrit de l'origine SE ugues ét véritables ce que mouse Andes Mieux honmesquie Ban ve Rp» ne Rroicpas me ÉME mae ae be 16e Ce Auteur propofint Le famine des 



35 DE VART-DE PARLER, 
> Grecs rouchancle commencement du monde; 4 
squ'ané que es élemens eurene pris leur place à 
L'Universy &queles eaux fe furent Écoulées 
Lames ent a verre qui éroir encore ani 
Ftéchauffée par la chaleur du Soleil, elle dev 
Feconde , & produite les: hommes & les a 
animaux Que ces hommes. qui aient: des 
fa de côré & d'autre, apprirent, pan experieocoh 
Fo leur était avantageux de vire enfenible pi 
léfndre les une Les aurres contre Jes bêtes 

d'abord ils école fervis de paroles confus 
goffieress lelqueles ilsipolirent enfuire.» & eh 
blirent des rermes nécellires pour s'expliquer 
routes les marieres qui @ preféaroiene. Et qu'e 
fc mes hommes 'éoiene as nez Éa 
uleoin de laiterr ;.& que par confiquenc ls 
rot Fe plus cie dereues à due cha 
cune avoir formé (on langage, de à il si 
cnfüivi que toutes les Nations ne paroient pas 08 
mn langue. 

Ge fout là les conjedhures des Grecs qui n° 
ont aucune veritable connoilince de l'Antiqui 
comie Piaton Je leur reproche dans l'un de (3 
Dialogues, où fait.dire à Tim» queles ESÿ 

pren avaient coteume d'appelletles Giecs des 
ns) PAtCe qu'ils he (avaient non. plus qu 

PERS Enfus d'os éraien fhutis y & ce qui à 
foie Pal var leur railince ainfi ons ne dS 
YOns pas nousarréter à leurs contes. Tous esan 

= <iens monümens de l'antiquité endene cémo y 
gcà la vetité de ce que Moïfe raconte dans a Gés 
fe de lai du Monde, & des premiers bo 
ans. Nous apprenons de ce Livre divin de a E98 
SE duquel petfonnenc peur douter, que Dicu For 
Adiun le premues de rous Les hommes, 8; qu'lle 
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“onna un Lx qui fur le feul dont fes enfans 
FE rite Julqu'au cerps qu'il vourene élever 
Aatourde Bibl quelques années rés le Sge. 
Hurdrinen Hâtian cere tour tai def défe. 
nnpatre Dieuinème sil vouloirencore puit le 
Va spa en Eluge, qu'ils eperoien ne eur pou 
Soit plus taire Lorfqu's auroiene 2h cer au AS" 11 paire ft opimieres das Leur cree Viet Sarl ne ne rl conte ne LT GS 28 danseurs paroles, qu'lleur Eu inpof. ble de compréndie ce qu'ils entree este sas Ie rene due a ES ce de Lalle. Spa cet ouvrage de eur want, & de fe Re 2er en divers pas, 
opinion là plus commune couchant cete Co à Fons lt que Dieu ne confondie parues re Ainpagedeces hommes, qu'il AE queues > GERS Langues qu'ils Ernie d'hommes: L'on eulement qu'aprés 
fev d'une Lange rer ce que que le Faniles senc paré les homes Firent . FA bien part diétence leur langage que scellé des lieux où ls fe retrerent. Céneese Ho ne color pas Clement û cn de nouveau a a au danse changeniene ou trafpaf on; dans l'add 

liens noms des villes, des Provinces, &'des Pipe dUlesen premiere hab Pesane alias ras homes fans Res bien prouvé; 
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3% DELARTDE PARLER, 
mais particulierement Samuël Bochard. dans Ul 
Gographie finte. 

+ Amfcen'el poinele hazard qui a Bienaîre l'a 
fie paoé, ll Dieuqué eng & a 
ipourroir dire que cet de La premiere langue qu 
dora à Adam , que cours es langues (ot ven 
commenous venons de Le dires celle-là ayant 64 
pour ainfi dire, divifée & multiplié. Mais cetf 
confufion que Dieu. mic dans Les paroles de cc 

jui vouloient élever la tour de Babel n'eft e 
cul caufe de certe grande divefité &e mulriphch 
dés Engues. Celle qui one en ufage anjou 
par toute la terre, for en bien plus grand » 
Que néoienc Les familles des enfansde N 
qu'lles:fe parerent, &e bien differentes de Let 
langage LÉ Fi dans les lang au bien. qu 
2 date sauts cho schamgenons nd 

bles, qui Font qu'aprés quelque enpa alles p4 
soif tre tout autres qu'elles méricnt dans ef 
féinmencemeur, Nous ne doutons pas que le Fras 
Sois que nous parlons maintenant ne vicane de celà 

wÉtiéoirennbge dy à cg cer an ea 
À peine: pouvons-nous emendre le François qui 
paloit il ya deux cen ans. Le ane pas s'irh 
De que cs Eng PEN QUE du 
ange. Quinilen dirque langue Romaine 
Son ep it firent decelleukes premier Re 
masqueles Prêces n'ereoieneprefque plus 
“Hyannes que les premiers Piêrres de Reine ivoh 
compolez pour être chancez devanc leurs Tales: 

* : L'isconflane des hommes efUune des principé 
Les eaufé de ce changement s l'amour qu'il on 
pour La nouveauté leur fait éablir de rouveaté 
mots en placede ceux que reburenr, & in 

e dés Manires nouvelles de prononcer 4 
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Shatgent entierement e langage » 6 qui en font 
pou dan a ice dés A eux qui 
Kéchérchen l'éymologie ou l'origine des nouvel. 
jalangues pair Éure comprend comment cles 
Aie des anciens, on£ fin de rapporter que ont Été les maniere differents de pronoms ee Sens rempss & comment par ces differentes 
Manieres les moes one été changez de tlle forte» 
Lil paoifenr poux different de ce qu'ils écoiene 
ns leu premiere origine. Par exemple ny a 

Ps ge one eue Poe DO 2 
Su/triberess doncviencle Français; entre érahis allie Yoiladoù viene certe diference, Nos RO Avon cotue en prononçane etre ere fe » fire fonnecdevane un Es comme on Le ji COR au delà de La Loire. Ain au eu de fire ls proonçoient frire + flabilire + Peur flabilire, L'on à pris. [à coûrume enfaire de D Point prononcer a étre. ; aprés E, au com + 
Mencemenc des mot : afofi on a ir eee en 
Bi & enfin en abregeant ces mots so ne ent css mors François» étre éablèr.… Les chan mens qu le lon Et de eee man ans prono ton ; on ellemenr déguié les mots La Fins qu'il s'en ft Fc une mouvell langue 11 ca de routes les langues comme de La Françoifé a Care langues J'Efpagnol; & l'ralienné viesnene jiatins Le Latin vienc du Grec. Le Grec vient Se Hbreu, comme le Chudaîque & le Syae ni Ce nr lesdits manieres de prougner Men Efé certe grande différence qui ef à PTE entre routes ces) langues. L'on s'étonne d'a 

tandlon Ext venir d'ûne Lg plus aneise quelque mor d'une nouvelle anges Patexemple, RO Lau dun wok Hebreu ur défense 
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4 DEMYART DE PARLER, 
confderable Cer éronnement vient de ce que. 
ne prend pas garde que ce mor Latinayant que à 
voie foume qu'il a à a pal par plfieurs pas, 
qu'il a GE prononcé en. differentes: maniere 
Pont défiguré. 4 

Les péuples ont des incliations, particulid 
fpour de certaines Jetress pourde cerainessren 
# ins Gt pas caprice ar an» où 

‘quela prononciation de ces Letres 8 de ces 
Aninalone ft plus facile Se accommode 
Secure ponte 

riculiererment dansla Langue Grécque 

ange ces particularitez qu'on nomme Dialté 
Les Attiques par (exemple au lieu de; mer 
&8 sav. Ils ajoñcent certe (ÿllbe %, à la fn) 
“beaucoup de mots ils joignent furent 3040 
in des adverbes : ils abregeneles mors au co 
“des Toniens qui Les allonget. Les Does, où I 
riens fon dominer 1", prefque partour. Les Ë 
Lieu merrenc un 8 avant 3 de deux ls 
dura champeles en Len 
see La langue Ghaldtiques au regard de la18ÿ Hébaique. Les als le Façon cles 

‘pagnols ont leursettres x & leurs rérminaifens. 
æiculieres» comme on le peur voir das es Graf 
maires; & dans Les Diconaites de ces Jangé 
LOS pile, comme le manif, 

gentbeaucoup: les anges, &mertenr de gra 
Sec ae-dles de frreque ben sul 

 riennenr d'une même: mere, sil mel permis 
ler inf selles me paroflent poinc fours: 
meues Frangoife, Efpaguole , € Jralicnne fe 

‘li étre fortes de langues routes differentes. 
es Changemens qui -arivent aux Etacs 
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ft au des changemens danse hope (Caridans 
F5 Changemens-plufieurs peuples Le lene cufème 
We duquel! méange lou voie maitre necclure= 
Menu langage bizarres Ain nôtre François ne 
AE S Élémenr du Latin, il cit compolé de 
Mes marsuftez aux anciens Gaulois, &e aux 

lmans/avee lefquels Les Romains fe mélereut 
les Gaules. La langue Angloifé à pluieurs 

mo François <équivient de € que les Anglais 
9h lemg-remps demeuré dans La France done Île 
pofldient une partie tres-confiderable. Les BE 
Fagnols anrplufeurs mors Arabes, ayantété dom 
DEETElOnE=temps par les Maures qui parlens 
Abe Lestérmes des-Arrs vient pontl'ora. 7e desliéux oil ont cé cultiver. Anf les Grecs à fanrtmrailléaree plus de foin à peifedonner les dences Les termes des beaux Ant viennent re à Auetousdu Grec. L'Are denavieraécéFoe du dansle Noir, plufieuts denos tomes de maine isanene du Noise 
Las colonies one fre muliliéles Langues. Où 

nique Les Tien qu rhiquoier auteots que toute La rerré avoienr porté leur langage de das Sftez: On paroi à Carthage clone. des Ty= Biens klmgue Phenicienné qui eue d'ale ee Eten) comme 6m le peut démontrer par ploe Ma umens à mais paiticulierement par Lo Mers états en langage Punique ou Carthipinoïs qui FE énedans Patte Or ts clones ral SAME comme mous venons de Le dire, &e ae JS enfonr pluieurs. Car ourre UE cenx qui voar Rnnencolonies ne aveux pas allez crade pe ete Tang de lé pas pour La conférver fans la cote men CUS lang receran dans deux die 
3 pas on la parle des changemens free a 

D 



4 DE L'ARTIDE PARLER, 
ere dites 8e ul necaläiremenr Il 

pas difcile d: trouver la veritable origine desil 
guess pourveu que l'on Connofleiua peut l'an 
juité mais mon deffén ne me permec pas de m'a 

réter plus long-temps far cerre maniere. De ce 
1 nous avons dit il fui cluremene que l'ufage el 
geleslangues, qu'il Les fair ce qu'elles fonc 3 
Gui exerce (ur elles un fouversin empire, con 
ons Le ferons voir plus amplemenc dans 1e Cha 
re fuivant. 

CHAPITRE XIL 
L'fageefle maiffre des Langues. 

Nov vi ce ques hommes ne ob 
de faire necelliremenc pour fienifer 1e 

péafées » examinons: ce qui dépend de leur li 
té Comme nous avons tous line même Fee 
quelque langue que nous parlionss nous fui 
de a oarat She Enc a 
les à l'arede parler; mais auf il a &é en a) 
etté des hommes de choifir dans cerre infinie 
rieté de mots que l'on peur faire de la eombit 
fondés lettres y ceux qu'ils oneivoulu, Epicure: 
écoit daus la penfée imperrimente de ces Phil 
sghes donrnous avons parlé ct-défus , que les 
nes étaient forris de a rèrre come des potif 
prerénd que les moës four nattrels ; &que con 
noas voyons: que Les animaux, à La prefere 
quque objet os 3 Font de cerrains 
cs hommes ayant été. Fra es imag 
hot qui À prefere ele Var qui À 
renferme dans leurs poûmons ayant été 
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Foie d'une cerine maniere Foi ane ve 
Ai devive le nom de ces chofes. 

Lres-cerain quil a des voiknatarells ie dans les pafionsl'air fre des pofñmons d'one pniete particuliere , &e Formeles foûpirs, & plu us cxcluaions qui fon des Vol verte Mrntnautellés. Mais il y a bien de La difRaenee Critreice. Le, qui nef pus «libre, &e ce ui don tous dons pour spiinier os dés. 1] y. Bleus piéuves pour prouver que Les mor 12e F5 pain mate. Premieremen is me loue que. Ismées reroutes les Lampe, ce qui dévroir. Ereflnitute avoir tronvé dl même Les mots: PERS fenouse Cae Le Taxes qui ne pure lenc pas Frañçoïs neüpit ent pas d'üne autre ma- D QUES François. Tôures es brutes d'une mé D rbece Fine le: même cri; & communément FO  Voyans ren fie um oies qué for di. rent de ce que Fontiles autres 3 quedans Au dépend de Giberté parce que a autre apte de la même maniere en tous les hommes: dés SEESHOnS fout riformes. Afnf le peuple par des. lagages difens, c'eft une marque ares que elanéage n'tpoine l'ouvrage de leuranture vus de léur libertés 
Let spporr fee quil y a entra plus gran Je dés chofs 8e lets nos? Peut-on qu Sremple appercevoirune fi grande lion entre ee Mot li &lachole quil enr que eo eee Se Ale an nm à ne mot Su qu'a autte, Tour Le rappore qu'il FSUEY auoir des noms aux chofes ci par Leur {one Or il faut avoüer que Les hommes en era un nom pour une has A al Ps on peuvent avoit 8 posez À ny en buy es 

Di. 
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ont I cadence exprimeen quelque Façon fananifé 
Comme dans La langue Latine quand on a vos 
donner un nom au Canon x on a choice 
omberda, den le fon imiee celui que fait 
canon is cesse pan een 
perie nombre, parce quil y a peu de Shoes 
Fa Ce dense Le ho 
mes ne l'avoient éabli pour étre le figue de 
“Ale, es réveilleroie pas plâtèr l'idée que cell 
une pierre sil dépendoir d'eux de choifir un 
mor. Deux perfonnes € communique lets! 

La fées avecrontes fortes de mots Barres, quand 0 
Fois ils fonc convenus de ce qu'ils veulent faire 

fer à ces mors. 
“Ain l'on ne peue peer ni dire raifo 

ment que les. mots Éblenc naturels. L'experié 
montrée conraire. L'on. Fi sous les jours 44 
mots nouveaux, L'on em tire quelques-uns des 
aces langues mais auf on en vente qi 
ami ét, Cut pourqni ce nf oi 
je nous devons confier our à 
A eumes on do empoler L'fge ft 
mare, & l'arbitre fouverain des langues » 
foane ne-lui peut contefter cer empire Or cer 
ge nel rien aurre chofeque ce que les homut} 
Éfant de Leur Hbetté on coûtume de fre. Up 
Riculie avale de propofe omcerninrerme, fl 
fieurs veulene bien prendie I coñaune de F fe 
de ceterme, éencft fs ce net plos un fon € 
qui ne fignifi riens un verititie mor qui 2 
és, qu fie avec Ii. par Lu cotume que l'on 
penfér à a chof qu'il Gguifics en même 110 
Aron Le prononce, 8e qu'on l'entend pro 
Nous avons vüci-dellis comment 1 Langues 
taienr formées, ce qui confirme encore. ce 
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fous difons que le Lngage dépend. de La volonté 
‘ds Roines, de la coëtume & de l'uagc. 

lon & la necelité ponsoblige de fuivrel't= 
ges eat dltdela nature du figne d'être connu 
pieux qui sen (event, Les mots n'étant donc 
Spnes) de: nos. idées, que parce qu'ils ont té 
Liea par l'ufage à certaines chofes , ef necelat= 
red le empiie ulemenr pour Houifes cns 

ceux aiqui on parle ont cofieume de (€ feryir ; 
& dont ils fjavent la fiimification. On pouvoir 
Sppeller cer animal que vous appelons, Cet ; 
#8 Chiens &eclui que nous appellons, Chiens ur 
Cheual :mais l'idée du premier éranr attachée à 
S& mots Cheval, & celle du fecond à cer autre 
Oks Chien : on nepeutles confondre, & les pren= 
dre. l'un pour l'autre fans mettre ne entiere confus 
ion dans le commerce des Hommes femblahle à. 
elle qui s'élera parmi ceux qui voulureme Bâtir {a 
tour de Babel. Onméprife la lurarrerie de ceux: qu, 
efiivencpaslesmiodesqu'anelomgue coeume ae 
one EUR une birarrerie plus grande, Le QU, 
Rien de La lie, de s'écater de l'âge Ordinaire 
losfqu'on parle, & dans Le remps- qu'on veut ex. 
liquér fes peufées par les paroles, de les enveloppes 
de tenchrespar destermes-cbfeurs & inconnus. 

Harive danse langage la même chofe que dans. 
Les habits, yen a qui poètes modes juques 
Al'excts; d'aunres prennent plaifr à s'oppofec aa 
Jorrent delacoûtume, IL a des perfones qui afft= 

enr de ne fe feryitique des rermes, & des expre= 
Gens qu ne reçeués depule quelque ramps à Les ae Mere langare 48 deb LA LEE 

“nt axe ceux de leur âge , comme s'ils conver=- IDLENE ae ceux qui vivoiene il y a deux cens ans. Aesuns & les autres, pechenc (contre e bon lens: 
D'iij 



dé DE L'ART DE PARLER; 
Lorfque lufige ne Four point de cernes prop 
our ésprimer ce quenous voulons dire; on drd 

Hérappaller eux que l'ige à rhurémal à pra 
Un hommeelt exculable quand pour fe faire ent 
‘dre Fait un nouveau mot; pour lôrs on doit HE 
amer la pauvietéde la langue, & louér La fecondiés 
de l'fbric decelui qui l'a eichie. Darar ve 
erborum novitaris oblturirass rerum fér-1e 
Pourvitouresfoisque ce nouveau mot ie blé 
la mode, quil ne paroile po écrangers c'e 
dire qu'il air un fon qui ne oirpas enricremenc 
ere de eclui des mots ufcz. 

CHAPITRE XIIL 
Les langues s'apprement par l'afages 

Li dre 
Soilfance plos paifaire de l'Arrudespailens 

rechercher commen il (er queles langues sf 
nent par lulige fans érue 8e fins art. Le 

F'unarcibns dus loueur paicle langage def 
pére» il feferedes mêmes mors ; des méêtes 19 
nieres deparler ; & il Les prononce avec le: mér 
jam nque en pure Fe fui comme À 
es iaitres/qui enfesgnenc lestlangues érrangé 
Eee qui el meryalleuss ct que. Ge 
aucun dellcin d'apprendre, l'on apprend bicu 
Facilemesr a parer, en “encendas parer quelo 

a que l'on applique à écourer Le leçons d'in mail 
Éela viens comme je Le croi de ce que dars 
ocealions on a la arure pour mañrrcife, qui, 
Ja maniere que je vais l'expliquer , inftruit 
lus ccacement que ne Font pas les autres 
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organes de nos eus fonte 
is avec Les autres ; 

que les oreilles étant remuécs par ua certain, 
Mouvement, la langue ll déterminée à un mou SEE Pioporionné à ce qui fe Eu dans le: Qjsils. Dé à vien que lotfqhe nous stenidons Shate où piononcer quelque paroles nous: fen- ons ds es oïanes de Là voix ie dif FA à chanter Le éme air, à prononcer la me me prtole. L'homme ef porté Parlanature à ii er tour ce qu'il voit Étre. Si nous obfetvione: ce gi Le pale dans le mouvement des nerfs on perits. RUE Mement du cerveau , nous verrious fans doite”"cetre admirable Jiaifon ; & communication des organes : nous ÿ reffarquetions que parle chant ue ee Les ef des pres ne Dates d'u ne certaine Manieres que ce mouvement fe com Dinde aux Élers qui feryenc aux organes de là (QU aiuf reçoivent une difpoftion pour: Produire Le même cle, 

Céla étant on conçoir facilement comment un en 
ge de fon père, 8e comment 
Mêxe ton, & de fa même mare Le paroles quil entend Son pere en ut prefiant du pain où quelguatre clafe, à on ven Fait fonner à ès oreilles ce mor per. Ein Cobyne Hous avons dit ci-deflus, l'idée de uchofe * Que l'on nome par, &e-le fon des leres qui <ompol 5 . nom Ce font liées dans fa tele du AM Ef porté à dire. ce même mot où vote SP if come SP à Le prononcer &ilefie, l'experience lui ajane fair connafers. io TU prononce ce: mor con lui ex dome. 

A af qu pleurs jf apprennent à par 2 ais Ya bien de a diese eine 1e ee 

47 
prefque tou lez les uns de forte par exemple 



#1 DE ART DE PARLER, 
ins Les oifaux, qui N'a poine d'efprie % 
rononcent jamais Le pete nombre de mors qi 
ont appris avec Beaucoup de eine; que dns en 
ie ordre & dans lamême ocealfon oies 08 
es one, reçen cette difpoftion pour les pronon 
‘Au lieu que cec enfant arrange en differentes né 
ie le mou in agp en Fc mile 68 
ses difrens: aie des difeours fhivis que l'ont 
peut pas dire être produirs par quelque impre/o 
coiporelle, comme les ofleaux ; ainff que le 
matque Virgile lon La difpoftion de tair, ct 
eux d'ane cérraine manieresée c'e ce qui nor 
fiades que la parole ft l'apparage de l'homme. 

CHAPITRE XIV. 

2! 3 a sn bon cé: nn mauvais ufage: Mo 
pour les difinguer. 

Mad nous élevons l'age fix Le trônek 
a ous fn be ane des 

OS riousne pretendons pas metre Le feeptre 
JE Jen SI porte pa ut Lo 6 
mauvais fige ÿ Se commeles gens de bien fervé 
d'exemple à" ceux qui veulercbien vivre auf 
coftunié de ceux qui parlenbiene fa regle de e 
quivedlent Bien parer. #/m que fr arbiter dé 
3 vecamns contenlum eruditérum feu 
sentis conlenlim banane, Où À n'eft pas if 
ile de faire le diféerement du bon fige d' 
‘elui qui eftmanvais, des manieres de pailec bal 
delapopulace d'avec cee air noble des exprel 
quifonr emploiles parles perfonnes (çarantes» 
Jârcondition 8e merite élevent au dellus di <9 
mu. 



HIVREL CHA KIV à. 
KL y à trois moïens de Le faire, Le premier el L'expérience: Onpeut confilrer fur mn doute ceux. Qu paileue Bien z re er de quelle maniere ils Sexpriment : el tour ils donnent à Lettrs- PAo= pa Seuls aient ce qu'ils évitent Si anne 
fee AYOiE Jeu converfation, on a. les Livres où 
Sn le ofdiairemenr avec plus d'exsiude, Fa Letemps & le lof de. corrige les mauvais Fhgoné dé pale qué liens le en Foire Éant pleine desméchans motsquus are Eh continuellement ef. dif Qu men Re quelqu'un dans la converfation.. Dans Ia Fa Eetion lotfque lon revoir fon ouvrages, où Bilôrir ces méchates espions qui y écoiene ré lans qu'on s'e apperge. Le fécond moïen quenons avons pour connoitre ar Mg cftla rail comme je vais Le Fire : langues one lès mêmes fondeinens, UE les hommes érab] liroient ; (par une avañture lable à celle quenbus avons eine, fsétoiense Shligez de aire te nouvelle langue: L'on jpeur E ice que ous ayons donnée de ces fondemenss LE rendre naître: 8) juge dune + .guE » condamner Les Joie ne qui font op Bofècs à celles de la nature, &e de fx railone Si l'on n'a pas droit d'en Établir de nouvelles ; on a la liberté de ie pas frvir de celles qui font mau= Yaifés, Les Lan iues ne polienc que loss ste à Her» qu'on ni du ge Bretons qu'un fige corrompu y à Here dites qui hes'apperçoivenc que par des yeux fa nn Sen ca de le duc 2 Land On ne fe (rt que d'expréffions Sales les age reel ee ge Si met pénus de patler ainf , des méchante x 



55 DEXART DF PARLER, à 
manieres de patler énablir l'ufige de celles qui 
raifounables. C'et de certe maniere que la Ian 
fGrccque sel polie, & quelle UE devenues 
fcontredie la plus belle la plus pafaite de ro 
Âes langues. On fait que Les Grecs Le donner 
fnsiesement à la féience des mots; Leurs Phi 
phesnétoïene la Gramhiaire avee La Philoléphie} 
En Floiènc une partie de leurérude: Ainff rer 
“quan dane leur langue ce qui choque la raï 
& lesoreilles säls rachoienc de l'viter en ch 
“chane des xprefions lus raifannables & plus c 
ds Ce langage qu'ils fe Former dans 
“abiner & dans leurs écholes, paloit bics-aôt 
fes converftions du peuple ; car les Grecs 
roue les Atheniens avoit une paion prod 
A por l'éloquence. Ceux qui leur préparoient 
“iféours Énidiez écoiènt Écoutez avorhlement® 
Foie I un des grandédiverciflemens d' Athenes. Ai 
fe peuple ant accoürumé à encende parler do 
maniere belle &e polie ; ie pasloit que polie 
Dans l'éblifemenr du langages La raifons 

que nosavans v dans les Clapires preck 
me pre qh pt, node de Ioix à les 26 
dépendent delavoloncé des horimes. Tourle 
“done LÉ propale qu'une même fiten parlant 
Comme on peur arriver par diFerens chemins 
ibètté detehoifir ceux qui plafenr caufe Les dl 
fences qui fe remarquer entre [es manteresdé 
simer dutie méme langue. Nemmoins queltel 

Fiberé quelesperes de cere lang ayen pr 
Aa formant, on y appergoit une certaine M 
qui rene dansroures es expreons € des EE 
ones qui ÿ foncobfervéss, Les hommes 
vene ordinairemen Les éoûrumes qu'ils out un) 
embrafées; e'eft pourquoi bien que Ja parole 



LIVRE L'CHAD XIV, st 
le prelque entierement ducaprice des hommes, 

a remarque come il a Éé die une certaine oi. 
Foëicé, dans (on Mlge. Si on fçate donc que Les 
Bon quiontuntel (On ; fonc dé tel Genre; quand 
Sn douter du Genre de quelqu'autre nom, 41 Eau 

la lecomparer avec ceux qui (terminent le Ia 
Mémeianiere, & dou le Genreell conug. Lorl= 
QU je veux êreatué, fl rroiféine poème 

Parfait fimple d'un verbe qui ft propolé, fe doi 
termine en ayjeconfidere fo infini 'ilefben er 
je n'a plusde dificulté, Gachane que dans nôe 
Janguetous Les verbes qui one un femblable infiiié, 
Leriienten # la troifiéme pesfonne de ce temps, 

JCerre matiere de coonoite l'ufage d'une langue 
parla comparifon de plaficurs de Les cxprefions , 
Se par le rapport queil'on fuppole qu'elles, ne 
atreselles, s'appelle: Analogies qui. ef un. mor 
Grec qui fgnifie proportion. C'elk par le maien de 
l'Analogie que Les Langues ont &xé Axes C'fe par 
dleque les Grammairiès aan connu les regles, 
Se Le bon ufage du langages ont Eonqa ds 
Grammarés qu one tres-utiles loulqu'elles elles fout 
bienfaites, püifque l'on ÿ rrouve ces reples quel'on 
Foi ge decherch pa el de 
l'Atalogie. 

Detousles rois moiens pour reconnaître le bon 
Mlâge» leplisafeuré cl l'experience L'fige. lt 
æojours le maître. On doit choifi Les expreFions 
A6 plustfomnables, & c'ft ga ce choix que les 
anges urine ce ques ne d'imqu Me 
doi gere ous prefente qu'un ul tetes 
3 dune lle exprfioa. pour exprimer. ce que mouse bligez de dire Iran ne A ue nous cédions à La cuûtune qui fa ef contrat. 
3e 8 oushe pachots pointes: Emo care se 

5 



sz_ DE L'ART. DE PARLER, 
refion quoiquemaivalle Car, en certe dceañon 
Fraimeldes Jusfconfultes Le) rrouves veriebl 
Commis error Faeit jus. L'Analogie n'elt pas! 
aus de gage le te pas deendté 
Gipouses éaieloi Elemensé feuteme 
quelles fonc les loix de l'age. Nom flex logs 
dise ebfersatie. * 

Pour apprendre Ross lufige d'ine lan 
gties ilen Faurérodier le genie, & remarquérll 
Flimes, ou manieres de parler qui Jui fone paité 
cuis Le Gid'une langue cn en ce 
raies qualtez que ceux qui a parlene affc@ene 
donner à leur file. LeGaiiedenôue ligue efl 
nerreué Se lainaiverés Les François recherchent 
Aualiez das ll » 6 one for fase 
À dés Orientaux-qui n'ont de Lime que 
és expreons y flerielès» &e qui donnens be 
coup à penfer. Lesidiomes diffinguen les Jane 
Lesunes des autres auf bienque Îes mors. Cen” 
pas allez pour parler François de n'emploier qi 
es rermes François cac fi on roue ces termes 
2 qu'on les difpofe, comme féroit un AÏK 
“ceux def langues eat parler Allemsan en F 

s. D'ou apélle-Hébrasines Les idiomes de 
Éague Hebique, Æeleies ceux de aan 
Gréque &cainf dés aotreslamaues. C'ft un 
railine que de dire mmisé des wanitez, au Li 
dedire laplus grande de toutes les vanitez ; 8 
marquer ane difiibucion par La tepetition d'un MÈs 
emo, comme dans ce diféours » Noé fit entfefh 
dansl' Arche Jap, for» de vou Les arab 
pour die ; Noé fe entrer (aprpairez de tous 18 
Animaux. Cefk an Hellenifne, que de fe fais 
del'ir F au lieu dés noms, ; mas cet idiomé 
trouve au dans nôtre Langue, qui à une H%#4) 

+ Qi. 



LIVRE L CHAR. XV. ds 
Sraudé confond avee la Greque, Les expreions 
one cé rejetées par lfige nouveau &: qui 

inf partieulisres aux anciens Auteurs le 
Romuene Ar haÿ/mar, (Chaqhe Province à (on 
Adiomequ'il nef pas Facile de quirer. Tite-Live 
done fé bquae ef à pure ; a pi puiser fon 

lui dela ville de Padoué dont 1 étoit,com— 
l'a remarqué Afiius Polio s lon. Quineitien, 
2 27 Tiio Livio mure facundie dre) pasar nee 
Pelle Afinias quai L'arvoinitatohre 

CHAPITRE XV. 
De la pureté du Langage. 

pri fe Aux donc fofmetsce à la ffrannie, 
Selufage, nôus, devons Ecudies avee (is feu 

Toix poucles obèse feligieufemnent. Laspremiére 
Eude doit étre des mo. aciers» done ane 
rechercher avec. exadtitude Les idées xopres pour me LS emploie que an leur propre gr Rene 
Celà dire pour fignifier cxaëtement les idées auf 
elles nc KE achez pa l'ulige Oise cel 
3 ue aire attention à toutes. Les idées acceloires 
dame dont on. fe ere, de crainte de prendre le 
Poirpéur leblane en donnanene idée balle d'une 
She qu'on a din de releyer 8 de ire parte. 
l'y Ki qui toyent que pour in aser LE FEHemolier.que des mocs qu foi autoulez 
Ages 1 Enr outre cela rend lesmos dans 
sélexion,précife que, leut donne. lufiges 

Le JEU Yenons dele dire. Pour Farele Por. Me Rois ce nef pas ez de cpt fentes Un 
IPPES 2766 deut Yen, un nez ans Éouches 

rer E ij 



ff  DELARTDEPARLER, 
Fitterpamer te vous da ARE lER Er Ont 
gincaulf devenir éloquent poirve qu'on 
ftmemire de plirafts ramallbes dans Les livres 
cé dont l'éloquence EE elliéez On (e tof 
fort» & ccux qui füivenr certemerhode ve parlé 
Fimaisjufle” Carilssccoiodene les clofesqu 
ten à'ces pra Lans Converse Leu 
Ies Autents dé quil les one pes les avôient 3 
piques 22 leur ours LE fem à ces 
bits qu'on achece chez les Frppiers; quine 
ainais jus que ceux que l'on Pr Pire porc 
Laurie etant bizasre que ces prorelques à 
Men Faits de millpicees ripportées , comme de CB 
age de Mint cles /& de quan 
du Aigles qu menantun apport a 
avec ge quel peer 
LS phrafes dinële lez font ecmme es pr 

Bins bn hate une tique de pauvre el 
fente Rp Le lee vues 8 
difcobts ÿ Carenfio quand on eft garni de phrafe 
Gnnedemenre jamais coute C't pourquoruad 
nos Poëtes fe plaide agreiblement du chagrio® dé 
Muféquiréjenoirunfécouts favorable. 

Eftor F pair rimér dans ma teroe tmaiférète 
DM Noafe au moins [anffroit ae froide épithett 
1 érois corne un auire 6 [aus chercher 
Le Tohjaurs le mots pour las esndré Aa UE 

foin s 
Sijeloisis Philis en mirales fecoule v 
À trohveret bientôt, à nulle autre fecohdé: 
A je sonlersu anter un dbfet hompareil, 
Je metroïisal'ffans plus beau quelé Soleils 
Lsfin parlanttodjours Gr d° Affres Ge de merctill 
Dé avr de is de beat fr 

rilles 



LIVRE L CHAP.XV. 4 
2e tôue ces beaux mor Jovenr mis au baqanl 

lepabrreis sifément, las genie, ér fans art » 
Et éranfpofancaehe fur, Gn Le mom de leverte à 
Danses Vers recois mettre en pieces Malherbe: 

ICE pasailéz de choifidetermesuftez, &: 
Prôpres, leur Hiaifon doit être raifounable ; fans cela 
Un difeous n'aura ageupe forme ; noû plus que es 
Jétruss fimpimerie qu'on jesteroit au bazanl fie 
ne mble, car les idees de chaque mor en pattich= 
liés pouven être tres-claires, & te Fire cepen= 

Mt aucun féns fointes enfémble parce Que leg 
idées aulquellesils ont 6 joints par l'fige fn = 
compatibles Ces deux mots quant & rad (Out 
es-hons, leurs ls one claires, On conçoicbien 
ce que Cell qu'êxre quatre, ce que c'lt qu'être 
Zond5 mais unilane ces deux mors ea fe Aa 
gré ro) on dit une chofe qui ne put pas 

Fe couçué. On le peut pas. comprendre qu'on 
Chan des game cependane cés doux mots ue 
Le, & gars fonte François; ni qu'on de érme 
Acheuals quand où y monte. Lôrique la 1epue 

ic de ds pas Fate Qu 
bn dé deux térmes h'elE pas Î clairement cos 

dauée parut que celle de ces termes has 
desgur  delteräre à cheual, elle n'efapperçué 
SANTE petit nombre dé perfonnes. La plufpatt 
Lsceux qui etudront prononcer ces patols [= 
vas fronrfürpris par leur éclat, & n'apperces 
O0 pas qu'elles foret aucun @ns railoruble. 
Deobles jouraées on portent de haute défis 
Sd mer. N'diece us ne "confufon de 
bel patoles qui nefignifenerign, 

Len grandeurs fappe tar fonitémenr, 
Eu 



| 
| 
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5. DE UART DE PARIER, 
ui ef celui qui pete imaginer ce: quel 

nou Vas le Alle de Gambie ; 
SapperE comiarent ; il etimpotible deles ll 
HÉROS VUE, drele Poëtes is aff 
mémeneil ele dit pas: Coue fure cf plétôr 
faite de jugement qu'une ignorance du lanta 
Gguifut voi que pour palejule_on dir 4 
allée pou Lemoins auean à Foëmer fon jugt pe 
Pour le rang qu'il Fanc donner aux mors 16H 
u'on leslienfémbles les aille inftruifene fi f@ 
lement de ce qu'il y En oblervers qu'il n’efb 

befoin que j'en sde. L'ufigene garde pastoûf 
Jordre mature dans cettañes mots. 1] veut qu'@ 
place Jess es premier, ilveur qu'on éloigne 
aurrés. Lesorcilles qui font accoituniées à cer # 
rangement ex apperçoiene-Jes moindres: 
ms, & elles en foncbléFéss. Nous founmes p 
souchez de ce qui {choque nos fens, que de ce: 
“hoquelarafon: On fera moinschoqué d'in 
vais rafomement que-de cetre tranfpolcion. 4 
ma» pour ma tétes Cesdefue ef fi vifible q 
nfelt pas befoin, d'avetur, queil'on! y prenne ga 

ILediféours ef pur Jorfque l'on fuic-le bon 46% 
163 Le féryant de ce qu'ilapproute &rejerao € 
condamne. Les vices oppolèz à La pa 
ue arbore Se lee Les Grau 
riens nefonc pas d'accord touchanc la définition À 
css deux vices. Monfieur de Vaugels. it quel 
bithatifme.eft aux mots, aux phiafés, eaux fi 
ricules 8 que le olecifine el aux déclinaloneat 
“conjugaifôns, Sen la conftriétion. Ou comme 
babuilineen dif imnmot quin'slt poinc Ers® 
Sois, comme pache pou ace; où un mor qu 
Fraogois en un fens, & non pas enl'autre ; com 



LIVRE TICHAP. XV: $7 
lent pou fumées en fervant d'un advetbe pour 
ne prcpañiions. comme de dite d'u La sables 
BONE tr Le rableseuifant d'une phrafe qui nelle 
PasFiangoifes comme élever les mainr vers le 
Cieléan lieu de dise lever Jen mininr au Cia je 
en fs faitpour cenx piller à comme difene les 

ons) au lieu de dire; jui furent pyloles 
Se. Cat un batbarifine de Lailec Les particules 
Qu'il Be mere son de metre celles qui Faut 
ie. lourle fleciie qui a Heu dans les declie 

fans danses conrigfoms » & dan la conflru 
ion Yoiei des exeinples de vous Les: ti015+ Le 

Épaibi poule émanx + il allit pour 5 all je n°38 
Pb largents pour je n'ai pains d'argent » Vi 
granereur pour une gran erreur j'a cons fait 
cela x pour nous aus Fit la 
Moñficur de Vangelas remarque qu'il y'a ii 
“hference entre la netteté done nous avons par 

Téci-deffiss êc la pure donenous parlons pren. 
temeur. Un Hngage pureft ee Qui ap= 
Folle emendasæ orario, & an anpagenee qi 

iles ailueidorarte Ce font deux chofés (R 
Sifrcaress die Monfieur de Vaugclas Qu'il ya 
une infmité de gens qui écrivent nettement; CULA 
Sirechiremene, 8cintell{giblemene entoure foi» 
Rés de mariresÿ ct à dire qui s'expliquenc À 
Bien a L inple laure on gaie Len inane 
RE;É neiomoins ny a rien de fi impr que leu langage.. Come au contraire y. eu a qui Fetes pement c'e dire ns Bubaaifine) Be _u __ a ue atrangene fi all 

Paroles  & Leurs pericdés 8 embaraffen tele Aemstéleuelle qu'ona paie À Les eat, 
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CHAPITRE XVI. 
De l'élégance: ï 

Es plus belles <xpreions devienne bd 
focus nt rophanées par ri 

populacequilesapplique à des choes és 
plication qu'elle en Eat auache à cesexyrél 
fune certaine dés de lle qui Fix qu'on} 
Sté écvirâns folie pour nf ire es cho e39 
Jon en revêt. Ceux quiéerivene. poliment £vi 
farce foin ces epreMions; & cell ce qui Fa 
parciqueles langues changene conrinielleme 

re file fat pronos mutentaor dm annes. 
Pritin eaduns sir gerboriun Latusinterit AA 
Et juuenurs riti flrent mods tata | tient 

Letperfonties de qualités Les avans râcher 
s'dlever an dellus de La populacess Pour cela, 
tante pan comeele, dl emloiene 
ès expreions quelle gârespu Le mauvais 0 
pa Lester toner À 

Al flimene Ia qualité; ce qui Fair qu'eul 
derenpsémoisque ls ricksoués GS 
silent de Leurcouvertion nc fonc ex fuite 

gs de pérfonnet ilsfoncobligez desquirrer 1a/C4 
Elyse de rares vil 
n'écreplus que le langage des pains. Mas œuôn one ee emule. à gai 
Joix de luapes &ecefoitan'emploier que dif 
Sçons de parler pures Al fur avotier que ce qu 
eau des du commun ceux qu'on adrie ES 



LIVRE CHAP.XVI sy 
se Aie, our Bon-heur qui leur fair rrouver 

Expreions riches & ingenteufes pour dire ce: 
Qui penfenc Avec un peu de in 8e d'érade on 
tel cenfire des Critiques; mais ne peur plaire 
paca hon-henr qui fltres-tate, Qui peut-on 

dans Lesparolesfivantes? Cela Cadins 
duel Gceélerae de invention ae cri 

siceftdeluiqurelle a appris le de lEcti 
Re Omnepat sie; ect explore 
Sa Gui Channélon qu'on end lmame cha. 
Éerenée de ete ar nacre ne Le 
riruelle. 
(Ce del te motte cet are ingeniens 
De prindré le paroles 6x deparler ant yeux» 
“Er par lestraits divers de figures vracées 
Douner del couleur d du corps aux-penfiess 

(PE tintin heures ie 
<e quon appélle-l'élegances maisoutre cela pour 
en Te re 
Von y Elf appesccrait une eërtaineFilté qu'on 
émcque dans ées belles Marués qu'on appelle en 
LainEantis Bonn. Cet Eacilité la 
MEME ce qu'elles irirent den plus p 
Rey doute ls operacions. n'ont rien de ele: 
Ces fbaruës grofieres dont les membres fon roidess 
I&collez les uns conte Les auttes , rirenria fier à 
Shoqueñ les” jeux. Quand un hoimme à 
exprimer; on travailleavec lus Son reflene une 
PRE A pee #ül ere d'une mani À 
Welle de fi Faëile s qu'il fémble que clac 
Fe prendre place fins qu'il ait eu a peine 
la ehetcher;rcere facilité plñe infiniment. 
RE d'un omme qui fe jou, lèche en quel= 
Te maniere l'ffricide ceux quil'écoutcar. 

la 

ne à 



60 DEL'ART DE PARLER, LIV.I. C.XVÉà 
etre Facilité it fentr dans ouvrage 

Jon Fe fertd'exprfions nurelles, que oi 
celles qui fémblencrecherchées  & qui pause] 
marques nfibles d'un efprt qui Fi Les cafe 
pate Ce n'ef pas que pour fe érvir dé termes 
Aurels & propres; 1 ne (ot beloiide real 1 
cetravail ne doit pas paroirte, Ludecttnoperté 
dabit 6 serptebita, Autant qu'on le peur 8e 
Ja matiere qu'on maire le permet il Far donne} 
fou diféours ce. rouc libre des converfirionseuS 
douteque lorfqu'une pesfonme dans l'entretien pi 
avecu ai cle & enjoûé, cela ne repas peut 
fre enter dans Les. Cntanens se: plaie q 
prend dans a convertion 1eud Les chols aies: 



DE PARLER, 
CARRE, SE CON D. 

CHAPITRE PREMIER. Ta pain de langue sf riche ce af “bordant, pour forrain des termes Ve Pables d'esprimèr toutes Les differentes Faces Joux lfpuelles L'efrie peur. fe re prefenter tué même (ba 1 fans nyoir recours à de certaines Fifons de parler gén appelle Tropes. 2 op en explique ici lanature l'invention. 
À 2 Fecondité de l'fprir des hommes d) «ft grande, qu'ils couvent fentes ls langues les plus Fecondes. Ile. 

tournent les chofes-en rant de ma 
miens » ile Les reprefèment fous de come rentes, qu'il ne ouven pote de rermespaur routes es diverfés formes de leurs Pefécs. Les mors ordinaires ne one pas toñjours 
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jufes 16 fon ou trop Forts ou trop foibless 
pour exprimer exaétement ce que l'on pee 
Foigé de fe fvir de ceue arte donc nl 
quan ne fEachane pas lenom propre de ee 
don veucinciquer; on ke ait par des fipnes 8E 
‘des circonffances qui one tellemenr arche: 
prône: que ces fignes & {ces circonflances 8 
repcl'idée qu'on n'a péifgnifier par un nom 
pre Cell un loléat, dit-on, el un Magi 
c'eltun prie homme. 

f 

Crime rubers miger ère à breuiïspede Lamine I 

Les objets qui ontentre eux quelque ap 
que Haies oncles idées en quelque 

es unesavec lesautres.Envoyanrun Id 
fefouvient ficilement de la quete En vo} 
ose on fouvient de ceux dans Le vilige 
get on a remarqué lesmèmé a A6 D 
le d'une chofe pet être excitée par le no 

routes er autres chofesavccleuelles elle 3 93 
que lafon. Fe. 

and pour finifir une chnfe on fe est 
ee es re 
appliqué à un autre füjers cerce maniere de PR ES 

ire de la chofe qu'ils fgrifient propre 
une autre quilenne Mgnifienr quid 

ae; Be appelez Tropess c'ef à dite 
dont en élange & on ramverfe l'age 
Jeu nom qui el Grec le fai alfez con 
sise same. Les Tropes ne fifi les EM 
aufuelleson lesspplique, qu'à caufede Hi 
ÉK durappor quece chaleur avec cles 
ont propre nom: el pourquoi on pour 



; LIVRE Le CHAP. Ir. El 

: Honbie, 
ms D Men, 

CHAPITRE IL 
Lite des ee ra feat les 

METONTMI ÆE 

one ene ls fsce de Tropes La pre= De Pet Aa Are pure que Tome le pls Genus: qui comprend base Ph autres cpece Mesa gen For un autie, Touteses fois qu'on fer d'un a+ om que de celui qui ll propres cette man Fede s'exprimer appelle ane Moyen and oui: Gear a ravagé les Gaules eo More lit Cicerons Paris effallarmié : févr den que l'on veu die quel'armée de Cu Mel Gates Que roux Le monde lt es ouvres EEE Ciccron; Qu le peuple de ans de dre A Bande craie, Ty a une i grande ion os le Chef & fôn ammée, entreun Auteur & fes, Écrits, HAE ER do croycms» quon ne pur pes” de queue Die de J'urr ne prete ae nf ce changement denom ne caufe aucue Re coin, 5 

de rE 



€ DE L'ART DE PARLER, 

STNECDOCHE. 
LÀ Synecrehe ft ne fpcce de Meta 

IL Pachiquele on mer Le nom out pour € 
dela parties ou celui de lapassi pour no 
sont: comme quandion dir d'Europe pou la FF 
“ec où la Frare pour L'emrgpr Ve tu 
unoiféauen general, où 01 an ponr <o/iencL 38 
Dre pourune éfpece d'arbres en particulier OH 
“fpece d'arbres porrcoures forres d'abres. On 
ra: Lapelte el envAnglererre, quoiquellenel} 
à Londres qu'lleiclta T ondres quoiqU' 
dans voure l'Angleterre. On di en parlanté 

soffigool enparticuliers d'unchefhe en particul 
Voila bel uifeau : voilà un bel bre: 
van avec certe libertédu nom de la partie. po 
gifier lerouc, & du nom dû cout pour. 
parie. 

“On rapporte à cette efpece de Trope la 
que l'on prend de mecrreun nombre certain Ed 
rérmié pour nombre qu'on ne fat as Pig 
ment: On dira x Cette mafona centbelles aven® 
lorfqu'ele en a pluieurs, & qu'on. n'en (çait FA 
Lenombre. Quand ani pour faire wa compief 
‘on ajoûe où l'on rerranche ce qui empêche 

Éscneuf ans trois mois 3 quine jours on dif 
Brement, il ÿ a centans- 

ANTONOMASE:. 

jun ienses de Mer 
Elle eut lorfqu'on appliquele nom Fe] 

dfane chofe À pluficurs autres, on an «9 

que mue ne Ge red, SA a qu 



LIVRE IL CHAD IT  éÿ 
fGuelon donne une cho qartculier on nom 
Mn fers Sardanapl to un Roi vo 
peus. Neson un Empereur cruel 3 Cefe par 
Aoomafe qu'on appellert un voluptueux un 
Satdanatale ; 18 que l'on donnez lenom de Ne. 

A Prince rue: Cesmors 'Oratur, de PO. 
7e Philofophe font des noms communs &e qu 
feu ou ex qui fonc d'une même pre 
GE Cependant on appliqueces mots à des par 

À Mir, comme sil Jeus écoteor propres. On 
ane de Ciceron ; l'Oraenr donne ce prece= 

1 tan Rherorique. Le Poëre a Fait la defer. 
dmerempéte dans Le premier Livre de fon 
ide pogr tee Virgile afait , &e. Le Philo: 

Pbhel démonté dans Mc ifique ; au 
Site Arifioce Va dénoncé Dans chaque étie 
qui yexcellenc pardellusle comimums s'en ap- 
ne sauf An Jore de Le mom Toutes Le 

me dun parie de l'éloquence, on penfé facilé= 
Men à Cicerom, 8 pue conféquent l'idée d'Ors- 
ji c de Giceron feilient de forre;/ que l'une fui ue, 

METAPHORE. 

Es Tropes! font des noms que l'on tranfporte Dit tsar tem 
appliquer à des chols qu'ilenefipnifiene qu'ine 
s ts ainf vous Les Tropes fonc desae 
(Pères car cemor qui ef Grec prie ant 

L. Y% Expendanton donne lenom de taphore par: 
D og ana à une dpece de Trope, 8e Dour Lors 

#éfnit La Meraphore un Trope par lequel ôn À Len étranger pour un rom propre, qe Enprame d'uné chofe Mmblube à celle done 
F 



“ DELART DE PARLER, 
on parle. On appelle les Rois les Chefs de 
Roiaumes pirce que comme le chef cor 
à rous lesimembres du corps, les Rois comimit 
eur à leurs füjes. L'Ecricure fine appelle él 

ienele Gil durant une Cher; un 
rain. On dit d'une maifon qu'elle eftriance, LL 
quelaréë en cfkagceble, & femblable en quelqu 
maniere à ce agrément qui parole Mur Le vi 
de ceux qui rieur. 

ALLEGORIE: 
Lee a pire on 

dire toute autre chofe que ce que l'on dit 
ff, comme l'étimologie de ce mor le marque. C' 
‘ui conrintation de plus Meraphores._ 1 ÿ 
unbelexemple dansle Poëme de aine Profper ff 
22chapt4 en parlant des ets de Là Grace. 

C'efelle qui fvant fer ivemable lei 
«semeen efprit ce grain don doit naître la fai 
Lui fais prendre racines Ge par [er douces farm 
Faispouerpuifemmenr fon germe dans nos a 
C'ettelle qui d'enbaus vaile pour le nourrir > 
Quileganie Jans cefe, dr quile fait meurir. 
le Join que lrorate son Les offres épines 
N'érénfenr en ersiffant ces fémencer drames 
Qu'un vent de complaifanee,#® fnfle armbitiel 
Ne renverfe lépé qui monte vers les Cieux? 
ele rorrent bourbeuix des charelles délices 

Ne l'entraine avec fi das le terrent des vice 3 
“Qu'un libe amor de l'or we le feche au dedat 
Par lavable feu de Jor dors ares ; 
Ou he s lorfqu élevé für fa tigejuperbe , 
At ge de lei Ua baie de lerbe. 



LIVRE IL CHAPIT. 6 
Patate bilie d'erqueilcampien foule [etai 
Néluédimneen ja che ne boutenle fre. 
| APiez garde que dans L'Allegorie il fau ie 
ii lona commencé ré prene eoures.es 
Ephores des mêmes chofesdont-on a. emprunté. 

LR Premicres exprcilions, Ce que-vhhs svayez ques 
Ai Piofper obfrve exnétement y preranQ couts 

MG Mcciphores descholes qui repxrdei lesiblelse 
ces Allegores(onttobfenses , & qu'onintane 

it pas /d'ibord le lens nactelides paroles. de 
a elles peuvene être appelées Engine» 

û aleaeit celle-ci. Le Poëredécrit les agitations 
K dis pentanta fiéne 

Se langehand ce bniilant ce fémeliquiits 
Ce joirce dei à ce roup homicide, 

fo lis agtséne fe peut repars 
d'confume lechamp qu'elle doit arreer, 
ans es can trenbleg [a coure vrgabonie 
Peur mari au Roi dupe nome. 

derhier Vers partieulieremenc ef fore Engins 
que, & rout d'un coup onne découvre pas que ce y L lle cour qui elle principe de La vie,.pas 

"aie gou Le Gang ducorps pale contintellenent + 
Mérfire rflaiontur ce qu'on dir, quel'hom- 

Hell peritmonde. 

* LITOTE. 
ie rate on diminatien eftun Trops par lequel 
“Ski di 

On demon qu'on ne pen, comme quand. 
Kc2 eme puit anslrherz laquelle éxpreïlions 
marque d'un reproche fécrer. re me méprifé 

Fÿ 



5 DEIL'ART DE PARLER, :, 
spas ver prfèns + au lieu. de dire, je les ref0f 
volonierse 

HTPERBOLEN 

‘Hyperbole eft un Trope: qui reprefenrellé 
Lire Plus grades ou Bus pts 
Îesni fonc dans la verité. On emploie es ED 
oles loufqueiles rermes ordinaires font eu’ 
foibles ou rrop forts, & nee trouvent pas 
portionnez à née idée » Auf craignant de nel 
Allez dire, om dit plus, Comme fi je veux exp 
mer la Vite d'un excellent coureurs je 
qu'a plus cite que le vent. Si je parle 
perfoane qui marche avec une extrême. lente 
Jesdirai qu'ilamarche pur lentement qu'ae Ta 
ii On peur dire que cesexprellions font des net 
fnges mais ces menfbnges ont foreinnocens ul 
quil Font connoître la verité. Ces Hyperboles} 
Sommeil ans sesemples. que noûs ven 
dl propoler ; ont concevoir que vite de l'un 
Bien grande, & que a leur de l'autre ftex 
puifque l'on di du premier qu'lva plus site 
deuenx 8 de l'autre qu'il marche plus enter 
qu'une Tor. . 

IRONIE. 
JS Et am Trop pa que on de rot! 

coitaire de ce que l'on penfes comimerat 
on appelle bamme de bien Une perfonne done 
vices fone éonnus. Le ron de lavoir avec- leg 
onprononceordimaremencles Jronies, 8 La qu 
lité de la perfanne à qui on fçaït'que Lertre: quo 
Jui donne ne convient pass Re conguitte La 
be de celui qui paies 



LIVRE TE CHAP. IT y 

CATACHRESE, 

Drachrefeeftle Trope 6 plis libre: de von 
M ae Prend La liberté d'emprumer le nom d'u 
PE toute: contraire à celle qu'anveur: figni-s 

Le Le pouvant faire autrement ÿ comme loEl= 
RUE 4e chewal ferré dang-n La rafon 1e 

Ken ee expreions mais la neceié oblige de 
ne Et Aer à cheval ur un: bte s Eqréta= 
x dire long, Un Béton nef pasun che= 
mas Exprefions enferment une contradiétions 

on 

pa 

% stenirend bien, 
A Les chpects de-Tropes Les plus confdétze 
tan ft à ces cfpeces que Les Mairies rappor= 
pas 2 les Tropes doncon fe peur férvir, Je n'y 
red eng Le mie den, mot 
3 une que lag en foumie_ en res 

Fos PRE TE ME 
de cour ce que limaginarion préfet « de 

» ie dans Ja paifion on ne manque jamais d'a. 
parce que a. colere donne l'adiole de sat 

Pie rare que l'on rencontre, Fimer arme 
Pitrars lose lea imagination échec 
Mr de tous les bjes qui Le couvent dans 
Noire pour fgnifier. ce que l'on veur dure. 
(sien dans Là rarue que l'on n'applique à 
M on parles Se qui. ne fouille. des 
Qu au bon, Lxfque Les temes propres man 



19 © DE L'ARTDE PARLER, 

CHAPY TIRE TE 

Du bon ufage des Tropes. Hi doive 
# étre cars. 
EE iiculicrement dans les Téopes 

conflenr Les riches du langage Auf ci 
ele mauvais fige des grandes rehlles s eal 
dércalement des Étus le matvais-ufage des 10 
pes ct La éutee, de quantité de fiutes que 128 

jumee dans Les difeours 3 c'e pourquoi il él 
inporanr de Léregler. Tremierement l'on ne 
femploïer les Tropes que pour exprimer ce qu'à 
aurait pd reprefenter que tree imparFuretnelé 
ave des rennes ordinaires; &e lorfqueslser 
‘oblige de sen fervir il faut qu'ils ayenr 
qualitez , doncla premiere elt qu'ils foieneel 
& Faent encendre_ce que l'onveur dire. 
que l'on. ne sen fer que pour rendre le di 
plus espreME Er la feconde elt, qu'ils foient: 
poitionnez à l'idée, done is Fonta peintures 

“Trois chofes empéchencles Trapes d'être 
Ta premiere ft loqu'ils fômeiez dontco LA 
8 pris de chofes qui ne donnent pas occafo® 
l'ame de peer d'bord à ce qu'il faut qu'ellé 
réprefènte pour découvrir la penfée de - celui GP 
pale: comme fi onappelloit une iaifon de dé 
che les fyrtes de la jenaelle ; on ne pourrait Pl 
rnêtrer, le fens de cette: Merapho:e qu'aprés-2'00) 
rappellé dans G memoire que Les fyrtes_ (one 
Bancs de ble proche de l'Afrique for gen 
au contraire en nommant cetre maifon l'éusihé 
Aajand, eque l'on à vou grec 24% 



LIVRE IL CHAD IL x 
NtPperçi. Donréviser ce defaut ; on doirtirer les 
A tes dechofes fente qui loire prefere 

buvent & nos yeux , & done l'image par con= 
ne Ke prelènte d'elle-même, a qu'on là 

AR the En voulant indiquer une pérfonney done 
AE ne nef us connu, je me rentoïs dieu 
eme frvois de certains fignes obfeurs qui ne 
rieur aucune oecafon fcile/à, tea 
auront de feformerune idés de cere per 

Mais ce defaur que l'on évite avec tant de: 
dans La convertion, el recheché. comme 
2 Spin rres-prind nombre d'Autcurs-wl y 
Aésperfonnes qui prennent plaifir à chercher fote 

Koutes leurs Meraphores,*& à les emprunter 
Las peu connus pour Fire paroïrre leur eru= 
mg S'ils parleur dune Province ls li don 
RP Sym am ture de sas 

ins connu Leurs Tropes viendtone vous 
fond del'Afie, de l'Afrique. Ifaur pour les en 

fçavoir le nom dessplus petits villages, de 
lesfoneaines ; derouresles collines dt pañss 

ils parlene… Ils ne nomment jamais une: per. 
Fame par fon om mais par celui de l'avenf de es 

ls; faifans une vaine mourre de laiconneiflance. 
M on del'anriquié. 
Lite du Trope doir être vellemenr lice avec 
Su nom propre quelles € fivents & qu 
San lame des deux, l'autre fit renouvell 
16 -défturale liaifon ft la Gconde chofe qui rend 
A robes obus. Cent Jailda el eu narurelle 

ni 2tificielle. Tappelle: liaifon naturelle celle 
Rrouve lorfque les chofes Mgnifiées: par Les 
PS propres & parles Meraphoriques one un ape 

maturel qu'elles freemblen, quellesdépen- 
Jtunc daaures; come quand on dir d'un 

ê 



z= DEL'ART DE PARLER, 
Rome qu'il a Les bras d'afrain pour aire] 
fes bras font fonts. Onpeur appeller rarurelé 
liaifonqui et entre ce Trope, & fou nom 
Jrapplenlaifon autficidle, celle qui atéréfa 
fac l'age: Ce la coütume d'appelleruriion 
avec Iéqiel on ne peetraiser » uni Arabe: Cf 
rermeufité, la coûtume qu'on à de s'en férvir à 
ce fens air que l'idée de ce moe Arabe révol 
lieu hommeiaiabe, ea anié 
lee plütitapperçéé qu'uneliaifon nanurelle 
agree aise aan &é énblie par Pub 
05} CL ere 

Lufige top Frequenr des Tropes ft Ja té 
a Det 
pls-claires ne fignifenc Les chofés qu'indite 
enr. L'idée naturelle de ce que l'on n'exprime 
at Metaphore ne fe prefenre point à l<fpaicqu 
prés quelque relexien + on sehouye) decoutesl 
reflexions, &. l'on fuhaite que Leelu quel 
léconte épargne la peine de deviner, festpenlé 
Mais quand nous condamnous le 1r0p Frequentl 
‘gcdes Tropes nous pirlons de ceux qui food 
iramdiaires» Il yeua quite lonrpas moins 
ezque les termes narurels ain ilste peuvent 
mais obfeureirlediféoures 

L'onne doit jamais Le levir d'expreffons, 
raphoriques qui ne foieur pas ordinaires , (an 
avoir eparélés Lecteurs. Un Tiope doit ref 
dé de chofs:qui les empéchent de prend 
£hange 8 la fie du difcours leur doie Buse 
notre qu'il ie au passianêrer à l'idée naeutelé 
que préfémen es renmesque l'en emploie, À 19 
que d'éuecstiavagaur, où de vouloir prendtef 
Hik.Acue pas être emcendus. On:ne conrinué paint 
puisle commencement d'un difcours où Fan 

ju 



LIVRE IE CHAP.IV. on 
M Eu La fin dans de pepetucles Allegoits: NU 
| aurons cconvoitre à penfée d'un hoimmeïque, 
ui nous cn doune, au ins quelquefois dé. 
MS naturels qui ne one paie Gquiroquess 

 Conment Earons-nous quune HAE “joues &e 
Nepatlepasericulemenc, ffron, parce quelnous l'a. 
RTE veu frieux dans d'autres occafiots Comment 
ge -e-on ma Héreeur qui fac le four d'avec un 
OU Verirablez Ne ce pas parce que l'onyoie que 
heure jou ce perfonnage que QUE un peut 
LR ée qu'un fou cit totjours fous Quand 

presend qu'un, Auteur Ha janiis xprimé 
lEcsquepardes Mecaphores;Lon juge ete 

(dune cxtraagance qui el prefque 3 
. Momque jélquerrnede Politique ne l'obligeac 
L dite On lous, Les 

w CHAPITRE 1v. 

Les Tropes doivent être Prapartionnez à 
L'idée qi'an veut donner. Cette 1d£e 

dois être raifommable. 
PUlge des Tropes ft ahflument necelire F p : Parce que ouvene les mots ordinaires neuf. 

Antqas, Si je veux donner l'idée d'un rocher done 
Meur extraordinaire; ces termes grands 

MS dre, qui € domnene ax roches du 
lu commangnren Ron qu'une peter 
| pie mais difant que ce rocher femble meme este Cie idée du Grel qui el lachofe la plus 
Été dérontela name l'idée de ce me menacer 
Iconvientä un homme qui eftau deffus des air. 
Forme idée de a hauteur extraordinaire que 

G 



74 DE L'ART: DE PARLER; 
The pourais tesprimend'unejaurre) maniere) 
ar cette bypabole. On dir plus, de craint 
De pasdise lez. Mas il fauc apporter beat 

semer cs aprlions, & pr 
le qu'il yair coûjours quelque proporth pe de 

AMRin de donner autrement ceux qui EU 
imagmien toure aurre chofe que ce que P 
Auteurs Bien parlant d'une vallée médiocre 
Profonde» anale qu'elle a jus a En ft 
parlant d'un rocher qui cl pe élevé 0 
qu tironchéles Giuà quêne croira pas. que 
ste d'une vallée d'une, profondeuc prod 
éa'an rocier/dube mereileuebauteur 
faetousprentie garde queleTrope ne donne) 
sdéeMtoure contraire à celle qu'on Yeuronnes 
quePoulaoe Faire pleurer one lle rire, 6 NS 
phore donc on fe férc domnoicuneidée ridics 
fcomine ft celle-ci: Marre Caron Re/pabl 
carats fe, 
y'a imlémofens de temperer es exprels 

Aardies donc on et quelquefois courant de (ES 
win On y peur apporter ces adouciflemens + PY 
bfdires fi j'oe-me ergir deces germe 
Sn'esprimer plis barlomenee preveranx, a 
Leélaucs lors on a Loi de (a rpuration 
ill érflene que le mais ue des Tropsh 
ane marque d'une inagination dércglés, Ces & 
‘des exprelions fon es marques denos juges 
8e dé nos pafions. Lorfque Les objérs nous pa 
Feux rares, & que nous Les jugeons tels, (oi Pé 
Heu balle, it pour leur extréme grandeur) 
or nous: reflemons des mouvemens d'eftimieus 
de mépris, de haincoë d'amour, lfquels no" 
étions ur pates proportionnées à ROM 



LIVRE IT CHAR. V. br 
1, & #nôtrepafion. Si done les jugémens 

QUE nous avons Foumez de ces objet font teerai= 
es nine quenous en avons conçis (te 
Étufônnables; nôtre difeoûts nous trahit, 8 dé 

jovrenôcreFiblefe Aife ce n'eftqus afféz que: 
Htuopes Biene pioportioncz à nos {dées) ais 
Alfa que ces tes fonc fufls. Les hommes 1e 
RE que Les grandes chofés: El pourquat lee 
eus qui prenne pour fia Spôuririple (de 

Jeu Are La FBsfadHon de lets Lééteurs y affa 
ifémpletetque de grande is ; que dé riches 
lcaghores , “que dés Hyperboles hatdices pie. 

oileneridicutes à ceire qui examiner les ehofes » 
HUE produifent auëtn eee dans l'éfprit de ceux, 
gui les cltiment, qu'une vase admiration. Les 
ons anal ne peur Due u'ün 

ne répare d'un même cel es petits de Les 
ondes chofes à quetoue lui are gränd > qu'it 
mea bien Une Hagatlle que brel La plis 
eut & 14 plus iporeance y & qu'il pale de Tete ayse un éqale 
a — 
, CHAPITRE y. 

Flitédes Trapes. 
5 Toopés font line pélñture nfble dela 
ef done on pales Quand on appelle Un 

Ré Capitaine 22 for de guerre, 'inage du ne teptlene afblemen La force avé quel Je ee Captinefubjugue des Prôvinces cree. Ver pans fubgue des Provices envies La onquellesy& le braic de fa réputt= Bon & dla. Les honhes pour l'ordinaire D RE Capabs de compréidte Que les chofes qui 
65 



jé DETART DE PARLER, 
néenetasetlefpre pie les Lens Pour leur Fi 
(cohcewoit ee qui ef Mpirituel, AL fe fau ferrie 
omparlôns Hnfbles qui Lone agreables, pis 
reliés utagent l'puir ; 8e l'exeintent de LPS 

phfestion qu'il faur avoir pour désonvirice qi 14 
Roi be pas fous Les fens. CE pourquoi Les expiée, 
fiôns Metaphoriques prifes des choles fnfbles (D 
res fequentes ses aies D Ecritures Lot) 
es Proplietes partent de Dieu, ilsLe fervenrcohti 
ntllement de Meraphores tirées de chofès expo 
Aosfens: ils donnent à Dieu des bras , des mai 
dés yeux ;ils l'ament de traits, de carreauxy 
Fôudres 3 pour Fire comprendre au peuplella pui 
Gicenilble &pirituellé de Dieu par des cho® 
RAR eme les, eonime de te Anqul 
La fagelle de Dieu n'a pas dédaigné de joier 
Quelquemaniereayec noûs qui lommies des ft 
Aux parabole 8 aux fimilimdes. Sapiensia fl 
que cum infantié nefrä parabelis cp fill 
PEUT otamele lolere pond diqnat A 
Profbetas valuit Mnimano more de droits lg 
À be dons dons dites d eat 
rer frniltudineinrelligerents 

roie Pelé M étaphore dit uvenr plus qu'un 
fours Quañ oh die par exemple; que er 
ex ee AE Freins er des ehfoncemni fort 
Tera étre failé M'etaphôre renferme un Lens dMé 
piufeus exprefienshmaturelles nes peuvent 26 
fcompréndte d'une maniere auf fenfibiee Our 
Lu ar mis Tiops, on per des 
diléours: Loue l'on pare longtemps 
melujèts pour ne pas entier par tre repetites 
uop es “désinèmes mots j il ef bout 40) 
grunter Les noms des of qui one dela Hi 
Frcécelles qu'on eraitey & de tes Gynifer APS N 



LIVRE II CHAP. VI A7 
28 Tropés qui Fournien le more dede dre 
Mêue chofe eu ile manteres différentes, 

CHAPITRE Vir 

Les Paionse ont us lancage particuliers 
Es expreffions qui font les caraëteres 
pafions font appelées Figures. 

Are les exprefons propres, & Granges RS qucl'uage élire foumifeme pour êtie les 
RES dés moivemes dé nôtre vnlomé auf bien 
Idnor penfées à es paions anges cuaéleres 
Rieuliee avec lequelselles (e peisnencellesmé. 
dans le diféours, Comme on lit fur le vifage 

ce qui al uns Don eœurique le 
Rs yet Les tides de fon Frone; le chan 
rAceoufei de Mn vifige, one Lee marques 

es (des mouremens. extraordinaires, de {on 
les touts partic de fon diféonrs , les 
es des'espriiner éloignées de cells que ln 

MPa dans Jrtranguilirés oncles fignes 8e le ei 
es ides agitations loue fon clprit eft émeu 
leremps qu'il parle: 

es paions font que l'on confereJes choes 
tenace que l'on nef dansle repos 8e 
le caline de l'ame : Elles roi es objets, 
RS Y atachent l'efprits ce | qui le qu'il en el 

M emen occupé 1&e que ces objees Fome pref= 
A atant d'impretion fu lui que les chofesame 
ass Paions produifent fouvene des ferecor 
les emporcenel'ames € la fon pafér en 

ÿ par des changemens bien dilferens, Tour 
Gi 

FE 



# DE L'ART DEPARLER, 
d'un coup elles lutfonr quitter la confdgrition d'u) 
eh joie igerun ae qudls hi pr 
rent elles la précipirent elles l'inrerrompen lle) 
laousment ; enun mot, Les paiions fonc dansiles 
coeur de l'homme ce que four Jesvens fui la me 
qi tancôr pouifenc fes eaucvers Je rivage) Bt 
Les Fou resrrer. dans fon fins 8e prelque danse 
même inflane l'élevent jufqu'au Cikt, 8e fembleh 
lafaite defendre jufquesau centre dela serre, 

Ain les paroles répondanc à nos penées, le 
cours d'un homme qu eflémeu ne peur Etre) égs 

lquefuis il diffus &c il Fu une peint 
exiéte des chofes qui fontl'objet dE os l 
itlaméme chnferen cent façons difaenues. US 
uiéfuis lon difcours ef coupés Lesexpflions 
fon tromquées ;/cene choles ÿ four dires à la, 
eltentrecouppl d'inerroanons  d'exclamatio 
Alf ihtexrounpu par de Fequentes digreons à 
A diveriféparunemfaite de tours particules 
& demaieres de pa les differeues, Ces. tous 
ces manières de. parer on au faciles à dit 
Aguer d'avec es agons de parler ordiaires qe 
Tai d'un vifge irnré d'avec ceux d'un vifsEÿ 
doux 8 ranquille, 

Ces rours-qui ont Îes caraéteres que les 
fionscracenn dans Le diféours, four ces Figures à 
Acbres done paencles Rhercurss, 8 qu'ils déni 
fèur des manieres ie parler éraienées de cells 
int nauurelles drertinaires: CU dire die 
teshde celles qu'on emploie quand. on. pale (à 
émotion. Cet définition rien 'obleut 544 
merire une plus longue explication, Nous all 
oi vantage La heceé de l'ufage de € 
gs. 
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CHAPITRE VIl 
ILES figures font utiles necfairess 

À Roisrifous obligent patticliéremenr à sen 
A lit: Pcemieremene,_ quand où Fi pale 
LE Péri ému de quelque paliôn 1 én rene 
AEube peeute exxéte de certe paiou ôn doir 
er à (oneliours tottes es figures ploptesyate 
AStrnet en I maire qu'une perfoiné année 
M MotremenemElable  Rotte de tourne Mon 

$ us Les BabilesDéiitres pour exprimer Les pen. 
Sr &les motvemens de ceux don ile Four le 
tt donne leurs manes tous lee traits qu 
Mn nique jamais de luivre ces penféés 08 ces 
De pas confequentie fon Les: écarte uen AU PE in 

Spain eo ious avons dits (2 petbnent 
RE ner ie lerenc a de en ee 

eine a éolere &e de I gaieté né peuvene 
Are fesmbables ? ces palions one dés caradteres 
li rens.)C'efb done en vain qu'enlés prerend re 

ter ou par des conléuts» on par des paro= 
on n'exprime dns t Peinture, & dans Le 
m Enutsles raie) Les Rgutes par lefquelles les 
linge elles mêmes Les unes des autres: 

fécondé rallôn ef encore plus Farte 
Pier l'avantage 8e lanecertité de l'ufige des > 
Ki On epeut pas toucher les autres; fi 2on 1e 

Moi touche. 

Soit ne fre dolendaom ef <= 
Frimèus 6 

Gif 



#0  DEL'ART DE PARLER: 
Les homietine peuveniretatquer quel 

fammes touchez 3 St ans 05 
roles les marques des émotions 4 
mislonne concevra des fenrimens 
pourtne perfone done Le vifige ER Ha 
avoirdes yeux abhaus ou bargnez de larmes 
aufer ce fenciment. JL Fauc par la: même 5 
‘que le diféours porte les marques des paifions! 
nousireflenrons Se ique nous voulons con 
que à ceux qui nous Écobrent. 

Les horimes oliez les uns. avé les au 
piunemerveillenfe mare» qui Fu que 
rellémentilsfeéommuttiquent leurs paffionss 
nous revêons des fentimens, & des affections # 
ceux ave qui nous vivons à moins qu'il nY 
fquélqu'obltacle qui arrécele cours de Hratuces 
Sa Bi pre que nôge eps.ch ile 

Hp ha feule- idées d'une perforne sen cols 
eng sc nous donne quelque ot 

inche décolere. Une perfonne qui tir, parotré 
Taille for lon fige doune de La filles 
Je donne quelque mañque de joies eue q 
pperGoivents Prentiene pare à cétre joie, C* 
cffer Merveilleuxdelatagelle de Dieu, qui nô 
a Fait premicrement paut lui 3 8 en fecond lish 
les ms potes autres, Car comme les pal 
fontagir l'ame pour rechercher bien & 6 
émal, la nature parcette Gmpschienout. por] 
ER ou qe ea 
vivons, & à leur procurer le bien qu'ils fouhat 
Aïnf puilque nous ne paslons prelquejartais M 

ur comuniquerahos afféchions auifi-bicn aie 
nosidées AMEN Évidene que pour rendre nôtte 
couts iefice il furle figurer; cet à dite 
donner Les caraêteres de nos affections, quiet 
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Sprimées, ecommüniquetont comme noue ve 
onsdeledire à ceux. qui nous entendrone pailer. 
ic ecla comine les mouventens des pafions se 

RUES agréables 3 quand ils ss imndetez » & 
lie lon poine accohipagnez del quelque gra a, one D de 

es qui rene l'ame, & li tafitene dédie 
KE Mouvemens ; cefe pourquoi un difGouts qui 
és lé de toutes fortes de figures, ee Froid 8e 

ie. 
Koiféme rifon que woës avons pour proie 

Ne l'uilié des Fr eee 
RS animaux lçavent le défendre, çaveracque= 

ontyer par La force ce qu eur utile. Ceux 
HAtopent que ce ne font que desmachines/ mon 
En ingenicufement cemment Leur corps cle rel= 
Héent organifés que fans avoir Belin d'n-el 

qui les tiges ils penvene fe défedke» Scom= 
& pour leut confervation. Nouts-mémes nous. 
imestons queposmembréss Os lapartieipa= à 

Vian de lame) Le difhôleut en la mautete qui 
Préparer lesiajures, Le corps prend dés 
Bollurespropres à aaquer, & à Le défendre à les 

Mains & les picds s'expofeur pour conferver là 
mc. Les pieds safermillnt por fédrenir Le cosps 

lé réudie capable de refiker aux far de leur 
Adtéire Les bras Le roidiffène pou frapper 
Me Forces Tour le corps fe plie fe couiber fe 
AAATE foie pour virer es coups qu'ôn lui por= 

LE fit poux fe porter Iui-méme fur fon ennémi, 
ailes Tour cela fe mettellèment 
At sance lion. 

LIL Faut pas s'intaginer que es figures deRhe= 
brique fie ulemenr de crains que les. 

Msiques Aieue invéntez pour ocner Le diéOUES 



#2 DE RS DE PARLER 
Dieu n'a pas refufé à l'ametce qu'il 4 accord 
caps Blogs Me cd de 2 0 
adroirement por repouér Les mures sa 
au défendre : l'a nature nelaps Fute 
ile lrs qu'on l'attaque: Toutes figures QU 
emploie danse difeours quand elle el éme 
Lemêie cc quelespoflures corps» clé 
Fo propres pou Le déesse 
fs corpürelles «Les gures du dif fa 
‘vaincre où Aléchir es elprits-®Les prreles fo 
mes (pirimelles de l'ame; quelle er 
prrfiader où por difaadeus Ve ferai vai l'e 
té &la Forcedeces fisurés dns ce combar,, 
que j'aurai donné La définition de chacune a 
euliee, L'on Re peur pas marques mes 12 
fes quel Pause prntte au coupe A8 
aol de are de rontes les Fret 
home fe ns Ja pain pour al 
diféurs Je pal fulement dus pusren 
les ; qui fonr celles done les Mairies del'are ts Huron tement 

CHAPITRE VIIL 
Lifeldés Figures. 

PME in veriable connais 
Soutes ces figures \on nous allons La 

His ff de remarquer que ce (One des 
ou muünieres dealer que la: pain Fute 

» Comme nous:yenons de Le dire. Ces 
Etat diférens Les Maltces de late et ont 8004 
ges noms diférense I el ces pet imporratE PSS 
la pratique de l'éloquence de fGavoir le 0% 
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es figures; comme il ele pas necefire 

ouebien coinbattieque l'on fçache le noim de toû= 
pe Pellres qu'un corps adroit & bien exercé. 
Fe dans Le combat. Ceperdane cemme ete un 

» “gage ordinaire dans les feiences y al y a quelque 
Relié de ne pas ipnorer ce que veulent drterous. 
Si noms; ainf l'on ne doir pas Erouver mauvais 
Fi jemm'arsère à les expliquer. Les reflexions que 
Doit ces explications ne feront peuteêtre pas 
iles. 

EXCLAMATION. 
ID /EsSmaron bi ére placée à monlavis là 

premiétedans cetce Lift des Figures puifqie 
MIS patins commencent par elle à (e are paraitre 

Adiféouts. L'erilamation efbune voi pouf: 
Atecfnrce, Lorfque l'ame vien à être agitée de 
ielque violeur mouvement, Les réfprite avimaux. 

lis par routes Les partiés du corps cuttenelen 
Mél dans es és qi fe trouvent vers les, 
tduits dela voix, & les four enflers ainff ces 

oi ant rétrecis, la ol lort avec pla de vi 
tes d'umpéruolité au coup de Ja pilfion dôhe) 
ei qué pale Frappe Chaque for qui sélevs 

ans l'ame c{Efiivi d'une cxclimarion. Le difeours: 
dune petfonue paioées ef pla d'exclana= 
Mons Kemblables 2 Hélas 2 af 2 mon Die à 

À Ciel! à terre! 

DOPTE. 

; ils Esimonventens des palfions ne font pas moins, 
<hanpeins, 8e inconftans qi Mg de neo que Les fx d'un 
0 me À ao 

Mons” four dau lue perperuelL 
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Arquietulé TabtôEil veulene , rantbe 118 
Len pas: I préniée tx den 2 8 puis 
quitcene ils l'approuvént, & ils le rejet 
qu'en même temps. En un mor l'inconflael 
meuvemiens de leur palion poule leurs ep 
différens  côtez. Elle leitiene fufpendes del 
itrefolution coutinuelle , & fe joue d'uix 
les vents Le joïent des vagres dela mer. LAB 
re qui prefnvedinsle diféours ces Mrre(oluns 
ftappellée Done dont vous avez uv bel e8h 
dinslapemeureque fat Vire dés Toquieut 
Ddon fur cé qu'elle devoir Eure, quant dll 
abandonnée par Enée. 

Helabsétris telles atfort ie fa mere 
Due dima mere-=a à faire 
“Che let Rois mesveïfinmen cœur humble GA 
rail 'espeler au bécane rfi à 
Eedontj'attanrdefois avez tane À t4/eU 
Méprifela recherihe ; cé bravéla puiTancel 
Arabie es fapliant à ls honte des mrièns 
APlérer la pitié des pers Treyenit à 
Trop avengle Diden , pui-je aprés tte 10 
Nepaconneitre encor cettersee parure! 
Æécemment mes fehpärsponrreientile retenir 
Co de nm on anrpé es 
LOulbieh frai-jecnfis Flqu' hu baux de a 18h 
Abe tousmèsfajées lénr eelarer La gere 
Mais comment vaudreient-ils à rrarvars ler a 
Fourhuieremn vengeance en des bords tra 
Eisiqiéléur éatéref Gr que leu froÿre vie 
Ont peine arracbeg due fin de leur patrie? 
“MOMONE denc s pis queen la aù fe 
La môrt fl efeirfeul'quérefle à ai enr 
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| EPANORTHOSE. 
U Nhomme ittisé ie fe contente jamais de ce Qu'il a dit, & de ce qu'ila fai; l'ardeur de Rene Le pou rebours ps Le Sets qu'il CAE ne lui femblatt poine. éeeqUiL Cour à à condainne fesipremiercs: 
ÉBETions, comme ans sup faibles , & corrige iGours y ajoütaue es reumes plusfotes 

Non, ere tunes 
Tu fat en naine [ 
ÆLEe Caneaf affine 
Défe l'ame Cle cœu 

Point Le ls 'ane Deer» 
Last d'ine cygrefe + 
engendrant (en caurenss 
plus dtrs que fes cailloux. 

PO de ce figure el Grec 8 gnif Gare Méblion. 

EL LIPSE. 

Ne pañfion violente: LE Jamais de di.3 FE tou ce que l'on Vouéroi dire, La Jasgue WiÉteoplent poue fhivre La vitale de fs moe ARS Sal dans diféonrs d'un homme que He Itéanime l'on ne rx 
alien. Quant le moavemenr de cetrealion ef RO tourné, d’un autre chu la langue 1 tcprote d'autres paroles qu "age plis cnslèm are celles qui preteleie. Ds is Re PES quel te conne hs RE nel dire) ms que le Tia oi à rendu GE heureufment par Cala colere de ce pere ef fr faite 



#6. DE L'ART DE PARLERS 
“qu'il n'ichevepas cequ'il vouloir direls AU 
étroit lé plus méchant de tousles homines-04 
domsmam peiimus. Elliple di la men 
n'Omifèr 

APOSIOPESEM 
Are “fbume efpece d'Ellipe on 

fion, Elle ai orlque venanc rourd' 
A chéänger depaions ou à la quiteeren 
“on couppetellemenr fon diféours; qu'à péi 
qui écoutenr peuvent-ils deviner ce que 0) 
Hot dire” Cette figure elt force ordivaite 
amienaees) 53 je vo » BC: Mai y Sci 

Quos#o. Sims pralat comparer 
PARALIPSE. 

ee: guren'eftqu'une feinte 
sono amére ce que l'on 

Feiñte qui el raturele.. Quand on cf ani 
raifons fe plefentent en foule à l'efprie. 1142154 
Hefervir de routes ; mais il craint d'enuaier) 
que ladlivié de Les agiescions empèche di 
s'arrête A routes ; aimfilil produit eu foule 
fons qu'il ptopale ; en temoigranc qu'il) 
end pas en parlers C'EIt À dite, sy arrété 
He temps qu'elles Je demanderoïent. 
Parler Meficurs, du tort ques Paie 
em, Loublievolentiers les jurés qe A 
sé de lui, Le Ferme es pes à tons ce qu'il 
ne contre mr Paraliple eftun mor Grec Gui 
RclOmifiion. 4 



LIVRE I CHA: VIT. s7 
REPETITION. 

4 Reréition. ef une figure for ordinaire D Je dieu de ce qu per one ls & qui defrege ares pion qu'on cons ROIS qu'ils veulent Fure conceyoie nn fx ris avec fu eneanis qe Dee ere Pas de li frere fésle ben où que QE Plans coups à dde raie qu'un GES Lefcc qu'on tend op us ee pie me AE EE, on crane que les ee SE FAI Mae pc Gé rend on le ï iéres, Ge ei Lo 2Pafion occupe l'éprit de ceux enr elfe sf ren, ue mail Elle Fe 
l'ont fair Hate dans l'ame à 
onner qu'en ant rempli, ou: Rue Jouvent de ces éhofee Da topee 1e Mt en de mar 63 au en £epeant Les mêmes PAM; ou en rcperane L es mêmes Lchofes en dif. tps Ces Vers de David dans Lefquels ile nikliffürance qu'il a fur les promelles que Dieu Jui Afaités de le lécourir, fer iront d'exemple dela mice cfpéce de reperition. 

& x de fon ameur [ons des lois eternelles+ Eau danéman maloaur ea pour apps ren bras pains cangere mes querelles à Me fers sejour ee qu'il ef aujonrdbnr, 2 Pour exemple de là féconde cfpece, j'ai choift MAX Ve de Fine Drofics de, lefquels il Gien differentes manfers er file venté, = Me nous ne Fifons aucun bien que par Le lecours à Grace divine FRE 
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Grand Dies quoique F'appafe une erreur À 
paires H 

‘55 l'homme fait le bien à Toi feu) le Lis fais (A 
Ton Efritpenétrant dans les replis du cæWi 
Faufalavelonté vérifimaivin Matenr, 
Ta bonté nous donnant ere riens cer 
Pour accomplir ras a ne cer ne 
dés 

Tuconferoes tes dans Par ten pions feras 
Tu fais Rire merite Gr Lai ginentes 16e 
x dans ce derrierpris qui tour Autre Jurpa]e 
Couromni nestra vaux tu eourentes a GTA 

Fa FopranelS mêmes paroles jones peu di 
avec ane d'arcque Le répondant lesued 
unies » elles Fafentne cadence agreable aux£i 
Aoiercleme aiparter dits le Live füiancide 
epetti0D, QUO peur harmer des period 
ments. 

PLEONASME. 

ILéonafine» CE quand on dit plus qu'il 
rolrnecellure, comme quaud on di 

ahenade mes oreiller Cemor vient d'il 
Grec qui fignifie farabonder. 

STNONTME- 

Gr cell quand on exprime ur 
me choe: par, pluicurs, paroles qui 

jaune, mème fiphifieatons ce qui amie! 
Aabauche nc fu 
ais les non qu'on féait pour exprimiens€s 
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Due Ab , evafit, erupit: IL s'en all, 
érla faire, 13" échappée 

HTPOTTPOSE. 

Es objers de/hos paions on prefqteMton= 
ours prefens à l'efprir: Nous éréÿons vor. 

enr PE Ceux qi one Fac ue Forte am prMion 
M nos fens + 
ps 
D lire abs abfentens autirqne videique, 

E 
x 

DE voir$ fe ts ot s'appréter au carmate » 
mime des lions ragilans, Ge. 

ICE pourtotttôres ee defcriptiôns que lon, 
Mr obfes vves de Gba 

ls 14 
Es hypotrpafess parce qu'el 
ee on Romane be du 

SChofesmêmes; c'eftee que ignifie ce nom Grec 
fe. David, parant du cours que Dieu 
Di devait donner contte fes cnhenis; ‘8 que fa For 

fontelperance lui rendoient prefen 
5 comme fi fes eines érorén 

picds- 

Tu m'entenss les voila qu 
{Ca hommes ÿlems d'iniquit 
Tu confans leur rembrité, 
gré leur orgucil fous ta mai le fueombeeh 

DISTRIEVTION. 
Diffriburion eff une efpece d'Eh es 

on Sex re Lstque FU A Re 



% DE L'ART DE PARLERS 
ment dés parcies de l'objet de fa palion. DA 
ous en fournie encore un exemple ; lorlque 
Le mouvement de fon indignation contre Ié$l 
het» il Fur ue vive peinture de Leur id 
“Leur gaie et comme un jepnlere ouvert sil Je) 
oroir le leur Lenguspeur tremper avec adre[e 
ont far Leurs levres un venin d'afie, leur ba 
remplie de maldiétion cp  aigreut leurs 
fs dites lgers pour répandre le fans 

ANTITHESES on OPPOSITIONS 
“Es Antithefés où Oppoñitions, les. Compafé 
Fons es Sinileudes qu loue des Figures 
à réprélencer les choles avec clarté ON 

fets de cette Forte imprelion que ai for 09 
L'objée de là paflion quinons anime; & dont fs 
énféquent 1 ele File de parlèr clairement} 
ctadlemens» tan préfene derant es yeux de 
the On fçaie que les chofes oppoléss LE fonc a 
cevoirles unes les autres : La blancheut éclate, 
prés de lanoïreeur. Voici un exemple d'une 
tichefe que je rire de füinr Profper, qui dicééé 
sclanede ceux qui agile fune être poules 

le Gaine Efprits 

Leurameen cefétatreculé 4 l'avançant , 
En voulant monter tambe, 6 perd en mal 
Comme ele fut l'attrait dure leur trompel) 
Sa lumiere loffafque : Gr La rend tenebresfe. 

SIMILITVDE. 
1 

Ourla Similirude ; je ne puis choife un fl 
bilésempletque céluirque je recente 
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LA Padphee qu'face Monieur Godent dupe 
ME es Pléaumes de David où il el parlé Ut 

leur des Jultes. 

Came far Le bord desrifeanx 
PeErad arbre plant des masse La mature 
leré Le chaud brälant cenfiyze Ja verdure; 

NEA de friit rats les ans enrichit fes rameauss 
A cèt hausse beurenx freurira dans Lemnile 
ne tronvera rien quatronbl fertlaifrss 
Ætqui confament ne réponde 

AE nobles projets, àfes juftes ufr. 

Mu COMPARAISON. 
nya pus grue difrence entre Simitude. 
H Comptraion , ce n'efk.que celle-ci efl 

Hi animées comme paroi dan ce Comp 
fn 3 par laquelle David Éticconteltre qu'il pre 
les loixde Dieu à contes 

or me paroi mots dfrable à 
fes divins Commandement: 

our mois richesdiamans 
lent rièn qu leur fis comparable; 

Me miel Leflus doux ef fans douceur pay moi 
Année Ja divine lb. 

ETS 

masque, dei Cho dans Îes Comps= 
Rilons ; La premiere que l'on pe doie pas 

hrcher um _rappore exaél entre toutes les 
Pts d'une Comparifon à & le: fhfer done on PU On ÿ'Eue enter de cernes che qu 
PE Dééesque pour rende ces Compata(ons 
Vs viver, comune (os Li cena due Vire 

ÿ 



#2 DE L'ART DE PARLER; 
lé niede ces jeune Ligurie vaincu 
Rue Conte a dia mue 
Hpervier aprés avoir dit ce qui eft de principal 
urquoi coinbe la Comparailon ilajoûre 2 

Tu crusr, vvulfe labunturab athere pli 

cequin'eft point de la Compartifon, & 
ere qu'a fairentie peinture fEnfible d'une CC 
be queft déchirée: par un Epervier Jefais 
‘conde remarquelen faveur de cet admirable 
our LÉ demie con la rique de eu qu F 
damnene fes: Comparafons comme écaneB 
Mañseeltavec bien de J'are que dans on Er 
tire fes Comparaifens de chofés Mimples sub 
faélaMrl'efpiie de fs Lecteur; que Là gra 
dignité des Mimaricre avoir tent daube) 
fre application. Et pour reconnoitré 
citce défin; on na qu'à conlideteriles 
arafons de fes Gcorgiques qui [one au 
Fe grandes & relevéer. 

SF SPENSION. 

Orfjh'on commence un ditours de T4 
forte que l'Anditeur ne fEafe pas ce que 

dire-celhi qui pasle, & que l'attente. de qu 

appellé Sufpenfon. En voici unede Brebceuls 
fiéretiéa Solisaires. Il parle à Dieu 

Lérombres de Le nuit à La clarté du jeut 
Lertranlfomr de le rage aux douceurs dé 
Al'étroite amitiéla diféorde ou l'envies 
Zrpls brièant etage an cale Le plus ANS 



É LIVRE II CHA. VIIL 53 Lau pairs ego à dans À AE eppofezn quele pechenur àrvons. 

4 PROSOPOPE’E, 

Or une palin ef violene ; lle rend it= 
[En ea quelque Façon ceux qu'ele/palle 

ss POUE lors ons'entrerient arec-les mots 8 avec 
KE comme avec des perlonnes vannes = 
Vs Bit parer, comme sis érojent animer. 

Dieu preeltaur: des innecenrs permetiet. 
L'orre de La mature for troublé pair an m0 
itrque ce cadavre délians fa Langue ré 

…. e D/ase de le veix. à re fémble que Den 
£omiracle mes prieres: Ne l'entendez= 

MnPAï, Méficurs, comme il publie mon nn 
met rdeslare lei ntetrs de fa mare Sà C418 

| Wierefenrimens s dit-il, copie celui quim'e 
en lerombes» hé ua anime tome. 

ecolerecontre ce céleri qu rfemphe 
tenant dans we entire Afränce., abris 
ser chargées innocent du poñdl de fon erème 

SENTENCE. 

Es Sentencesne font que des réferions que 
l'on fe fur une, chofe qui fisprend , & que 

Mois détre confiderée. Elle leair en peu de pa 
Mr font energiques, 8 qui renferme un 
en ns comme lt cell.ci = 11: ny 4 pos de 
Demon qu phife Longtemps cacher L'amour. 
AR le fondre cit pee Ta reflexions 

Ë Lean Fe erreur des nie ne qui Soyolene que Les ames ne fortoent d'un corps qe 
Fier dansun autre fesvira d'exemple di 

Hu 
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34 DE L'ART DE PARLER, 
ne elpece delSentence qui el plus étendue 

officieux merfenge ! agreable impafttre 
La frayeur de Le mort, des frayeur bn plu 
N'a farneis fai pélir ces Feres Nations 
QUE srovent Lenrripes das leurs Hlafientie 
Della nait dans leur exurevtte boii!lante ei 
D'affronter une mort qui donne ne autre D 
De braverlen perils, de chercher Les conte 
(Où l'on fe voit renatre au milieu du rép 

EPIPHONEME. 

in 
qlque Seche ousuelque grand ff 

iron place Hafinid'un: diféote à v'efLeoi eg 
“dcihfesscoup déie on veneNFeapher lee au 
une reflexion vive & prelfante für le fs 
on parle: Cet Hemitiches de Virgile 
phonëmes 

—Tañiene animis ealefibsiire® 

eue Ce Eu 
ee qu'a te pcs ete 
Ai contre la ration de leur ville, qui éoir 4 
Se aux premiers mouvemens de toutes es BP 
civiles 8e étrangertss 

Et Rome n'a jarmais uk topner detente, 
Que leur premier éclat n'ait fondu fiers 40 

INTERROG A TION 
“Itertogation règne prélque parts 
Lane For coaal 



LIVRET CHA. VII 54 
ES ceux que l'on veut perfiader, & Eu 

on Leu dre tour ce que l'on die AR cet 
Sfiicrveilleufemene utile pour appliquer 

AAnditeurs ace quon ét” qu'ils cnrendente 
ce exemple d'ané Tnréttogation tres-animée 
ie David qui fe plaine à Dieu dans le neuviéme 
nes de ce qu'il femble àvoir abaidonué lé» 

“Bees aigez. 

cit Sépaurepeg eh que tu acs igner 
pe Di luste en fe mifere 
Lee ain que tue aeux d'un Sante Re 

Lettenires fiins Uni témoigner? EE foule far ae ferais doueurs, 
Son ei leronfume 

Dirque léméthant s plus ferque de coûte à 
RG Gp triomphe de fes pleurs 

) APOSTROPHE. 
Lenvne fait lorfqu'tin homme étane eee 

tordinäicement émii il fe tourne de ous, cB= 
Mit sadrefe an Celà La terre» aux rochers, 
Atforées, aux chofesinfenéibles, aufi-bien qu'à 
LS qui fon fenfibles “I ne Fe aucun diféere 
R Cette émotion sil cherclie du fécours de 
ROZ: il sen prend à routes chofés_ come 

An enfane qui fagré a reste où il ef tome 
I Caique Divtiee relepiueau à Lane 
LR ant vivement figé delamane de Be 
Se Towhis; Fat des iniprecarions contre 165 
EE és de Gelboë ; qui avoienc été le theatre 

kr accidents 
"Evous mentagnes dé Gelbsë, que jamais Le 



5€ DELARTIDE PARLER, 
rafe Gr laphüene coerafraihnfen, que 
si nesrote de moifèns fur voi funeites create 
qui en Le faire Ne tant dé Capitaine à 
“EB néion été léints de ler fans LrApotophe M 
hic cover. 

PROLEPSE ET VPOROLE: 

IN appelle Pralpfe cette gure que l'oniËà 
loue lon prérienrce que Le Ave 

pounroiencobjeter à 8 paul x maitete V0 
pondre à! ces objeéHionsque l'on à preverui 
rouve dans Mine Paul unexemple de cerrdets f9) 
es Ce faine parlant dela rcfurreétion Fürure 
Se uit diiculté qu'on pouvoi lui proposé 
Jiépond + Mais quelgu'an ‘me dira. où 
panier les maris refafarente ls @ quel 
Le corps dans lequel il reviendront à foeE 
Mel étés he Voÿe {vas pas que ce qe vol 
at dans la terre ne reprend paine de ie » 
mt auparsvantl Gp quand vont Jemet »® 
5e emegpas le corps de La plante qui dir hall 
rai la graine feulerans, comme du bed ou BE 
que suire chafe. 

COMMPFNICATION. 

À Comminication fe Fait Lor(qu'on deb 
avec fs Auditeurs;qu'on demande quel EL 

fenciment. Que ferie-veur » Atefieurs , dei 
_eccafion femblabler quelles mefuresprenaries 2 
autres que celles qe celui anejedifors 2 164 
C'eft une cfpece dé Communication que FE 
Raul lorfque danse fixiéme Chapitre de L'EP 
aux Romains, aprés eur avoir rapporté lee 



LIVRE IL CHAP, VIIL +7 
Mecs dela Grace , 6e les mers qui füivene Le 
PRE leu demande —— ge) ru ice 
fé dane alors de ces dejarares dont veus rongife 
Je naintenan» pain di marais pour fin 

mort 

CONFESSION. 
; ce Ft fine ef un aveu de fes Buts qui en. 

gage celui à qui on le Faie desparddanes la. 
LA \'elefperance de fi douceur donne Ia bar 

À Dicaumesde David l'exemple fuivant cltbeu. 
Dei Dieu danse vnge-quaiéne Plane 

layouër, Ceft une fonre Forr ordinaire dans, 

Néregarde print mes forfaits» 
ai que du pardon » éls1me rendent indigne à 
fard ta bonté qui ne tarit jam. 

Le lespechez fonrgrande, glurla Grace five eue 
Leur l'ameur de toi few, on pour man, répentir, 

Fairm'en les efetsreféniir. 

IUclquefois on accorde likeralement ce que 
Lou peut refufer; afin d'obtenir ce que lon: Mine. Core que fouvent malicieufe, que celle-ci. C'ft un Poëre Sasyrique qui 16 

Ro A CEUX qui le reprenoienx d'avoir ccnfié avee 
S'igreut Les Vers d'un honnéte homme. 

ue en l'attnuantcharitable dire, 
L'homme d'honneur difirgner le Poëte: Ron sante en lui a ft l'os prtté 1 

| EPITROPHE OV CONSENTEMENT. 



fs, DE L'ART F5 PARLER, 
do prafefa caeur ; E fa civiles 

à dues cpl ofo en 
(Où Le veut: jy louferis» Gr fui prêt de me U 
séadsque ponrun medeleon montre fes écrits à 
al fo Lemieusrenté de rules beam EP 

Gimme Roy des Auteurs qu'en l'éleve à L'ef 
Atabile alors échanffes je brâle décrites 

C'eftl encore pur cetre figure que pour leE% 
chers & lui) donner horreur de fa cruauté MN 
invite quelquefois un ennemi à Are tour LM 
nilipeue fures Elle cft auf ordinaire dus 
Sins qui Le Fonc aux amis» comme dans Ge 
Que aie Ariée dans Virgile à à mere Cyrenes 
Quin ages Co ipfa manu feices ere (let 

Forfabuli mimicumignem atque inrerfce me 
Pré fata s Gp validam in cites male bipenné 
Tanté me fi te ceperins taie laudis 

Te pni donner pour exemple de cette figure Je S2Ÿ 
de ane, qui amiable 

Grand Dieu: tes jugemens font remplis d'équill 
Tabjours eu prens plalfr à now Érepre 
Mcaisf'ai tant fair de mal, que jamais 14 Hd 
Ne me paronbers fans choquer Fa puce. 

(oûi, mon Dieu La grandeur demon impité 
Ne laife à ton ponooir que le choix du fapplité 
Ton interel s'ppofe à mafelicité » 
Ha raclemence même attend que je perife 

Gontente ton def, pifanili a glories 
Dfonfe-oi des pleurs qui coulené dé mes JeAEEN 



à DS nomsodicux ; deruër ; on de miettreà 

daloren perifant La raifen quistaigrit. ji def quel endroit tombera rom tonnerre, 
Be it tou convert du fang de V4 SU 
CHntsr} 

PERIPHRASE. 
À Periphrafe eft un déronr que l'on prend 
Pour évitent de Wéerestns {mors Vquil one des 

GES hoquantes  & pourne pas dire cercaies 
PS qui produire de mauvabs fs. Ciceron 
Fncoblié roi que Clodiuaroir Gé tué pat lon, x d'adiee Les ferons de Me À Ai étans empéchez de fecouri enr Mai 
Drogue Chad dif avoir tés de front dans fon abfence, fans fa paris 

fans Jon aveu ,ée que chacu aureir Aftendu de 
Cférvitenrs dans ane occafion femblable, N Evite 

more» 
Æ. 

— 
CHAPITRE IX, 

Léombre des Figures infini» co cha= HP pou Be en 
manières diférentes. Joie rapporté dans certe Life les Hp Ê y Ru Pols Les grandes Meraphores, de plaire 

opes parce que jen ai parlé Killeurss 
Sont néanmoins de HRUS Fi re a quoi QE die dés Eng oblige d'emploier allez ske expreions tropiques; Los même que 

L 3 



100 DELART DE PARILER 
J'on eft cranquilley cependant on ne s’en fert 04 
mairemenc que duranc a pafion. C'eft elle qui F 
ueles chtis nous proie exrrordimaites” 

jépar conféquenr on ne trouve polar de 1e 
Sfluige ordinaire qui les reprefenenc 4 
Grands ou fi petits at enr. OH 
“écla jen'ai pas prétendu parler de routes les 
il Faudroit os volumes pour marque ke 
“éarélerts des paions dans Le difcours, que F9 
exprimer ceux que les mêmes pafions peignent 
Le vifige: Les menaces les planes; les reprotlé 
Jespfiéres ont en clique langue eus figures. 
à point de meilleut livre que (on propre cœur 324 
Ga une folie de vouloir aller chercher dans 
cet désaurres ce quel'ontrouve chez foi, Si 
Aelire avoit les figures de la colere; qu'on 8 
dicquard on parlé dans le mouvement de 
Aion: 
Pin, il ne faut pas simaginer que les 
doivent être routes fenblables aux exemples 
Sen ai denné , 8 que ces exemples fBiene co 
des modeles fur lefquels on doive former # 
es figuresque l'on fera. L'Apollrophe, l'I 
gaion, l'Ancthele fe peurentfaire en cent 
Fat ce net poim late qui es regle ÿ ce nef] 
L'étude quiles doferrouver cé font des els 1 
relsde Là pain» comimenous l'évons déja re 
que. Je Le fera voir encore plus amplemeel 
1 CHspice fuivant. 
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E 

(CHA PITTIRSE x 

Les Figures fer comme les atmet de l'ame. 
Paralelle d'un faldat qui combat avec 

#n Orateur qui parle. 
pos Faire comprendre encore plus clairemenc 

céque ji ditsctdeloss que Les Bgrutes (one 
mu NS armes de l'ame je fera ei le paralelle d'un 

qui combar les armes à.{a, main, & d'üR 
Draseurqui parie. Ve confidere un folae en trois 

Bté+ Le premier cit lou combat avec forces 
iles, & que lon eme n'a aucun avantage fut 
an dans le fecond, il_eft environné de dangers : 

le troifiéme, étant. obligé de ceder à la 
fe , 1 na plus recours qu'à la clemence de 

vaut, Dans Je prémier ue ce fe 
AS appliqué: à rrouver les moyens de gate 
ns vante attaque, tantôt il repouf 

»… Loan ilreeule, rantôr il avance à Fate me 
Me de fuir pour reroumer avec plus d'impetii 
nés il redouble fescoups il menace sil fe rit des 
ris de fon adverfaire, Quelquefos il s'excite 
tiême & combat avec plus d'adeur, IL pé= 
it tous Les deflcins de fon ennemz,1] s'empare 
es lieux qu'il jagelu tre avantageux jen un m0 
Ale dans un perperuel mouvement tojours ME. 
À dé» ie aataqus, 
que l'ame combar par ls paroles 166 P9E 

ons don elle ft ééhauffée ne Re pa LE 
DS de haleur à fe. tourner de-rous côttzy 
AO ou des rails, 8 des preuves des: verte 

Li 



10% DEL'ART DE PARIER, 
ez qu'elle foûrienr, Dans 'ardeur que l'oxta 4000 
déféidres & de Faire valoir ce que l'on die xO8 
péte es mêmes chofes, on Les diten differentes 
icres : On en fit des Deferiprions » des HYp 
pales où fe re de Comparalons)- de SIP 
lirudes ; on prévient ceque l'adverfaire doir Gi 
Jeter, & l'on y répond, Quelquefois pour M 
que de confiance l'on accorde tou ce qu'on 
maïde, & l'on témoigiie que l'on ne veut ts 
fesvit de roures iles railons Ge alice de | 
auf pourroït fournir. Un foldat cienc fon en 
en haleine ; les couÿ lui porte continiielé 
ment} les affauts qu'il lai Livré de rous côtezl 
iennenrévellés 
Un Orareur entretient l'attention de fes Au 

teurs» lrfque leur efprie soigne, 1 Les rap 
À lui par des Apoftrophes , par des Inter 
doué qii obligent ceux à qui cles for fa 
Sr à cegon leur detnde reveil 
legfaiercvenirde leur afoupiMemicne par des: 

ns Frequenres & refterées: 
Loifqu'an lt fe voie environné d 

ins cours, l'en plaine, al reproche à fes 
nemis leur [âcheré, La colkre le porte contre: 
I crainte Le rappelle auifi=eôes Il desnienre nt 
ile & plein d'irrefôlncion ; ceperde Lee 
virer Le peril quil menace s le prefe & l'échaul 
il tente enfüite routes forres de voyes sil 
mime; il s'excite; La paffion le rend adroit#é 
ingénieux; elle Jui fair trouver des armes 
emploie toue ce qu'il rencontre pour fa défé 
{Un Orateur peut-il étouffe les fetimens de 40 
Jeu qu'il rffène ; & ne pa Les témoigner par 
exclamations à par des. plantes; par des 
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Hi & obfeurcie? Dans ces oceafious l'tdeur 
je lon ad Là parauri dessencbres doux on veu 

ufquers fai que l'onavance preuves fur preu 
S Tantôton les explique, rat aprés Les avoir 
fslerent propofés ones abandonne roux répune 

LM NE aux objcétions des adverfaies. On demetre 
qu 
on ue ep dans Le Hence, & eu lee 

ür le choix de fes preuves. On avance quele 
echo, auffds on celle ceque lon à ane 
comme méane paine ae foie Quand ler sis. manquent) on que cles quonipraduie Me que nes 0h ape to ame 

Mu luic» on Fait paile.les pierres on Fait rires 
ax Les mous» 8 on oblige Le Ciel Scula 

Me ones par eue sénatrage à va 
Mir léctitmen, de Laqele où puieavec tnt 
Méirdèur. Nes 

| 

| 

Pour achever le, patlelle que j'ai commen 
££ sije confidere. ce. Soldar dans le. uoiféme 

Dar auquel il cférseduie slorfgqu'il re difure 
Plusla2vidoire: S qu'il ft cbiné de cadet à 
on, ennemi. Pour.lors, il nemplofe plus Les ace 
IMesiqui lui ont, Été inutiles, Les traite de (on. 
Mifige one plus sien. de menaçant 3 opee 
pole que des lanmes, 11 sabaile encore. davare. 
18e que on ennemi ne d'ayabbaifé soil, fe jéte 
PUS & embrallé fes genoux. L'homme: 

EE pour obeir à ceux defquels il dépend, & 
doxilelt foûtenu, & pour Re in 
ge ets que reconnoilene a puiffance. 11 ir 

l'autre avec. plaifir.. Deux perfounes fe_ lient 
de tiPitement enfemble quand l'une à befoin 
tre oulagée qu'elle le defires 8e que l'an 

la peur fonlaper. Dieu ayant faitles hommes. 
asie euenble, 2 Jr mes sens 

À ü 
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104 DE L'ART DE PARLER; 
nations ratnrelles. Une pefoune afipée F1 
rardrellementtoutes Les poftures humiliées QU 
font paroi au dellous de ceux à quielled 
de du féconrs ; & nous ne pouvais ane 
aux éncimens de Lanatare reffer à ceux quel 
Yoÿons humiliez le fecours qu'ils nous dé 
dent” Nous Les féconons avec un plais (er 
AL GE comime le phx qui nous paie en d 
ue fon du Raligémenrque ob 
Éteelteeme elpece de recompenfe qui ent 
M conimerce entre les malheureux ; 8e ceux 
Les boligens, : E 

Dans le difeôürs il ya des Figures qui 16 
dent à ces pures d'afli@ion &e d'hulitén 
quelles les, Orateuts ont fouvenr recours, 
Jhomtnes étané libres, il dépend d'eux de. 
pétfüader, 115 peuvenc. détoumer leur. vf. 
JE pas apperceyoir la verité qui leur ele 
oùdifimuler qu'ils la connoifenc: anus. O1 
teur ef preQuerodjonrs dans ce:roifiéine 626 
nous conideronsfee Loldac: Lorfqu'un hon 
JOIE contain de cadet, & que Le def qu'ils 
LE conférver l'obige à sabaifer, &c à gagner Pl 
es prietes ceux qu'il ne peut vaincre par laP 
£e de fes tifons; pour lors il éloquenr à F4 
uader le malheur de l'érac auquel il ct reduit 
pricres itaremenc nplenes de defripriors 
mifétede celui qui Jes fair. Vob diven parle 

Dieu } qu'il nef qu'une Rite dont es ventes 
jofintune paille che. Camera flium qued Le rapitur els potenriam sua € JU 

Le foépire Le jur [eue les rudes atteintes 
D mes longues douleurs + 



BIVREMIS GHAP.XI.  1oÿ 
For de Le nuût erroné par nes plaintes 
mon lit agité as ceprefqu'em mespleurs. 
FU mot, comme dy à des Figures pour me: A ROUE reprocher, pourépoimances à A y en ou prier s pourléchie pour Mara 
SE 

CHAPITRE X1 
Les Figures Édaircfexr les veritéz obfes= 

24» Gréndent l'efpris atrenrifs 
ON donne de ver com, On 

re de bouche , mas le HE vériciblement je, our done 
l'opiniatrecé ou. de l'ignorance de 

uit à La verié, 1 ut d'espotes à 1 eut eu fa lumieren & de rocher défi prés EPA forte impréffion es réveille, & les obies (éreatienifs. Les Figures contribué nee lefémenceä lever ces deux Premiers abfactée qui » Sipéchent Gume verité ie connu , Pole IE défaut d'attenion. Elles ferrée à mate ve poftion dans fen jobs à Ia dévelopér » & à FE ls Force Auteur d'été ares M sLe rérilene, & Le appen pa elles ne ui pérmetrent pas de dormir , & de re. Es eux de fonfprit Fermez aux Yetitez)qu'on à Propofe, 
joe jeu den de rapporte dns là Lite donnée des Figures, que celles que 

lacent ordinairement; je n'yai pas VO pale de Spain Enyènes Piles, 8 des des ces dem 
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 Préfènté par ire des Syflopiües cxa@se 

miens que l'on traite dans la Logique cepent 
fé manie que ce ne de at Fig 
puifque ce fon des manicres de »raifonner ex 
dinaires qu'on n'emploïe jamais querdans lag 
ion ou dans l'ardeur que on a de perf 
de difliader ceux à qui on parle Ces Rail 
mens où Figures ont une force merveilleufé 
confifte en ce que joignant une propoñtionté 
&incontftable y avecrune autre qui nef, 
claire &. qui cit conteflée La clarrérde 
die les renhres de 'anrele» & comin 
deux propoñtions font érroirement liées MM 
raifonnement} ef boû y one peur confentiO 
l'une. foie vetitble, que. l'on ne demeure 
coïd que l'autre Lfe ab @IL. ef vraiiqué 
chaleur de la pafion ne permee pas que lo 
fire enrieremene dur régles que la LA 

Un raifonnement folide accable 8° def 
plis opiniäeses : les autres Fipnires ‘oh 
Vérité tank de force mais elles ne fonc 3 
die LsRejititions, & les Synouymes & 
ent line vérité» fifon ne l'a pas couprifeP 
premiere Jexprefiou, Ia féconde. La fair à 
Voir. Ce four comme autant de feconds 
de pinceau, qui Fone paroitre Les. era 
pe font pas fer Fommen., Quelles renchus! 
jen obfeurcir la verité d'une cho qu'une 
me éloquente explique» dont il Ficide 10 

defriptions » des dénombremens qui 005 
ments #il fl permis. de parler Ge la fortes 
tous les recoins.& les enfoncemens d'une: 
des Hyporypofés qui nous tranfportent (ff 
Mieux, & qui pag un enchancement agreable 
que nous croyons voir Les chofes mêmes 1LE 
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sa SJOnE pas de vains ocnemens ; 1e Oppofe 
Ms chols contraires contéibuène à lé aie 
nt dmenerité; les ombres, relerene l'éclèc Losteurs. 

Hit nef pas également ouvere à tou 
“Nous cumprenons en plés 

MA es vchofes qui Le prefénceue à. nous 
GS Jours, & qui fonc dans V'ufage comm 
nine, que celles qué en font éloignées s 

NOUS nenendas: parler ques tres rate 
pourquoi les (Comparaifons., & les 

sique 'omieite o:dinaitement des cho 
Mes) ones entrer facilement dans 

Édesiverirezs les plus abltraites. IL nya 
SE frcléé, 8 def Mabe qu'on ne puit 

Somprenire aux efprits lea plis peirs 
qu'entre sescholes a qu'isicommoifene 
Peuvent. comoftre on. en troneadro= 

de fémblables à celles qu'on veutleur exe 

trouvons un exemple merveilleux de. 
DA dans ma difcours.que- fe Monieur 

Mitible connouffrace de fafcondition. Il 
cette Tarabolce: 
nine <lEsfestéipar: La cempête: dans une 

PMU, done Les ibitans étoient en: peine 1 Loos e l Done leur Roi qui séroit perdu vée afane 
reflematee de eorpsi&e de vilige 
il efb pris: pour (luis t&c reconnu en 
Parroue ce peuple aD'abord il ne ea 

PAU prendre mais LL RUE en 
ET à bonne Poœune. 11 reçue tous let 
Ron loi roule rendre & à Li tr 

An jaune Seigneurs pour. Le Fire ere À 



et  DELART DE PARLER» 
Mais :comme il ne pouvoir onblier fa conditil 

marurelle, Al fongenit en même temps qu'il 16 
voit ces 1efpeûls qu'il\nétoie paë ce RoÿIqUES 
peuple cherchoir,. &que ceioiaume ne I 

tenoit pas. Anf 1 avoit ne double 
une par laquelle il agiflbie en Rois J'auti 
laquelle il reconnoifoicefon écar veritable 8 
ce n'écoir que le hazatd qui l'avoir mis en. la PH 
coùilétoe. II (exchoit cette derniere penfée) SA 
couvroie Jar, C'étoir par la premiere qu'il 
toit aveelépeuples & par la dericre qu'il ü 
avecfoi mène 

#7 Dans ceré image MonfeurPalehal Fit 
confidereracefeune Seigneue, quec'et le P2£ 
damier qi a te ad Que ft D 
ggrasondes ms qu'aaché à qualité 
cum HAE de grandeur Séciqu'en eee 

asplugrsnd qu ls aus: li pra 
force quels ntimens il doi avoir de la cond 
Sluifuifinr comprendre des veritez qui eut 
an défis de fon âue,Isiliné les avoit  poutl 
dire Faiedefendre jufqn'à l'intlligence de 
qu'ilvouloicinftrutre 

CHAPITRE XIL 
Les Figures Jent propres À exciters 

papionse 
+ Si Les hommes aimoïent la verité » il fé 

de la leur propofer d'une maniere vive 8 
le pour les peufader mais ils a baflenr PAÿ 
(que esuecorde que rarement À Leur id 

qu'elle a'éclare ques pour Eure-paroitre 



$ LIVRE IT CHAPNIL  10$ 
LS ile fiien (on écar ; 8 ferment les yeux. 
Mine de l'appercevoir. Ile érodfene cer amour 

ue nous avons pour elle; & is s'endurcif= 
Ha SonEeILs Dee Miles que nes Les 
Aou, No elle frappe La confience ile ferment 
ca és portes des fens , afin qu'elle n'entre pas 
Mal fprit sou ils La reçoivenr avegraneid'in= 
rs qu'ils oublient auffi-tôc qu'ils l'en ap— 

SLéloquence ne feroit done pas la maitre des 
us à ep retro ttes 
ne elles arriquoit par d'autres armes que 
Ada ven. “Les pions ont les réfres de 

Fa 
Ke fonrelles qu [afoue ages C'eft ou l'a- 7% 

Fou lathaine y où I craintes ontl'efperance 
hp llenc Les hormimes, qui Les dérerminent 3 

Mitene ce qu'il aiment ; 119 s'éloignenr de ce 
Air ftecliy quitienelle reflored'une ma 

Hé pas can Le mate de nous les les de 
Machine , que celui-là le d'une pérfounc 
iéonnoie les inélinations » & à qui il fçaic 

A4 Haïti ou l'amour lon qu'il Eu le ire 
= tv un objet ou l'en éloiguer. 
ROUs parions font exciées par la prefence de 

biées le bien prefent donne de l'amour ; 8 
Là joye Larfqu'on ne Le polfède pas encore, 

HS Qlfon Le peur pofleder, 11 brûle l'ame de de= 
na il entretiene le feunpar l'eferince: Le 
Ati cf prefent caufe de Ia haine ou de La ri 
ha il lt abfeurs l'ame et courmentée par des 

dépges» &e par des terreurs qui fe changent en 
ic Pitortqu'on mapperçoir poie le mien de 
Ge Pour donc allumer cer pallions dans le 
ne Wire il Faut lue prefenter Les Ob= 
Figures eft à quoy fervent mervcilleufement les 
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Nous avons y comme {es Figures am} 

Forrement une verté , comme elles a dévelop 
conne elles l'explique + IiFar les em 
Jamême maniere pour découvrir l'objet. 
on que lon def aber  &. pour Er 
Yive pétute qui exprihie tous les ras: 
rebjete Si on parle contre un felerat qui me 
La haine de tous Les Juges, on ne doir pointé 
sgner les paroles; ni éviter les réperitions + 8 
Éjnonÿmes pour Frapper vivement Les” efAts 
l'image de fes crimes. Les Anrithefes (on 
fües pour fire concetoir l'énonnité def 
par l'oppoñition de l'innocence de ceux qu'il” 

ccurez. Où peur le comparer aux feclerir 
Font procedure vote de end 
rande que celle des tigres & deslions. C'elb 
À dep de eee en a se 
vailés qualiez dé ce féelerat que Hate 
loquence Ce one parieuleemen Les 
polès  ouvives deferprions qui prodifenels 
ue l'on atend de fon difeours qui font ÉE 
lans l'ame les flots de là paffion dont on fe 

pour faite aller les Juges où lon veur les 
Les exclamationsifrcquentes résine IAÉ 
leur que auf la vu de ces crimes énorie, 
ont relénrie aux autres les menés (épciment 
douleur & durerfon. Par les. Apoftrophé 
Les Profopopéés, onfaie qu'il fmble que tou) 
mature demande avec nous la condamratio® 
criminel, 

MTTR 
RD 

+ 
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CHAPITRE XIL 

(MES Figures étant comme nous avons va les 
patnétéres des pafions  quaud ces palions fonc 
(SES Les Figures nes fervent. qu'à peindre 
Mééclemens. Elles font es aftimens done 

Mère pour ébranler l'ame de: ceux 4 quiton. 
Si ces infleumens fon maniez par unieL- 
iié de quelque patin injufte , ces Figures 

Vus Ga Bouche qu'ell me épée dansia 
Hdi furieux. 1e fau pass'imaginer qu'il 
unis de noireir par de Fuifss accultons 
oûe quivon parles &c que: pour-parer los. gg 

il foit necelire d'employer contreeux 
ème Figures dour on fe ferviroit pour porter 

ages à condamner le plus criminel ; & Le 
Alominablende rous les hommes: Les Decla. 

us, à qui ce define eft ordinaire ne trom 
is eux Ph: On accoñtune à Eten 
Gtrs cxclamations  & il leur arrive la même 
MA ceux qui on codeume Riad qu'il 
ds: Quand Le fon etiremenr on 
2 of pus. 
È 
| Rene jercgrinum, vicinia rauea reclamar. 

AAC défie dans Les ans une marque de ma 
1e 4 A dames aurres de legercté & d'extravagan i 

Ha Ltfqu'on prend pli À combatre la veuitéi que 4 
eee pas chaire pre de es Atouts 

oubler par les nuages de quelque injuite 



#. DE L'ART DE PARLER, 
‘paint qui Meur dérobe la viérdella vertes, 
peutappeller les Figures mal-fifanes: On n 
pas tofjours acculer les Declamateurs 4€ 
malice : fouvent ils’ ne prenent pas garde 
imprefions que peuvenr Faire leurs figures 

2 déféian'eft pas de perfiiaders mais feulemenfs 
‘paroitte Gloquens: Pour cela ile s'échaufent 
3ls emploïear routes Les plus fortes Figures 
La Kheorque, quoique per oi d 
A à comte bles à va ph 0 

Fe fert de fon épée pour combatre un ennemi fl 
raftique que fon imagination troublée lu FE 

œcr ir CES Declamateurs entrent dans des EN 
fiafines; qui leur Font petire l'ufige de La r2100) 
Ac voir les choes tout d'une autre maniere qu 
me font pass 

Ecflem gemiaum de duglice fe ofentere TI 

à Ce défautieft le caraëtere d'un enfanr qui fe 
‘che fans füjer + néanmoins les Ecrivains les! 
levez y rombent; parce qu'on ne erorroiepas)P% 
voir paffr pour éloquert, fi on 1 Fafoit des 
gares. Il faut pour cela parler avec chaleur 
Bottes les matieres ; Le corrompre l'efprit ; & 

cevoieoues les chofes autres qu'elles ne là 
faut Faire: des reflexions fr tout ce qui 
fente  & ne patlèrique par fenrences. Mais € 
«de plus riticul, effque dans toutes ces FI 
es: ces mauvais Orateurs ne cichent qu'à 
fans mettre en peine de cômbatre, & der 
er leur ennemi par La force de Leurs paroles 

4 FEU qu'en cs fo bles à in 
, qui dans un combar ne fe foucicroïr pas de 
psfnadvelae, & d'en éuefappé pou de 
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DE a Les peux: de fes fpetateurs qu'illcom 
Moétavec grace, avec un air galand & agreable. 

ln ces mauvais Oratenrs que Perfe raille dans 
defes Saryres en la perfonnc de Pedius 

Rires, aie pad Pedius quid erimina rafis 
ur Antitbetis, doblas pofuife Figuras à 
Ahdatr sos 

er une cadence juile qui arte esorel 
Ms proportionnent. coutes Leurs exprefions : 
An mo gurent leur difcours , mais de ces 

qui font au regard des Figures Fores e 
es à ce que fon les poftarés que l'on fai 

Un bac au regard de cells qui fe Foot dans 
ombar. 
Létude se f'are qui paroifent dats un difconrs 

KRE , ne font pas le caraétere d'un efpric qui 
Mivemencrouché des chofes dent il parle; mais. 

d'un homme se ctaépigéde toutes affii= 
ui joué. Au on appelle ces Figures me 

Ho HE Rgieie aix oreilles, 
igures de Theatres ; TheMrales Figure. Ce 

brébames poula monere, qui ne one pas 'ffez. 
Metrempe pour le combat Les Figures propres 
er ne doive pois cle rechcschéss 
a Shleue done on ef aimé peur La dé 
RE MeI veriré qui vles produies quille trace 

Même dans Le diféours; de relle forre que l'é-- 
ee n'elt que l'efêc de ce zele, C'elbce que. 
DE Awgultin du file Éloquen de fine Paul 
A Ene» dis que les Épites de ce grand 
PS A animées ; qu'il fe fiche, quil re 

quil fit des reproches; qu'il blme, qui 
K 

LS AfGtenr de mefier toutes Leurs paroles , de à 



m4 DE L'ART DE PARLER? 
menace qu'il'marque les différcas movenen#s 
fon efprie par Lerchangement de (à voix à L/0 
pour pas dire qu'il fe foie érudié puerilement 
me font les Declamateurs , à Faire des Figüs 
easmnoins fon ifeours ef tres-figuré; El po 
Fe ; comme nous ne pouvons. pas dire que 
“ul air recherché l'laquence nous ne pouvos 

ier quel'loquencé n'ait fuivi fon difcours. "24 
Jie indligmatur Apoflolus in Epifolis fuir fie 4 
it, fe exprobrat, fe inerepat fie minarar 9 
ef qd animi fui affeétum ram crebré 
aïÿeré wucis mtatione tafeiur ? Nullus 4% 
more Sophiffarum pueriier dp sonfalio Sent 
erationemfüar.Tamen multi fguri fin 20 
Quapropter fout Apefalum prapia elequt 
nôn, ue ef dicemus, La quad ejus fapientil 
icita fie éhoquentia van densgarans. 

Mais ce n'eft pas fulement dans les grandes 
ons quels Figues doivant due eo) 
pafoësonciplulieurs degrez-\Toutes les colé 
Me font pas également grands : routes Les FE 
n'ont pas auf Ia même force. Il y a des Anti 
fes pour es grands monvemen$» 4] y en a 
Icgeres émotions ;#ce[l pourquoi on ne doit 
“condamner coures foires de Figures dans nn 
Cours qui ef Fu furrune. matière qui femble 
donner aucune-oceafion d'émotions jules 8 
fonmables. L'ardeur que l'on a de fe bien exp 
de Faire concevairles chofès que l'on enfer 
fês Figures comme les autres pallions. : Dal 

“sconverfätion:la plus douce ; quoiqu'onuné 
aueunerefflance dans l'efprit de ceux avec qui 

# entretient ; cela: n'empêche pas que pou P 
phgpse ehiens? cone te qu 

mêmes mots, qu'onne fe fetye de if” 
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ÿ ur die Ja même cho: 1 ftpervis. 
A fre Les Deferiprions exa@tes, des chercher! 

8 Les chofes arurelles 8 fefibles des Compaia. 
des Images dece quel'on dit, On. peut 

udetlefentiment de ceux qui écoutents les 
Ep pour Les rendke plus appliquez & pour re. 

Bcleursefprirs dans l'arcencion necellaice, faire 
sons fc ce que l'on a dit, Ainfi In conver= 

RO; coimmenousarons dit, a Les Figures auf 
Haiqueles Harangues & les Declamations. 
pe. NH Res Con ae 

Fa Figures, efappelléfioid ; parce que quel 
Ps Qu ee Eu animer Jeurs Audi, 
Mes Gens aree Froideur ; laquelle eft d'a 

Kglisfenfble» que l'on n'eft agjré d'acune de 
5 émotions qu'ils avoient voulu exciter. 

53 



DE PARLER, 

LIVRE TROISIEME 
=# 

CHAPITRE PREMIER. 

@ Es regles que nous avans doté 
2 jufques à prefene de l'Art de Patl 

ne regardenr que la maniere d'esfié 
mers penfées» qui fon l'an) 
difcours: les Lettts qui com 

Les mors par leuralemblage, en fonte corps: 
ame nous Favons remarqué. Nous devons. craval 
Mainenane à Fumer cecorps c'e À dire 4512 

er les moxs ide forte que la prononciation er 
een clans ep uienl 
cette matiere lavec une entiere exatitude, LP 
“droit s'appliquerà confiderer les. mouyemens PAM 
airs desigrganes de a, Voix. pour déteri 
comme fe forme le fon de chaque Lettre M 
nie quete adhiude roi cui à 
un peut apprendre. ces chofes fans e fecours er 
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MS lorpanes dont il fe fer ponr pates. Je exe 
»Piguerai ces deux chles que d'une maniere ge Hiale, 5 

On fçait déja commen fe Aie la voix. L'aie Lo: [AR poinons teen Son pattnéavee 
Ménraine par LeLarynx, Ce Son elbregh du gozier 
en bouche ; où il ft modifié en differentes 
Ales par Les differences ifoltions du Lieu qui 
pi a mouvement de. à Jangue qui Le 

fe contre les parties de la bouche. Chaque Son 
nues marqué par une lertre. Les cttres compofens 
LS ms à de quel'on pouroitFarepater ue 
Machine ayant remarqué La difpofition partieu= 
KE des organes de La Voix; qui_ el necelire 
Pot former chaque letrre, on Éuifoie autant de 

aux qu'il y a de lettres , & qu'on leur don= 
ét ces difpoñitions. On ponrroir même faire pare 
SU muet, en reprefentant à fes yeux la difpof- 
on que prennentles organes de à Voix pour 
no + chaque lettre, dont on lui Feroit voit dans 
Même temps Les caracteres. Il Faudtoit rejterer 
Prent La même prononciation afin qu'il pr re 
| Étquerlesmonvemensde La langue, l'ouverture 

“A bouche, ! comment les dents cobpent les Sons; 
Meme les lévres bare l'une contre l'autres 
Rûr ire enfuite ce: ai vero für. Ordiraire- 

les muets ne font muets, que parce qu'ils 
à Péuendenc pas 5 ainf ils ne peuvent pas apprendre 
L Prononecr Le a de ns Jerrre na 

ANS Par cet artifice y qui leur Fat voiren quelque RU es 
As oñconys rappote dans fon voyage d'Anele= 
Ro dun excéllew Mathcmaricien d'Osfore 
LRSQNE EG prefence un muer;1ée que e’étoit Le 

Did qu'il avoit fuie parler par certe adrefle, 11 
K üj 
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A rai qu'il ne Fafoie qu'appeller Les lettres» 
qu'ilne pourofeliceleuts Sons, 

ILesiletires Con diftingu£es en voyelles, 86 
confones à Quelques=uns remarquent que LeMSG® 
des vuyelles Le Et par le feul mouvement dell 
racine de Ja langue: D'auites prétendent: quel 
Son eft formé par les differentes cuvereuresde 
bouche, Ces voyelles nt A E, 1, 0; V. 
prononçane on peur sarrêrer quelques 
Füre (ones, afin quelles foientienrenduiés 
Jamefhre on quantité dec remps elles lon 
cllées on longues; ou brcves où rres-lone0éss 
ue hreret écrire fre noné 0 
ame il dépend de celui qui patle de s'arréter plus & 
moits ae furleriprallsse aide 
enretlles de la différence cela Far que leur 
re nef pas le même dans toutes Jes Langues: 
Hebreux en compren jufques à treize: les Gi 
en ont feprs les, François prononcent les voyel 
dans des tenops égaux à ainfi dané nôtre langues 
Lesne reçoiveme point certe difference que les à 
Fiestes metres dutemps peuvent metre entre 
Les: mais nous les dillinguons d'une: aurre mi 
2e. Loïfqu'on ouvre la bonche davantage Je 
en ft plus four & plus clairs quand @n l 
moins Le Soureft plus Foile &e moins class 
différens degrez de force caufent cette difference 
rfensre un E ouverr, Scun.E fermé ; entre unis 
tn Ya Lorfgqu'on li Les Sons de deux voyelled 
qu'il sen furun roifiéme: ce Son ft ce qu'on} 
pélle une diphtongucs c’eft à dire une letrre gb 
deux ons, É 

Les lettres coufonesne peuvent prononce 
aire entendré le Son d'une voyele, ce qui Jet 
donerle nom de: confône. Ces Leures Le Fort 



LIVRE AIT CHAT rx 
M lemouvement de I Jangne qui poule la Voix 

re Le gorier; qui la porte contre le palais. Se 
nue langue en Le replian arr ce ae qui 
Al voie on qu'elle alle couler en écen= 
MAR quelle frappe les: dents, & que les lévres 

ent l'une concre l’autre ; l’on entend fonner dif. 
tes confnnes. D'où vient que dans les Gram= 
efon diftingue Les confones en lettres des 1é= 
des desde La langues du palais; du gorier. 

als impleseonnes qui ne due nome 
MnésEPmmeee pale BG Di F, GEMINI TS 

ST2 Onpourtoit ncanmoins ajoder à ces Sons. 
1% Vlorfqu'on prononceces deux, lettres; com 

Pdesconfanes. 
Qui air que dans Les Alphabets des Langues» 

Dre un pis gran noie de emibnts Ce 
Fénieremenc parce que certains peuples allient le 
Re differentes confmess de relle foure que l'on 
Send que Le Son d'age fule; que l'on nomme 

(ME pour cette raifomss comme 223 &: X: La 
Mez ; vaueun DaveeS2 Ta lettre X ;vaut C, 

S Ceralliage augmente les Alphabers d'un 
| grd none de frenes conne Totes 
M lues n'ont pas innonibre égal de ces Letres 
ES dune cer lets lon te prononce que 
Eten une confone» ice) qui fait que le Son 
Plane &c de l'aurreife confond dans un Qul Son. 
AR cond lieutyllorfque l'on prononce: les con= 
huh "ce afiratio on change Leur Son & ee 
DajEsmenr Forme des Letres tons differentes x 
Ke ration Et quand. on pouf la voix con 
ie HOtiér avec quelque forces Nons-marquois 

D OM cote airation avec HL Cete afpi= 
AP jointe avec les etre ai celles qu'on nomme 

L'afpitaion jointe avec Le # des. Grecs 
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Faitleué, qui eftnôtre ph; 
“lle faieleurs qui ef nôtre 
Fait comprendre pourquoi en certaines Langues 
Jeriré tant de différentes efpeces, fi l'on pete 
Aer La fore » pourquoi par exemple les HIT 
nr quatre fortes «de S : lafpiration peur fe Fi 
avec différens degrez ; partant pour marquer MS 
des caraékeres: particuliers: les differences des 
prononciation, 1 Faut emplôfer aura de car80 
26 diffèrens. 2 

Lorfque la voix monte jufques au nez, elle ref0ià 
velque dferece + ainff sil cfôïe queftiond 

mouver contes esertre que l'on pourroit inv? 
mers cum ilyadesleres dinigozier il Find 
“ablir des lettres du nez, Les Hebreux proue 
un peu du nez Leur Afens & Leur Nues L'OB 
exereefon empire hr lsettres, aufi-bien quel 
roue Le corps du diféours done les lets. (On 
amer dépedoicdes Horn de Elo 
LesiSons de la vuix qui” peuvent être infini à 
ee area 
qui leur faroifoient plus commodes c'e 
quoi iiy a des ettes qu font en ufage dans 
Langue done les aurres langues ne fé fer 
pôine. 
Ily aies peuples qui expriment par nel 

lécure pluies Sons. Les autres au cons 
marquetun même Son par de dufèrenres 
ques, & on plufieurs letres, done ils fe PO 
6ient paf comsmechez Jes Lans. le K 8) 
<Qù ai que le remarque Marius Viétorius» 1 
a traité décettematere à fond. C'eft ce qui 
tant de differenée entre les Alphabets des 119630) 
Soie mortes, foie vivantes. 11 nel pas neceli 
Que je remarque que Les tons de La vos le. $é 



MR LIVRENLCHADIL nt 
Liens atcclefqulles on poit proioncee 

lexres, peuvent changer leur pronom. 
Ron 5 qu'il y a des Lerrres dont le Son n'elt point 

Min@ fon n'a le loin de lesjoindre à celles avec 
ls our de La fympathies Je pallevie pardef= 
Fours ces chofes, que l'on regarde communé= 

Fu comme des mimuries. Cependant ces con 
ces quoique leur objee for perie, Mont en 

que façon neceates: & l'ordre ma obligé 
apporter ce que j'en ai di. 

CHAPITRE IL 

Cequit faut éviter dans larrangement 
des mots. 

LQ'Etun eff de ln Sage de Dien qui avoit 
Cteé l'homme pour étre lreux sl qe robe 

SU ef vite à (à éonferyaion, lu ft ngreable. 
MS ifin qui elt arraché à roues Les aétions qui 
trees Ii confetver La vie» Ent qu'il s'y porte 
Mouesirenteur. Nous n'avons pas de peine à man 
ta le goût que nous rrouvons dans Les viandes: 
re pe Pen en 
ace e autoriféfcetteremarque, que Dieu. 
ie ll avec le paie, cel que toutes Les 
Red qui fervent d'alimens one du gode : es au 
LRU qui ne peuvent. Eure changées en nôtre 

“ce on nfipides 
RS ATilommemenc de l'aile avec le deleable 
fpsre dus Fnige del parole; y a une 
age merveille entre La voix de ceux qi 
Meg EE Les oreilles de ceux qui entendent. Les 

Au féprononcentarec peine» choquent eeux! 
L 
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ui es écoutent: Les organes de l'ouÿe fait 
de nelle forte qu'il fonc Heez pat un! 
‘cours dont la prononciation bleffe Les organes à 
voix. Lediféour ne peut être apresble à cell 
écoute, sil nef Brile à cdui quile prono 
line fe peurs prononcer ficilement Esquil 
Ecotté avec plie. ? 

Ouinange plus volontiers des viandes déli 
qui confeveu la fantésd&e qui for agreables 
goût On prête auf plus Ficilement les toreill®, 
5 difcoure done La douceur diminué Le cravailié8 
T'atrention.IlLen ef des eiences. comme des 
des: ilifiuearicher de rendre agreible ce qui 0 

Mile. Quaniam nerntllamincer fe habens [ini 
udivemvefeentes atque difcentes ; proprar foi 
diaplurimerum à etiam ipfa fine quibus oiviMl 
pote aliments condiende Jus. Le plaifir AG 

és luicous Les hommes; ef lui qui lle p 
pe de rous leurs mouvemens, qui es fai ag 
prudence demande qu'on € fèrve de ce pend 
four Les conduire où on Les veut Fire alle ; 86 
quenos polesreçoivent favorable accueil qi 
gagneles oreilles; quien far de ons font comme 
portieresde l'ame, Outre quels phte que sous di 
nonsen parlant eft précedé de nôtre propre ui 
puifiuele fonlagement de celui qui pale Et 
“concentements de celui qui Écoure., Tâchons dà 
remierement de découvrirce qu'il Fi Éviter 
Farrangement des mots; quelles Faures où 
fcomméètre : ce qui rendla prononciation dl 
D ER 
Sage sf de s'éloigner du vice: Sapiontia fl 
ma fultitia earuife Our cela dans ce A 

are les fens,roür ce qui nechoque pas [2856 
HE comme dit S. Auguftin, Lderne ele 4l 
ner ofendir, 
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ire Les lettres, les tines fe prononcent avec 

Ficilité, Les autres avec peine: celles dont: 
nciaion ef facile ; out us Son agreable: 
Si € prononce ave dieu che 
les Les conlônes (€ prononcent avec plus 
Rculee que Les voyelles ; auf leur Son eft 

nédoux, 8e moiuscoulanr. 1 fE bon de rem 
a rudeffe des uns par la douceur dés Aûtres, 
K des voyelles entre Les confones, afin qu'elles 
oem pus pluffeurs enfemible. La rude dur 

cours des confones eft fénible dans Les langues 
‘Alemant, l'Aglois (ont infipportables 

qui nbne por encore endurci Leurs oreilles 
es de ces langues. e 

une Füic qu'on ne s'appes ce 
RS moe dede amis on roma 
MIO les diferene degrez d'inlination que les 

PS ont eu pour la délicarefe, il one compofé. 
mors de Ietrres ou plus on moins douces ils 
A Emoins d'égard à ivre La raifon qu'à farer 

oreilles; éreft pour cetec douceur de La pronon 
que les Latinsont die af pour Abfr#r 

lpoureræm lee: come l'analogie Les oblie: 
Xe parler. Ona obrenu de l'analogtequ'elle 

de es droits enfayeur dela douteur de La 
lation: Impetratsm ef? à confueridine ur 
ais cas perenre licertt. 
Que Les confones fout afirées, ou quelles 
cent d'uve maniere coute contraire, on 

A Pariculerement en évier Le Goncours. Il y a 
ones qui Re prouoncenr La bouche fermée, 
St D. I Faut pour prononcer les auries 

Re It bouches Le G, et de ce nombre. Ces 
Nine peuvent marcher de compagnie elles 
PS N'ccordent pas  &c on ve peur Les prononcer un 

Li 





LIVRET CHA. TI 1 
fers sle Quandune des deux voyelles a un 
Rae Fore pour fe frire diflinguer ; cer artifice 

inutile. Ce foin d'arranger Les mots doie être 
A iquiérudes one doi pas Confiderer comme 
Aus confiderabes Les nana For 
Ms ceue parie de l'Aude Parler 2 Non A eéri= 

ingensexpaoefeeralion ef, € fée en mes 
de lu ra bone, an flieitade fi pejor. Je ne (çai 
lon die éviter daraage de l'nquiérude » 
ee laneeligence, dit Quiprilien, La! negligen- 
pas arantige qu'elle Fit juger qu'on s'applique 
Aéro chofes qu'aux parole: Dndeim e 

Vi dere magit quan de verbi laberantir. 

CHAPITRE.HL 

M parlant La voix fe repofe da temps en 
temps: On pentcommetrre trois fautes 
en plaçant mal lesrepos de la voi. 

Anéc Hé de ne Haleine cblige diin= 
Kertompre Le cours de Ia prononciation ; & le 
je Senique dindine fe qu 
tipour les repos de La voila fin, de cha- 
Jens: pour aimguer par ces intervalles les 

ttes chofes donr on parle;_ L'on peuracom= 
< Re ns SÉRTE interval- 

es xpreTions de chaque fes ent rop conr= 
9 E par conféquent ED no rue 
MR nca, centemaption diminnace 
Meg dla vone, € La Fifi tomber et du 
AE) quon devoie reiren haleine frcéche 

ke qu'il a fe refroidir. IL n'y a sien qui Safe du pl y File fu une tion que de fous 
Li 
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nur; & dela Faire à trop de reprifes : Le tr, neud Fime vigoueue 'arenrne ;_l'oyfve 
plonge danse fomimeilÿ'& dans l'Afoupifetc#] 
À Fiéattentior ex dificulrate. 4 

Lofque les fens ne font point trop coupez} M] 
qu'il Faut que l'éfprie du Lcéteur attende quel 
Kémpspour concevoir jé rerardemenr Le He 
aline: ce qut Fa qu'érane plus attentif, 410 
pes mieux léfens du difcours. Nous: en dité 
le premier Livre, que les Latins pour ce fjct 
He er à de ne d 
“dépend al'intelligence)des premiers rermes. 
ins ctte rratipoñtion , & ce reuverfemes 
l'ordre mpatrel Milfic pour empécher.ques 
prononciation ne foie uvenr  intertompié 
“hoiic des cxpreons un peu étendués, qu 
iennee un allez grand nombre de mors: ul 
AlHEtur qi les chofes qu'on exprime Corensil 
étroitement que les premieres excirent 1e0É 
d'entendre les dernieres 6e que laivobe es 
aprés ebaque fens, derelleforre que l'on & 
qhèlle doiealler plus loin. 

Lorfqu'iné penféc eff exprimée pie un trop) 
nombre de) paroles, on tombe dans ur autres 
“Orditiremention continué l'aétion qu'on at 
méicées afhfla voix ne Le repoline qu'à Ia 
eus donc llé"a commencé. de prononcer l'ef 
fionÿ ce fens comprend beahcoup de cholet 
rc longue fire de paroles aufquellesil ef enchail 
Échauffe Les poûmons ; & épuife Les efprits ? A9 
pronobciatiot en ef incommode;"& à CEUX 
pailent , & à ceux qui écourenr. 

[Une des plus grandes dificulrez de l'éloge 
lt de fGavoir tenir un milieu, & de s'éloigner 
es deux défauts. Ceux qui parlent as arr & 9 

«5 âme 
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Ontqu'un foie genie» rombent ordinaire 

lé premier défaurs à peinespeuvenr-ils dire 
mots qu foienc iez chaque fens finie ati 
ll commence. L'an n'entend que des sers #n- 

Vins ad ut lenbabes expre. 
Mons doncis fe fervent pour coudre leurs paroles 
Mpichées IL ny apoinc de dé£aurdansle lingage » 

iiéprifible &e G infapporrable que celui-là. Ceux, 
Ai veulent s'élever. pallene dans ue autre Extre 
té Les premiers marchent, come) dés boiteux 

LUE ci ne vone que. par bonds &e par faules; de 
Etc de Suite, ds montent odjour 
emploient que de grands. mors fe/puipedalia 
Dee nel que de Longues phrafés cu- 
Se mettre ho d'haleine Les plus Forts. 

M Ilteft cite d'abregers ou d'alonger Le corps 
fentence : on peut lier deux on ilficurs 

Es, w'en Faire qu'un) &e ainffoûrenir le dif 
par une longue fuite de fhocs qui ne AT 

tn feut ns: à nef pas befbin pour cela d'avoir 
Rois à des phrafes creules &e vütdes» Se d'enfer 
Bi dia de paroles wine: au contraire fine 

ce contient re de chofés qui demandene Un 
and nombre de paroles» left facile de cou 

ML Lens de cerce feuence, Les fparers les 
fier par des exprefions détachées qui fuient 

Mconfequenc. plus courtes que celle qui expti- 
tou lecoups de cerentence. 

AOnpeut encore commetrre une eroffiéme Faure 
he La jufte difciburion des repos de la voix. 
mmenganc ae fetence on leve a voix ie 

mi iblenent, ce queles Grecs appellent réet & à 
Hindi fers où la rabailles ils appellent ce 
fiflémnemes dia» Les oreilles jugent de la lon= 

Étéu d'üne phrafe par l'éevemenr de la voix à 
L ii e 
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un grand éleÿement de voix, leur fait 26 
dre plaficurs paroles ; ff. ces_ paroles atrendié#l 
6 fuiveut pas y ce manquemene. qui Les 

eurFat de a peine aufbren qu'à celui qui PS 
11 lt dificite des'arrécerau milieu d'une 
Le: quand La nuit on efarrivé au plus laut dep 
d'un allier fans s'en apperceroit, & que lot 
pouvoir moner encore ; Le premier pas qu'on 
FÉ 0n chanel nl a mme peine 
A le plancher ficlequel on ef, fe dérobor de d 
fous les pieds. Toutes les. particules Cxplei 
commefone tre pas nôtre poñnrs & Les 
contété trouvées pour ter la place des mors 
l'orille attendoi, Les Grecs ont un tres-grand no 
be de ces parti ion paie d'autres ul 
‘ges qued'alongerle difcours, & d'empêcher 
Be rome top. Si lesorellesfone choqués 
diféours qui va trop loin, tôus les mors qu'ell 
ttendoïene pas foutimporcuns. + Mure qurdfle 
ns quid énane fit judicantà @n nos adm! 
corplere verbisque propoluerionnr, mer nibil di 
dorens, nibil ampli expettent, Cm sex ml 
sébkiam expremendam atteliturs remifes dt 
cencludatur arnéle [int , quo perfeéte col 
qe anbitu_çando aura fortione, M 
amant rédundantèn. Hchres ne rutile fint 
guaf decuriata fententie , bee non aire 1 
5 cadant cavendum , ne quaf promiffs 
ranadehtur; ant produtieribis out meer 
ecurrentibus ledaur. 

* Giro, 

62e 
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CHAPITRE IV: 

& Tépetition trop fregmente des mêmes 
mms, des mêmes lettres; ce des mêmes 
mors, eff enmuyeufe. Moyen de rendre 
la prononciation du difeours Égale. 
INtre les défaurs de l'arrangemene desmots y 
On compre [a Similitude 3 €ef à dire ue Re= 
one trop Frequente d'une même lerere, d'une 

terminaifons d'un même fon, &e d'une mé 
cidente) La diverfité plaics les meillenres cho 
Æintienc lorfqu'elles font trop communes. Ce 
eff d'anranr plus confiderabe qu'il fe cortige 
men; ne Faux que repaller Les yeux ardel= 
fonouvrage, changer Les mots 3 Les yllabes, Les 
ifnqui ronsimentro fut On peur 
Les méme chan cames ue 

infime des expreMions differences pour ex= 
Iiher une mére pente. 5 
Mur rendre Le difeours égal & coulaur ; on évite 
ABiare des defaus done nous avons parlé + On 

béavec peine paeun chemin raboreux; on ne 
“tSltimanier un corps plein d'inégalité fans oufiir 
ns douleus une pnaoncaon ef auf in 
paie & au importunes lorfque fans aucune: 

tion, Franc élever La vorx, ant Lara 
A al d'une extreme à late. Lessmots 
No lAbes qui entrentians a compoltion da dif 

M3 ont des (ons différengs. le fon des uns cf 
Elle fon des autres ef ébfeur » les uns ren= 

la bouche ; Les autres fe prononcent avec ue 

Me 

F 
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tonfoible: Tonstie demandenr: pas ie méme 
onde dans de oi eme dif 

de l'inégalité dela prononciation. Pour 
Je difeous &cle rendre al uerelever la 
ced'unmoe trop foible par celle de celui qui A] 
une forte prononciation s temperer: la 210p 
Force des uns par a douceur des autres» 
Ia prononclation des mots précedens difpoé ah 
pour prononceëles fuivans; & que dans: es fi 
La voix frabaille pat degrez: 

Je pourrais donner quelques autres pre 
mäis ce que j'aie fui poux Fire faire 1e 
À ceux qui veulent écrire avce foin für ce qu'il 
neceflaire de confiderer dins  l'arrangement 
mots. La principale utilité, & prefqne la 
qu'on reré des: preccpres à c'e qu'ils pous d 
prendre garde à de certaines chots ; auquel! 
ne penfé pas. Pour vous pefiader encore 
ge de des confiderarions que House 
defaite für l'atrangement des inors rein: que 
vousprie, queles amamalres où irtegularitez Ml 
Loue glifées ans les langues y. fonc fou 
pour évite es éfaurs qu nous vehons de cerf 
Pourquoi dansl'Heben certe malitude de PD 
qui riennenc lieu de voyelles dans cette Lan 
Pourauoi ce diférenede poings, à 
tres-brefs, qui fe changent fon es differente 
Alexions des verbes , & La difpofition des notes 
marquent Les, Glevations, les rabaiemens 1e 
repos de A voix? Pourquoi enfin un $éh 
qui ft poine qui tancôr Le prononce & 
ni fe prononce point? Si ce nef pour rendre 
Lela prononciation fortifie par des points Jo 
quad iL en cf befoin à &c diminuée fe 
par La briereté dés points donc ou fe f6rts,9" 



. LIVRE IIL CHAP. IV. LL 
lité de la prononciation le demande. 
élcarelé des Grces eft connuë. de tour le 

rconfderez en palfant comment, pou 6 
le concours top. rude de deux coalones afp 
ils changent la premiere dans une rent qui 

Miiépond, difine par exemple siesns pou zirae à 
st pouréremplir ce vuide qui LE, rencoutre 

deux voyelles, de deux mors il n'en Font qu'un 
esenyple de à afane ya; ouilinferentune 

1€ fur 278 pour fie commeilsne fe 
Vent poine de ec arfce lorfque l'une de £es 
élésulblongue 8 qu'elle æ un fon alfez ie 
IF Faire diftinguer comme dans mat ävrè, Vous 
er que pour Torifier la prononciation » lorfr 
LE moe fuivanr commence par une voyelle a 
Pilséhangenc Les cenués en afpirées dans Ia 

Amor qui precee«comme dans ecrexeniple, 
pour dre A cet Si ayan un fit rude 

démande une forte prenonciaion, qu'il roi dif= 
cie de Faire aprés avoir prononcé les tenus » & 7 

Me fon eft foible. Les Grammairieus FEmarquenE 
les Grecs difeneiiauaau preterie du medion, 
éisns afin d'éviter: la triple repetirion de La 
epnfène 2 
un peur Fire Les mêmes reflexions fr La 

ligue Laine 8e generalement far rouresleslan= 
sui lu font connus, Cetce grande multitude 
taties de chaque langue:.qui font diverfiféss 
leurs rerminaifons, &dansLe nombre de leurs 

cette abondance d'expreffions. done les 
M fon courres; les autres longues n'ont été 

entées que pour rendrele difconrs égal, &e donner 
rs choifir danscerre vanetéles paroles 8e 
Phrases plus commodes rejeceant Celles qui 

it pas 3 avec les autiess #3 ce 
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patin rise, & mettant en leur place celles 
ont plus accommodantes, 

CHAPITRE V. 

Les mots font des Sons. Conditions nef 
res aux fans pour être agreables. Prerii 
ré condition» sm fon vialenr eff defifr6 
biésrun fan moderé plait. 

à 

Ohsavons vi dns 1e Clipirre precelt 6 
qu'il ur éviter dans l'arrangement des 

ur népas choquer Les orilles, voyons dar) 
ici ce qu'il Ar aire, afin qu Les {ons qui € 

ppoftne les mors Soient agréibles. Tor font 
Joifqu'ileftmoderé caufe quelque plaie let 
des quiremuénrdoucemenr less de Las REA 
Soneréenci à l'amé le plat dela douceur 1106 
qu La coupene & qui l'agitent avec wiolenceulà 
digress piqances à &aerés.)L'ardeur lé 
‘eau desladouleur,la/igueur da Fcoïd, els 
fupporuble "une chaleur! moderée ele urile à) 
nés ul Faicheur a fcagtémens. Dieu à VOS 
pour rendre à d'efrie de l'homme la prifon Pi 
Corps agreable, 8 a lui ire aimer ; que 101 
quiarive au corps» 8) Qué 'én trouble poil 
boane difpofion lui. donäc dus conrenremt} 
On prend plafir à voir , à fentir 2 coucher 
goûter: ilny a poinr de lens done la privation th 
pe Su Tres dun fs Ê : 

re agreuble &e “plaire aux areilles; loue 
Pa apps modem Le lon 40 
nr Ceux qui Erappent avgc cette moderation 
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de loïies ceux qui les bleus font rudes & 

lès. 

Kéthde conditions Pas fon doit étre diffinét, 
à par conféguent Aféz fort pour 

étre enreridie. 
M: Auf un fon doit avoir fr de Force 

pour fe Faire entendre + les viandes qui font 
Aides fonc lus capables de Fire perdre l'appe- 
phque de l'exciter. L'on. eft obligé de les 

MAR y d'en relever le goûe arce du fl & 
te. IL en elt des fenfations comme des con 

Mines qui ne dépendenc point du corps : une 
Énce imparfaite ne Fait que morelfer la 

MoE, elle. fuit _connoitre feulement qu'on 
ie quelque chofe, on refenc auf une efpece 

2 Ehagtin quand on apperçoir obfeutémen un ob= 
l'une campagne que le Soleil éclaire don 

phafir, Tour ce qu'on apperçoir avec clarté, 
le fn alt, dome du pl. 
donc deux conditions necellires aux [ons , 

quil uen être apreables La premiere, qu'ils 
Mine paf violens qu'ils, bleffene les oreilles; 

le, qu'ils foienr clairement 8 difbnéte= 
fncendus. 

RL de fes cris dU randre 
“ins ;c'eff la troifémee condition. 

C En'eft pas toujours le manque de force. qi 
Reurend lesfonéconfus ; mais leur inêgalité. Les 
eau qui Frappens les organes Fortemenrse 

Sent, avec vitale & avec lenteur; fans au- 
Proportion, troublent l'ame, ‘conne La di #* 
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vecfité des affaires rrouble un homme, qui ne! 
as s'appliquer à roues en même Ken: 
une altitude de differens objets ed 
Side ft confufe: voyez un cabine enrichi 
fijous » Lomé de Tableaux, de Bronzes d'EIUTE 
kde Médailles ; de Coquilés » Ja vie de ro 

Périchelles eff, poine agreable, fi cllesine 0 
igatées avec ordre. Pourquoi ef-ce que es 
bres plantez en échiquier plaifent davantige qu 
Jorfqu'ils fe trouvent rangez fins ar comité 19 
Mature les à Fri naître? Pourquoi unearmée! 
de en bataille plaic-clle à la vi en mêmes 

Frdle l'épourance + On peue amer pluie 
Ses de ce plalft, Four moi je croi que 
principale el l'égalité» & Frére qui rendent 
Fuion plus dithinéte cette) “are avec laqué 
ane apperçoie Les chofes ennte. lefquelles 1 
ae l'égalé e l'ovdre» ui donne unefectete 
Éfiélion, elle joufe pleinement de ce qu'elle 
fic. Silnya quelque ordre entre les impid 
fions dés fon des ne peuvensiêtre diftingih 
ar l'ame: dans une aflemblée de plufieurs, 
Rennes qui parle tontes la fois, on ne peu 
Gamer quenne parole. Das un concert reel 
compo de Res Voir» & de differens 15 
ne on enerd fans confufion &. fins peiig 
fn de chaque inflrument y & Le cit de 
que Mufcin à & clé ere difinéioqui ph 
aux oreilles. 

CS» 
KL 
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éme condition : La diverfté «ft 
au meceffaire que l'égalité pour 
rendre les fons agréables. 

(QE: airsgrihlemen que les oreilles fase 
files à emtentér: Pafidigffime June 

Aifouvene on Leur déplée en penfâne Leur 
1 L'égalité cf necel Gns elle aucun 
let met diftiné ; l'on n'apperçoie rien que 
Amen are un chagrin Fenbale à = 

le l'on reçoit lorfqu'on ne joue pas pleine= 
He chofes que l'on aime & que on dre 5 

Man cette égalitédevienc infüpportable, lol 
Mlle coninué trop longg-temps. Les oreilles fonc 

tes) comme tou Les antres fens, Les plis 
ds plaics font fuivis de prés de quelque Doniealsptas baba fouineur fear 
Crus fçavene l'arc de plai È 

is, &e fonc goûter füccefivement de différens 
(ft lummoñanc pa a varié cèe hu 
(lèdes hommes qui 'emuient de toute cho 

Ce n'epas le feu caprice qui rend la varieté 
dre: La mature demande Le changement. Un 

M Les partis de l'organe de loue qu'il frappe 
Alontemps se < poinguoi Ladiverttécltne- 
(En rones es ation parce que Le travail 

Paagé, chaque parie d'un organe en ef 
Doi Eriquée 

re prérienient ces 

anis condition. o2 fans alter: es 
conditions pretedentes. 

ia Fmble que Les deux dernieres conditions 
ent incompatibles, que l'une détail l'au- 
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aies mais elles s'accordent fre bien, él l'on 
ralier l'égaliéavec la varieté, fans aucune © 
ion de ces deux qualiez, I ny a rien de Pl 

© divesfifié qu'un parterre de fleurs à l'on} 
dès ceillèrs ; des rilippes, des violertes } désFO 
Les coimparcimens en Jônr for diferens y il VE 
de circulaires, d'oraless de quarrez de 148 
aires; cependant f ce parterre a ré tracé 
Fable hornes Léglit y rencontre eh 
ré» ram pra en ds is propos 
‘entr'elles.sv& qui font omécs de hgures (1 
He É ; 
Nous allons faire voir comment l'on peut 2 

égalité & La vatieté dans les ons : c'e cettéh 
liañce qui fuit Ia beauté & l'agréement des €? 
fers demufique; car comme dit faine Auf 
Les oreillesiné peuven reccroir un conne 
plus grand que celui qu'elles reffenrenes larg! 
font Hp la diverfiré. des Pons, 4 que 
pendant éllesne fonc pas privées du plaifir qu pl 
De l'égalité: Quid ei auribm queundi PUS 
ee gum cm dr varictate mmleentur ne 4 
Ltate fraudantur à 

Siatiéme condition. Cette alliance de FN 
Lité cé de la diverfté doit etre Je 
ble : ce qu'il faut obfèrver pour elas 
Cire del are La varie À 

tre (enfible ; iLFaur que les orilles ste 
ventée temperament: c'efb pourquoi rous lee 
dans lequel lle ferrouve doivenr êxre ie 9 
feoble ; & ileltnecflire que Les oreilles Le 
endenr Gus aucune interruption noubie: 13 PE 
tie d'u time pe peu être remarquée ie 
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lou ne découvre qu'une perte partie de ce La 
Les habiles Archirédtes rétine pour ce 

Leur ouvragesde maniere qu'il pile tre cons 
dipefeule ie Ain que es drlleappertoi. 
dre 8 proportion de prés OL a, 
ss compare; or toute comparaifon fp= 
que les rermes de la comparailon (bien pre 

M3 & joies Les uns ave Les ausres ie done 
5 fes: ce qui Les rend ples agreables que 

Al fonc Lparez ; parce que cette emion Les 
te au es lb Ham 

Ge fon ef plus For, & par confequent Le. 
qu'ils canfear ef plus grand. dble- 

Mia 
er 

CHAPITRE Vl 

ue te oreilles difinguert dus le fèn 
des paroless er ce qu'elles y peuvens SES 

(& ÀEs conditions done nous venons de parler dau 
RAS Chapitre precedent font necelfaires à vous 
pes (pour être agreables, foie aux fons dela voix, 

aux Jobs des inftrumens : cependant jesn'ai 
Rs pate que des fôns de la vois humaine 2 

je difingue deux forres de voix ÿ ie. que 
traine, autre que je nomme fimple 

à vob contrainte cf. celle donc: on 
Free Cbamtane, lorfgue l'air qui Fac Le Con fore 
ee Molence_ des polmons. La voix finmple 
ME on forme en partant» qui fe Aiearec 

8e qui ne Jaffe point Les signes con de 

NE émrie quèm frgulss fi pelle Jet 
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premiere. Coque je dirai dans a fire de e 
ne regarde que le fon de La voix fimple : il 
voir inaintenane comiMêne on. peue Faire qu 
ons oi les hots, ayent lesconditions quil 
vencreridre agreables aux oreilles 

L'on peur Ficilement arranger (on difeours 
elle maniere , que Ia prononeirion n'en [OS 
violence, ni crop faible ; qu'elle ir moderé 
“illinéte, (8 que ce difeours air pan con Equen 
deux premieres conditions. Le fecond Chapifiés 
étéemploié tourenter à nous inficuire_ de 4 
Jon doit Faite ou évicer, afin que: Le icons 
corelie poine les oreilles, & qu'il pute E%5, 
rcodu. L'on a fat voir avee quel foin il fur E} 
rec la rencontre des. confones rides, come 
fau remplies wuides qui Le retfconerent ent, 
mors où cours de La prononciation feroit a 
Avecquelle prudence-on dofr modérer La ME 
A certaines filabes para douceur de celles qi 
hu doLS? can mor commen lo 

a prononciation, & Mârenir le fon des 1h 
folles en. les inc accompagner de eut) 
Pts. ; 

Les qhatre autres conditions peuvent K 
TS nee mare eue to 
appeiçoivent dans. prononciation plufieuts 
Hs, outre Len des lettres, Premieremtent 
gene dela mefhre dirrempe dans lequellon PS 
fonce chaque lerre; chaque (GIlabe, chaque 
haquerexprefon. En° fécond feu eles4 
Ge ne ae de 

quels on difbiigue en parlane chaque mot 0 que crprein: En eme cu Le oeil 
iatquencle flence , on le repos de La voix À 
des niots Bu en 5 quad on lie deu A 
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Ones fepare lon mange quelque voyelles 8 
Msannes ehafes qu ee cr fbus le. 

Éaceens, don Ia comiillancé el abfolumenc 
SHire pour la prononciation: Ceslaccens peti= 

en tres-prand nombre. L'on en compre 
édétrenee das les Grammaires Hebraiques. IL @e 

DÉalhiechez Les Latihs» lon Sexviis Hônors 
avoid Reuré ao (} QUE montre. 
M il Et hauffer la voix: legrave ( }quaud 

fee y comporte de Pa 
8 du grave (* où") L'accenr long Aguré ainfé 
gui tre que 1 Vox doi rer be D 
le En Le bref () que le 
le La prononciation doi étre court. Hype » 

Lonjonétiome qu'il fur joindre deux mots 
mble, comme cesdeux male fav Déafile 

Mdivifion, qu'il Faut les parer. L'Apoftrophe 
inttequon arejeréune voyelle. La Diafiole 8 
lApolirophe ont une méme marque (°) mais dans 
Bfoñtrophe élle fe met au haut de: Ia lettres 
ere dans 1 Diaflolean bas ; ad pelem, 

MAOr l'on peut Faire que les oreilles apperçoivens 
Ses choles avec plaie, y Füfane trouver Les 
te conditions que j'ai propolées ci-déflas ; 

Gur parexemple les mors avec cer artifice, 
Me Les mefines du temps de la prononciation. 

Héntégiles, que les paues de la voix où les 
salles de Là reffiraion fe répondent, quel 

Mix éleye 8e fe rabaife par des. degrez paix. 
3 peu allier l'égalité avec I varierés ane 
Plufièurs mefûtes liées enfemble foient égales » 

MAloique Les parties donr elles feront compolées, 
gites. & que Lesorciles apperçoiventee 
“ane aice pin mais avan que paf 

E à prefene que nous parlons de l'are de plaire» 
Mi 
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Le que nous ommes tour oceupez à che 
le difconte ce qui peut divertir l'oreille. 
Bon de far quaquereeuon rec in 

wide rire» quels choses plos2g OS 
egreabes en certaines rencontres, L£ di 
fem nel pas codjours de Faifon» Je Er 
Les jeux nesticcommodent pas enfemble, perf 
me marche ex cadence pour aller à fes af 
Lorfqu'ilsagie de découvrir fimplemenei 
fée; qu'il tuile de faire connoftre ax ab 
que l'on a das l'efprie, un homme de bon FE: 
S'umulra jamais à compaler [és paroles, À 
er fes mots, & à placeravec jullefle les paul, 
La prononciation. Le plaie meft plafir que L 
guonleféaie, sil ità conesenp 
plaies parce qu'il découme ;*& diverrie de l'a} 
ration ferienf où l'on toi, 

11 Eur donc difinguer le difeoursen deux ef 
Essslen diféonrs naturel, &c en diféours arf 
Le naturel ef celui. done on doie fe ferrir ds 
<ôhverfition pour s'exprimer, pour infltuits 
pour faire connoitreles mouvemens de (à voleBrél 
Ales penfées de fon cri l'aificiel ef celui ES 

sgnane dé lufige ordinaire & murel, on Le  # 
our Parifice poffible. pu cherneceeut 
æendront prononcer. Dans le difcours narutél 
Safi d'oberver avec:exaeHiemde ce qui a Éé-p 
dans le fecond Chapitre de ce Livre, ce n'elt 
se ne pui appeller quelquefois l'art 4e 
cours les matieres du difcours naturel nefOn® 

ronjoursfiaufleres ques ne. permerrenc quld \ al pes Le eu divertilemente p 
Pexlonven'ignore Ia difference qui eft entré fi 

Profe, & les Verss elle eft “op fafllez le 
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quil parles regles éroires de La ef 
(encieremenc élojuné du difours libres qi 
ui que l’on emploïelorfque l'on pale rate. 
it, & fansate; c'eft pour cette raifôn que. 

La ours en Vers nt appelez particlirement 
Mince Nous fonmes chigez de commencer 

Sue nous rratons , par enftignét, comme 
| PEU donner à un difcours libre. Rranibeet 
Sins à La Prof, les conditions qui rendent les 

fables} ins qe ces condfrions Iniiôtenc La 
5 aprés el allane par ordre nous vendons 

eau atfciet rel queloneles Vers. Ce art 
n 

! 

JiPiofe feréduir à deux chofes, ou à rendre 
of Fiodique, à lfiuer. Vormceque 

ue periode, ce que C'fquefigure ; com= 
Cu on peurrendre | Pre Fe com= 

Gale peut figucer, 

CHAPITRE. WIL 

Commens faut défiribuer les incervalles 
La refpiration , afin que les repos de 

À uoix faient proportionnez. 
Ous fommes obligez de prendre haleine de 
Remps en remps s Er necelité qu'il ya de fe 
rendre, Fit que l'on s'arrête ordivairement 
An de chaque expreffion pour repirer afin que En 

APP de La voix ferven en même temps à ren 
Mes fours plus clairs 8e Apreprendre de none 
MAL Forces pourpaser plus long-remps. La voix 
DARIEPOfE paségélement à La fin de cons es fens: 
ag fentence quia beaucoup de fens on fe re 
Hapeu à la fin de chaque fensslinais ce 16003) 

M ii 
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'empéche ju'on ne s'apperçoive fort. 
on a delein d'aller ples loin 
Ia pat us pe qui pa 

re plôs grand lens et appelée des Gtecs. 
Tauns infor. Quand on entend prononce 
partie d'un fenseuter, l'oreille ef poineco 
1e? parce que La prononciation denteure life 
ulques à ce que Le Lens (bit achevé. Parier 
le lorfqu'on commencé } Chem rer. fr BR 
êere, Cr mare males puilque Cult une 
Royale defaire Le bien Lors même qu'on dl 
pHifés les oreilles font atrentires 4e appliqtl 
entendre la fuite. Les Grecs appellenr un fèns 
Faic, mais qui Eur parc d'un fens plus ai 
aérlés Latins membram, membre : les OT 
Far farisfaires ap.6s avoir entendu le membre din 
me fentence : neammoins elles detre. encore dl 
ue ch de es pate, gant in 
bcifque deferits audacia poreft; tantsm PL 
vo alor judieririmpmlentia valent. SU 
tetie École auf avanrageufe à ceux qui Fa 
danse barreau devanc les Togés, que l'elt la À 
il aux voleurs danses Hi écarte: Vous PS 
vez juger par vos oreilles que ce (ent parfaites 
ténte, mais qu'il n'ête par Le def de qelque EP 
de plus acconipli, & que l'on defire enre 
corps de la fenrence aprés avoir entendu ce! 
bre. L 

LA voix ne peur R repofer qu'en fe nb 
ni recommencer a courfe qu'en Sélevañe nes 
OHAUOË dans chaque membre il y à deux PAS 
un élevement ;, & un rabaiffément dé voix TA 
na. La voix ne fé repofe entierement GW 
fivde Lafentence, &dllene fe rabaille qu'en 2 
vanrde prononcer cette fenrence qu'elle s1Gi 
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ÉLorique Les membres quiicompolène Le 

Ps d'ine (entence fonc égaux #e que la voixen 
fnomgane Le repole par des intervalles égaux ; 
déve de fe rabaile avec proporcion  l'exprel= 

n de cer fenrence fe nomme Prod Cle un 
jlvienc du Grec , 8 qui Mignifiecirenir. Les, 

Siodes entourent, & renferment vous Les fens qui 
Me és membres du corps de la fntence qu'elles 

ennenr. L'arifce dela compofñrion des pe 
onffte, comme il elt manifelke, à rendre 

lslesexpreifions deichaque membre d'unefer= 
©Vojons comment cela fe peur aire. 

CHAPITRE VIE 
Compaftion des Périodes. 

D'Ourcompoee une periode, once qui a Ie 
= L'méme chofes pour exprimer une fnrence 
I compofée de deux» où de pleurs fers 

Btculirs, avee cer arr, que ls cxpreions de 
Ke fenrence ayent les condicions nectlaites pour 
Maur oncles à 1 Be premiégemenc que ces 
Heions ne foient point trop longues ; & que 

bte L periode ot phoportounée à l'aleme de eo 
DD once mur sm 

Auteur tout ce que contienela femence 
Son ven comprendre das une periode, Choi= 
ds xprefions fetréss où érendués, rerrancher» 
Aire, aigue aa Ja longueur, Mais 

A prendre den one infeier des paro= 
tuiles &fai force, pour remplir Les vides 

*X Acheye exdence dela periode » inanis £a 
Mb, crramitia harmen. 
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2. Lesexprifions des fèns parcicliers qui 

Les membres du corps de la feurence doivent 
rénduës égales, afin que par des inrervalles in 
Ja voix repofe à la fin de ces membres. PUS €® 
égaité et cxaête, plus le plaifie en eft folblg 
<ommeonfe peur Your dans ce exemple. #4 0 
crime faËa, [ed nata lex ; qua mon ide) 
PS acepimns leghmn à vero x matt 
24 arripuimnes , bains ,exprefimus : #AAV 
non doëti, [id fait : non inficuti ; [ed mb 
Pme. 

3. Une période doit avoir tour an mois 
membres, & quatre pour le plus : Les péri 
doivent avoir ait moins deux. membres FE 
Îéar beauté vient de l'égalité de leurs membres. 
Hfégalité fuppofe pour le moins deux rermess 
Maitres de l'Are neveulent pas qu'on Fe EME, 
dans une periode plus de quatre membres» F 
Qu'étant top longue, La prononciation. en! 
Foïcées par confequenrelle déplairoi aux 016 
puifqu'um ifcours qui incammode celui qui a 
ne peur tre agreable à celui qui l'écoute. 

4. Lesmembres d'une periode doivent Er 
fémroitemenr, que les oreilles appergoivent 
Jitédes intervalles de La refpiration : pour 
membres d'une periode doivent être unis par l'OMS 
té d'une feule lentence, du corps de laque 
Sont membres. Cette ion fe rts-fenille » 
voix ne fe po à a fin de chaque membre A 
Paur concinuér plus loin A confe à elle ne 2194 
carisrement qu'à la fin de toute la fencence- Di 
peut dire que la voix roble en prononçant un Po 
iode, qu'elle fie commeun cercle qui rene e 
soute fens dela periode ain les oreilles fente 
mec alien, union de fs men 
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V5: La voix slave, & le rabafe dans chaque 
mbres les deux parties où fe font Les “irflcxions 

rene être pales, afin que les degrez d'éleve- 
ty & de rabaiemeneile répondent à En pro 
Ant nc période entiere on Éleye la voie jufe. 

Eu moitié de la fénrences & elle Le rabaife 
uere moin + Ces deux parcs qui font a 

Rs ss 2 De dote on E Pate 

NÉ Pour lavarieré , elle fe rronve dans une pee 
En deux maniere; das Le fèns, & danses: 

a Premieremenc les. fens de chaque meribte 
Période doivent être difecens entreux. Dans: 

ours la varieré sy rencontre d'elle même 
Me peur exprimer les différentes peufées de fon. 

 qu'onne fe fèrve de differens mots Outre 
6h peur compoler ne période de deux ment= 

Stantôr de trois, rantôe de quatre membres. Les 
égalesne doivenepasfe fuivre def prés, 

bon quele diféours coule avec plus de bec 
tre Egalité f exaête des iervales delà refpi 

A pui rarement. : 3 
oici quelques paflages de Ciceron que jai pris a 
nc den François el pas À ele. 
Mple d'une période de deux membres. r. A= 

Utüma derepublies , Patres confcriptis diam ea 
Aicenda fans bec tempore. 3, Espenams bre 
£enfliurn dy profeétionts épreverfonit mes. 

Période fivance a trois membres 1, Nam ch 
a Ber apatem y bwjns auBoriratem loc con 
tre mon auderem 2. Statteremque nibil he 

Mn, cEtum indufiiaselaboratum ingenis ajfer- 
Doré 3. Mel temps orme amiserkm 5e 

M anneau puunsi, Clic de 
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natre membres 2. 5 qiantwm en agro loc) 

fers audacia paie 2: Tant 3m [018 AE) 
‘judieins implentta valere, 3, Nen mini 6 
Ta celereh Aulus Cecinna est Æbati impua 
fie 4e Otattum fn vi facierde cefitt audatié: 

aefois l'on traine La fin de chaque 18 
bre dû période par desterminaifèns prelque fes 
Dee que Fa qi one ae GaDié 
és chûtes de ces membres; & que l'harmonie 
période ct plus fenfble; comme vous pouveBié 
Matquer dans Les exemplesque nous venons de 
porter: Toutes es périodes ne four pas égale} 

Fe que le a 8e pl L Le Loin que l'on 2 de placer à propos Es 
a qui dns Les pérols Fe quel pro 
“ent fans peine, & l'on a remarqué que les € 
Îes plus aufés à prononce fone auf Les plus 
bles à l'oreille: 14 aunbus noffris gratum 6 
doit à good) Leminum lateribus on 
tolerabiles éd etiam facile effe pote. C'efE 
saifouiqui obligeles Orareuis à parler pé 
mien Les périoges loriennentle difeours € 
roñoncenavectme maj qui donne du poil 

roles Maisil fl Lande remarquer que eetfe 
ef fi hors de filon Lorfque l'on fuir Le 9 
mienedé fa alien donc la précipirition ne 
aucune maniere reglée d'arranger ; & de co 
5 mots Un diféours également périodique 
Le prononcer qu'avec ioïdeur Les périodes € 
j'ai dire four bonnes que lorfque l'on veut P 
aveemajelté, ou plaireaux oreilles. On nepetl 
“éourir3& en même temps marcheren. 
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‘4 CHAPITRE IX. 

 larrangement fguréder mots. En quai 
k coñfjfent cer fgnres.… 

Oùsavons dit Fore au long dans le fecond 
aie» qe es figues dd dico fige 

Atadtures des agittionsdel'ameique les 
(es agiueomsiæque lon Len bts 
Arilemene La palfion qui nous Faifoit parler 
Hi elle-même dans, nos paroles, Les feüres 

Hous allons parler font bien differeures : elles Le. 
HUE à Joifir par un efprit tranquille, Les pre= 

ES Le Fome) par failli, clles, fonc. violentes » 
fon fortes, propres à combatre, & à vai 
ru NE ARE CARTE 

rer font Ce) ne font ca 
Le que de ji tlque Hide? 

1 celles qui font étudiées » ea il fe peurfaire, 
(MR scontions de ces demiares figures dône 
Kane Le difcouts pour le divercifemetts trous 
A larne £es figures qu'on emploi pour. 
Dar. 
AE avons monné dans le cond Chapitre 
IL répétition d'un même mor, d'une Même 
2m pan même fon ;. rte an us 

is avons remarqué dans le troifiéme Cha 
AC que loue cene reperon fe fur re. 
Tag El ne choque pointlesaxeiles ; En ee les 
Ro Pl defigreables, plafent lorfque l'on les 
Mu Gr de cérains intervalles mére. Le. 
dues marteaux écourdi: cependanc lorfques 

etons frappent fur Leurs. cnclumes avéc 
Nÿ 



| 
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opartion, 41s font une elpece de concetr où lé 

Reiles crouvene quelque agrément. On ne 
Sete un même fon Une Même leur un 
ne mor fans quelle diféours foie figuré or l'attii 
Ce detces figures coafife dans la repecition d'# 
lertre; d'une méme rerminaifon ; d'un même mot) 
pardestemps mefürez, & par des iervales ÉprU) 
Far au commencement, tnt à La fin, HMS 
au milieu d'une fentence comme vous l'aller sois, 
danélesexemples que je donne de ces Aigues A) 
ai tirées pour: Ia Blufpare de quelques-uns de 1 
Poétess parcequ'ilmauroitéré dificile d'en ro 
ver dans nôtre Profe. Ne faires acrcution dans 
Vers qu'aux figures donc nous paulons ; Je M 
Fra remarquer ailleurs l'artifice de Ja Poëlie, 

Cesfigures peuvent être infinies, puifque cé 
sepeticon qua Les Fi peu Fire ea une in 
A manerés toutes differentes. On peur 1PÉÉ 
fimglemencle même nom, fans lui faire perdre 
gnification comme dans eecexemple : Afoz DIF) 
andre moi, ou en changeant LEP 
ficationde ce mot. 
pere af jours ptre ES malgré is cours} 
Quand il mous veux frapperl'ameur retient Ps 

coup. 
Le mor de pere ef pris La féconde fois pou 

menvemens de cendre que reflement les 
Mas enfns. En voici un aute exe 

merveilleux tiré des Entretiens Solaire de M 
fieur de Brcbeuf, d'où les exemples fuvass 
que muse 1 
Enliné regle bien mieu: Les plus vis ani 
le sfent mieu que nous Go des bientr 

maux, 
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Aux noirs déreglemensilsne font point en butte > 
Ætfans autre Jecanrs que ce leger appui à 
La brute ne fait rien d'indigue de La brute: 

eut ce que fair homme ef indigae de Lai. 

Où repete Ja méme exprefiôn au commencement 
chaque membre du difcours. 

Line crimes hominables à 
Ain't bratales aéfians 
Al n'ef infames pafions , 
Dent les morsel ne foient coupable 
Ence focle maudit à paine un feulemtnt, 
LA Join de vivre jument: 

On place lemme mot à la fin 8can commence: 
“it d'une entence. 

à Pongeg-vons dansle temps de meïfartes pales 
“Mais dans d'Eternité me vonsen venger PA: 

On place le mémemot à la nd'un membre, & 
Aicomméncementdu fivant, où au commente 
Mt d'un membre ; 8 à La in du fuivaut ; conunie 
Mu voyez dans les Vers fairans. 

L° Se voyant l'ennemi de [on Ingefugréme 
“L'Efris plein de fon crimes AE de foi-même: 

“A fi-mtme à toute beure sil devient odieux » 
éyant furent qu'en lnitout contre lai d'irite y 

M En tonslieuxilrécite, 
Et fe trouve en ton lieux 

sè 
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AUTRE EXEMPLE. 

Bien-tèt veus dit-il, je veux faire mes ta 
ienelét vout me verre confeutér à ces gra 
Que cétrebomtémedéparrs 
Ex bicn-té toutefois f arrivé bier-sard… 

Cette rcpetition de mêmes mors fe fair dans 
filieu des membres d'une Cnrence. 

Le dofr des honneurs à des biens» c des lit 
Froduis Jeulfes vertus comme il produit fes 2 
Et l'avengledoteref qu regne dans fan ci » 
Fa atobjet en objet, Gr d'erreur‘en erreur : Via 
Lenambre de fes maux s'accroît par lrur remiell 
Amal quifeguerit un autre mal ccede, 
ZAngréde ce ra dent l'empire ef eschés 
Fnupethé Je désrnie par un autrepeché 

fOn reperele même mot dans routes les partis. 
ifcours, comme il paroie dans La deferipriont 

à vañre de linconflance d'un homme qui quite 
nique Se veritable Bien; pour s'abandonnen, 
pousfite des Fux biens. qui. e peuvene le 
tenter, 

M Lune Hhe vent pars 1 areorde > iLrefi 
1 écahre la baines il confulre Pam 
1Lafféure, il retraële  ilcondarnes ilexeulét 
Etleméme objet plais, € déplait.afen raurs 
On met duns Le niËme membreles mêmes 

au commencement, & puis changeant cer ru 
Les phice afin: 
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FAinf l'omme in né arsthéve de fans reléche, 
Pa du rémonis au crime, ES du crime au temord , 
A fecbes 41 deu répent 310 mpotte Her fe 
PRET EURE que de van 

AUTRE EXEMPLE. 

Dieupuniten pére qui veut guerir [es fais à 
Ah Les es Vers mêmes qu'il les châties paf. 
Mine les châsie que parce qwil les aime. 

AUTRENEXEMPLE. 

a qué denis vayes polir fativer La riche à 
Se défaire fon couv dan ES em : 
er fe biens dans Jon cœur, La main de 
‘pan moins aslerable lrfgu'elle tu q 

mfauile refleite, puifau'elle ne tué fes Elûs, 
Mie pour Les refhfiters Ep que comme ce quiparoit 
Di danslerméshanr dune veritable mort» af 

qui parti mort dans les jules ef une vert 
Mail vie. 

y à'une cfpece de reperition qui fe fait ca 
hägeaneun peu: le mor que l'on repere. 

Les sravtfes qu'il endures 
(Contre leur propre Baturés 
Eu fonfarn dan préc 
Er quaique sous pui 
Rien nedéplair à Jes Jeux, 
Que ce qui peut vou héplaire, 

Ni} 
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AUTRE EXEMPLE. 

# Le temp d'un infenfible « 
Nous porte à Le fin de nor jours + 
(Ce à nôtre [age conduite, 
‘Sans murmirer dece défaut s 
“De mots confôler de [a fuites 
En le menageant comme il faute 

Ha on pruen mme copie ot 
otes de reperitions 1 comme dass ce bel exerfl 
pris de La traduétion du Poëme des. Profper: 

+ Nülie prévient la Grace, cè lorfqu'on la Met 
ef par Le faint défi que fon feu nous infpire : 
11 faut pour la éhereberquelle guides pass 
SE l'on neo par ellron Wela treuve pas: 
“Ainf c'e Téthemin qui meine au chemin mi 
Nul fans sn jour du Ciel ne voit ce jour [upréh 
Qué terd à Dieu fans Dieu fait un Juperbe ef 
fers chéréhane La tie, ilérenvers Le morts 

Les Rhereurs donnent à ces differentes fi 
qui fonc des fpéces de repetiion des noms 
culs 1 n'ele pas neccllire de sa charge 
memoire, 

CHAPITRE X:. 

Réfletion furices Figures. 
TE n'ai pas eu dei de comprendre routes 
“éfpeces poibles de ces Figures ; donc nous Fa 
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Ds; jai crû qu'il fufroit d'en donner quelques 
Meme à ces cxprefios qui font figuré en cette 

Bière peuvenr re eflimables ; à eau du fens 
Mlls renfermenes mais il ef évidene que ces 
jeues as elles-mêmes qu'une mc, 

Die cflime. L'arcfice qu'on employe pou 
(Rte ef crop nie pour pats anche 
% op grofic auf nôtrelange qui € nait 
ne Les äimepas, & wos excellens Auteurs ls 
Sarec plus de foin que quelques Fcriraiss 
ls recherchent. A peine Les fouffient-ils lorf= 
les fe prefentent elles-mêmes, & qu'elles fe 

fins qu'ils s'en apperçoivent. Les petits cf 
(aiment ces Figures, parce que ce Foible arti- 
ftaffez proportionné à leur force , & confor- 
leurgenie. Puerilibus ingrniis ba gratins 
brain ef. Cependant je ne fispas eritique» 
€ condamne toutes ces Figures: les beaux 

ie j'en aisrapportez. s'éleveroielr con: 
Mi, &e Blämeroiene mon auferité indiere= 
fs donc auf quelque chof£en leur faveur: 
Voës pouvons comparer toutes ces Figures aix 

res d'un parterre, Comme celles-la platent à la. 
cleuevarieré, & par cerordre ave, lequel el 

difpofées ingenieufement ; les fons ou les: 
Hédoeum difconss eft compofé éxanrfigurez de 

Manicre que nous venons de dire, 5 four agree 
Maur occles Lan Gufie ces guest. 

este fone poinr trop affedtées , & qu'il femr= 
DS vicmenpar Rausd On peur au Les 
He rer à ces Figures qu'on rot fures ouvrages 
nature, où ilfemblequ'elleair voulu fe jouée 
gene gplaiir à les diverfifier. Un voyageur fe 
ta quelauefois en cofidernrune coquille une) 

Ün Lecteur melançolique elt réveillé pur 

bé da: 
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ce arngenen fauéde mo Costes 
ellenr Gn attention & césperie jeux ne 
pas défagreables J'ai remarqué quelquésu"Su# 
ces Figures dansles Livres ficrez) partiel 
danse teste original d'Ife, qutelt lé plié 
queue rousles Propheres, Les Peresne lent 
tent pointe foie pour 'acconsimner à Jeu ich 
3 prenoit plaie, foit parce que l'on rien 
ne feurcnce: done l'enprelionia quelque 
Mais een grand défaue d'aider ol 
Figures: Je ne fçai_ comment on a ant dl 
les Auteurs. ca ont pleins de ces affect 

- Ÿe ne puis eroire que ce foie la marque: d'u 
Fou élevé de pañér Les jours entiers à ae 
mots, avec unebafle cxaêirude, Un dif 

c pol avec cer antifice ne touche points 4 Hé! 
aucun traie d'unjefprit animé, mais d'on 
qui fe joué avec des mors. Cette critique. 
Les Auteurs dore Les orages one vais 

À “qui ne font riches qu'en bagarelles » 8e qui 
ven qe fred La pole ar un 

Mt: Goo nagie 

| CHAPITRE XI 

| De la mefüre des temps de la Pi 
| Giation, 

A voix s'arrête neceffairement. co 
fürchaque filbe ; pour La fre dit 

Sla Fire endre. Noïs cherchons mail 
es moféns de mefürer la quantieé de ce te 

: a pronanciation sy dele proporcionner Eu S 
déniner Les conditions que doivent aronlen es 
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es oreilles. appears dans la prononcia= 
La maniere de prononcer well pas à même 
Kousles peuples : la prononciation des langues 

de l'Europe ef encieremenc differente de 
és Langues morresiquii nous font connues ; # 

leLätn, le Grec, & l'Hebreu. Dans les 
es vivantes on s'arrête également (hr toutes 
Dilibess 8e fes cemps dela prononciation de cou 
[iroyelles font égaux. Dans les langues mor 
Les voyelles font diftinguéss Re par 

duremps de Leur prononciation. Les vies 
appelées longues, parce qu'ellesne fe prono. 
Me dans an efpace de remps confiderabe » Les 
on bréres, & leprononcen fout vite. 

Noise devons pas nous image que nous pre 
aujourdhui le Grec& le Latin. comme 

Gicesa & les, Larins: pronouçoient ces 
5 ils diflinguoienren parlaue quantité de 
yoyelle. Nous aurres Rose marquons Gi. 
jancun mor Latin que la quantité dela pe- 
mevoyellede cemor. On prononce pas une 
rêve d'uncautre maniere. que l'on prononce 
Gate lobgue: Cependane Laine Augolin dies 

fine ce Versde Virgile, Doi qu 

toit pris pout prime Étant long 
: bee tone amie de ce Ve, 

os aurresa des oreilles afee délicates pot 
voie certe différence? Sue fente defire 

(een oem? comme les oreillesdes Ro= 
Éutemps des. Augullinéroientchoquées pt 
IQ pesene 

Momie mefure un cerraia nombre de Gilabes 
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que les oreilles Giflinguene, & enrendent 
neue d'un autre nombre de fyllabes: L'unioh 
deux ou de plüficurs mefures Fair un Vers. CE 
qui vieir du Latin, vera, fignifle propre 
gécs & on donné ce noï aux mots; parceM! 
l'écrire ils fone diflinguez de là Prof qu'en 
ce oi ar ange ms ou de it 
appellée Profs Oratio, quafi prorfa era 
its Vidtorinus pretend que ce. mot Latin 
vient à werfarts } id ef; à repetité [erspitté ti 
Parie in quam dofinit. Les anciens Las 
voientpur fillôns , ayant commencé de Lisa 
Ja droite , ils écrivoieut le fecond vers, € 
oc de Ja déoite à La gauche , comme les 
fanten fllonnant là rette 3ke'cfE potrquoi cos 
remarque le inême Auteur; Jcerre maniere de 
nommée Bufrophes à our seraient 

CHAPITRE XIL 
Dela fruéture des Vers 

LL né des mecs du temps dé 
iänion ne peut être agreable , comme fs 

avons die; f elle n'eft fenfible. Pour cel 
ge les orilles diftinguene ces mefures » €, 
même temps qu'elles font entendués (pate 
clesfoienc Lées enfemble ; de forte que les 
es comparanr les unes avec Les autres, ele 
goivene leur épalité qui lppofe rout aumois 
mes, & quelque difinétronenrre ces re 
Jon ne dit pas de deux grandeurs qu'elles/én 
Les, felles ne font routes deux. prefentes à | 
Outre cela l'égalité des mefures doic être. 

VE 



SN LIVREOUI. CHAP. XIL 157 
RATES comme nous l'avons au voit avec Eten= 

IE Chapisre troifiême 3 d'où ous appre= 
A El'rcfice de Mtru@ture des Vers c 

Sétration de ces quatre chofes 
Chaque mefure doit être entendoë diftinéte= 

ME, féparément de roure autre mefûre. 
|Cés mefures doivenr étre égaless 

LS miefirésne doivent pas êrie les mêmes ; 
Ru yaie quelque difference emrelles, afin 
Ayaicté, & l'égalité foienc alliées l'une avec 

dans cms. h 
(Cette alffinee de l'égalité avec la vatieré ne 
Ke fenble danses mefüres» elles ne font 

(Sue avecles autres: al fur que Les oreilles 
éndentronrés enfemble; qu'elles Les compte 
8e qu dau cérre comparaifèn elles apperçor= 

lité qu'elles onc dans leur différence. 
brononciation des langues étant differente; Le 

Lure des Versne peut être Ia même dans toutes 
digues, Toure. cetee différence meanmoins fe 

[v tita deux chefs; car la Potfic Latine, & la Poe. 
ptscquene ifeent de a Poëfie Françoife, Tea= 

 &Efpagnole ; que parce que dans ces der 
5 langues où prononce routes es fab égale 
S'&e qu'elles n'ont point cette diflinétion de 
Mésbreyes, & de voyelles longues; c'eltpour= 

A peféaipas ché de pue cn palier 
M tuêture des Vers de chaque langue» il GB 
ar mon deffemn de découvsur les fondemens des 
» hd la Poéfie Latine, & de celles de la Poëie 

fe, 

D 
KT] 
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CHAPITRE XII: 

Comment les Latins diffingnent lents 
Lfäres. Combien de fortes de meute 
rent dans La frraëbure des Vars. 

Haguemefare dans la Poëfe Latine ft et 
du feparémenr, & diftinétement par W 

vement de voix qui fe Fait au comimencements® 
paru rabaifemen de voix qui e fait à la fin? 
mêmes melures (nt appelées pieds, parceidh 
fémble que les Vers marchent. en cadence P 
nolen de leur meflne Ailes pieds d'un 
Latin, coinme le remarque Marius Viétorin0% 
Former par un élevemebe, 8e par un rabaifféé 
devoix sr & fins f alter Jjllab art 
Blatione 6p pofitione, pedes nituniur 6 fa 
sur. Les Romains batroïenc la mefüreien feel 
lents Vers + Plaudendo recstabans, Pedis- fl 
ponebatur tellebarwrques d'où vient cette, 
ere de pasler, pereurerefedes ver» ROUE 
diflinguer les pieds ou les mefires d'un Vers: 
Bout déterminer combien il peur y avoir de dl 

rentes meltes, oudediFerens pieds dans La P 
Latine sl ur Pare atreution aux regles is 
horse SR: à 
re les mefires nettes & diflinétes. 

TREMIERE REGLE 

Il eft conflant qu'un pied: doit être comp 
xour au moins dedeux (yllabes, fur la pren 
defquellesla voix s'éleve, & s'abaille für ne 
des af de lafaire remarquer, 
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SECONDE REGLE. 

AUS deux Giles d'un pied ne 
Me de bre paie qu pape. 

tite, & que l'orcillén'auroit pas Leremps de. 
(Guer deuxdifferens demez dans la vofe qui. 
none; Féavoir un élevement ; 8 un abal£= 

TROISIÈME REGLE. 

Débébreyes dans Le prouoneiation on la va 
Aunclomgue ; c'ft à dire le temps de La pro 
tion d'une longue ef égal à celui que l'on 
Oie pour prononcer deux voyelles breves, 

_ QUATRIEME REGLE. 

A icd ne peut étre compolé de plus de deux 
RS longues) oui équivalentes Ldrus 19) 
car celles qui fe wrouvent entre es cxtrémess 

nuls Ja voix séleve, & fe rabaifé mou 
Bl'harmonie , & empéchenr l'égalité des mefire 
commenous dirons :_Je-ne parle à prefeur que 
simples qui peuvent former une harmonie 

Bite. On appelle pieds cempafez » ceux qui font 
dédeux pieds fimples 

CINQUIFME REGLE, 

pl ne peut être compofé de plus de crois 
fl ne peur l'être de quaie à car ces 
ro où routes breves où quelquez= 

TS pes nine 
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Yes la prononciation en fera crop pliante » FES 
conféquent vicienfes armee de quatre brétel 
ne pouvant érre enrendui diftinétemenr. Si #0 
Ame mefure de quatre labs il ÿ une longe» 
trois breves). ces mois breves) valenc, plus d! 
Jonguie : ai etre mefüre peche courte Ja 
rite Regle. 

SIXIEME REGLE. 

“Les oreilles rapportent: roëjours les 
ccompofées aux plus fimples parce que, 1e 
Re fimples entendent plus nee 
Aiftinement. Ainf d'une mefhre cou} 
“quatre llabes longues es oreilles veulent 
cfa deux. 

Ces Reyes. nous font comte. que 19H 
pieds imples ont où de deux fjlibes, on 8 
Hjilabes. Voyons de combien: de fortes il 
avoir de pieds de deux. fllabes, de combi 
trois llabes, 

Dans un pied de deux fjllibes, ou ecs fl 
nt deux longues, & ce pied s'appelle sport] 

Ou ces deux llabes fou deux breves & EP 
cftnommé Pyrigmes 

Oula premiere de ces deux flibes ce 1e 
la feconde breve y ce qui faire pied qu'on Fd 
me Trobée 

Où la premiere eft une breves & Ja 
une engue: ce qui et ape Lambre 

Dans un pied de er ilabes ou ces F0 
Besfont longues, & cepied eftnomné. Ag 

Ou ces trois fyllabes font brcvess ce qu 
Le pied qu'onnomime Tribrsaur. 

Ou là premiere eft longue ; & les de 



LIVRE IL CHAP. XINL ovét 
MS bieves, ce pied ef un Date. 
MjOù la derniere efklongue , &eles deux premieres 

652 cequi ef nommé Anar. 
(Où la premiere ef eye» &e lesdeux dernieres 

Jngues 2 ce pied eftommé schipues 
La ie deux premieres Our demgues» & L 

Mist eft brève + ce pied ct appelé Aube 
Vpn Où les deux extrêmes étané longues, cllisren= 
Méène une biere + on appelle ce pied Ampli De, 
JO les deux extrêmes ans breves, elles ren 
pue une longue, ce pRd Le nomme 4m 

ie 
JO tous ces pieds ne peuvent pas entrer dans la 

tion: des Vers, parce qu'ils one pas Les 
(ions qui doivent trouver dan leurs fe 

Plafieurs Ont exclus de 14 Poëffe spar Les 1e 
Lsprecedentes. Le Pysrique par Ia féconde re 
Le Mollfe pat La quaeriéme. Le Bachique » 

l'sibachique par la même reple. L'Amphima= 
MS &c l'Amphibraque par la fixiéme. Qutrercela 
ons ferons voir que l'égalité ne peur être ardée 

Les deux demie mie bi quil 
que fie pieds; Léavonr le Spodée, le. Pro 

Ré Diam le Traaque, le Dale BI 
Me. Onrcompre plufieurs aurtes! pieds mais, 
PS rapponent mruréllement à. ces x fortssde 
3 dont nous venons de parler: 

Ce 
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CHAPITRE XIV 
De l'égalité des Mfures. 

JL ape Le prononcent en! 
équ 3 onditique la quantiré ou le, 161 

de ces deux Flbes el ga etre égalié fe mou 
entre deux labes & unerroiiéme, lorfqi 838% 
Lemps qu'on prononce ne de ces fjLbes, one" 
fix ‘de prononcer les deux autres. On dit que 
temps d'une fllabe eft'ou le double, où le HE 
durtemps d'une Lconde (llbe, f dans le 1 
quon prononce lime ue fe pe 

nsle même efface de remps où deux fois où 
Sois. Ainfi le temps. d'une orgue ft. double 
np d'une breve. Lors que Les cemps de a 

aoiation de deux fjllibes peuvent étre nt 
at une mefiiré précifé ; & que le remps de l'uele 
onble decelii de l'autre; cetre proportion en 

“he la confufion, & Fur que es cils ap 
venedilinétement a quanité de ces jlabe 
jpoiquai elle doir plure ; pitifquel'épaliés 
ane nous avons vê , ef agreable que parce qu 
Lerendiles ous diflin@s ; & Gke la confuion: 1h 
a dinsune mefüre ou pieds comme il a été) 
ren élévement? Eur rabaifement:» pes aber 
sich VE pafiisnem … Afin donc que l'éalé 
Soir gardée, leremps de l'élevemenc he érre & 
à celui du rabaifement. Dans un Spondée este 
del'abuffment, & de l'élevement fone parfait®e 
mé éxaux püilque ee pied ei compofé de À 
longuës. La Même chofe arrive dans Le Da@yle” 
arsl'Anapelle, temps de deux reves Gate 
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li dune longe: Dans leTroëhée, & Tant 
cette Égaltémeft pas fi parfaites mais auf la 
Herence d'une longue, &d'une hreven'elt pas fi 

le que Les oreilles en puiflene étre choquées. 
fau bien remarquer qu'un flence norsble 

ne Licu our au moins d'une brevés ainfi un Tro— 

à lavaleur d'un Spondée sou d'un Daéyie fe 
és ce pied la voix fe vepole &. s'arrête; & pour 

Lt Le reinps du raballement et égal à celui de 
lélrements cet ce qu'il eft important de conft= 

ir, pour répoñdee à une objection qu'on pour= 
K propoler core ce que nous aros dit, qu'a: 
füre demandenccelatremene deux labes à car 

Léxrouye dans Les oxes des mefüres qu ne fon 
d'unc feule longue; mais Le repos de: la voix 
inériomis mor y ou le filence qui fie ctrelon- 

le tenant lieu d'une breve ; il fait avec cene 
jeun Trochée , qui eft une mere de deux 

(On peur encore 1e recomoiere Le fondement de 
que nous avons dit ciAdes, qu'un. piedine 
ue étrecompofé de plus de deux Gllabeslon= 

IBues , car fi l'élevement ; ou le s ment com 
(Mend La Gllabes moyennes l'égalité, ne fera plus. 
tre ces deux parties. Si cecte fllabe meft com= 
le dans aucune de deux parties d'une melère» 

le emeure inurie-pour l'harmonie; 8 par con 
mue cle ne fer qu'à La trouble, Cl pout 
mc raifon que. les pieds qu'on appelle. Amphi= 
Le, & Amphibrique. ne peuvenr enrer dans 
M rudture d'aucun Vers car dansices pieds où 
“té breve fe trouve entre deux longues, owime 
pue enr deux breves 3 ainfi_ cette moyenne 
MAlbe me pouvant fe joindre avec une. des ex 
nie ns croubler l'égalité lle dense 

i! 



Fe 

y, DE L'ART DE PARLER» 
inutile, & trouble l'harmonie. Ces pieds 1), 
met peurene entier dans une Ge HA 
mieu , es temps de l'élevement & du bi, 
menrde ces pieds érans proportioneis-} Dar 
picdleuois Vis longues que nous av. 

lé Molol Le cemps. du rabailemee qu 
de fur es deux demieres longues &le doubl 

emps d'élerement qui Fe at luc La premiere Vu 
be longue; ainfi. ces rumps fene proportions 
6 par confequenr ils peuvenr être agreahles à 10 
reille, comme nous ayons vf : aufhi un duftoeM 
qui ft compolé du mélange de ces plats elt I 
monicux ; mais ils font cxclus des Vers 
“ce que l'harmonie des Vers doit êre forr fes 
cequine peut êcre, fi d'égalité des mefines NÉ 
es exaétement. Dans un lambe, Se da05é 

rochéc cetre égaliténe sy trouve pas, mais La 
fêrence qui ft entre une bteve  &une longues 

fort fenfible parce qu'une biere fe prono 
vite: Li égalité au concraire qui ef encre Jef? 
vies d'une méfie de trois longues le rres-fenf 
A rois fois plus grande ; car deux longues #4 
quatre brevesiv vv une longue ef à deux 
gues comme - eft à v vv v &c une longue € 
inebreve, commeeft à v. Sclon Marius Vié 
Hinus, une reve ef un, remps + c'e pourdià 
coimmele remarque Serviss Honoranus un SJ 
aqua temps 
Une mefure. ef égale à une autre mefhre loifds 

Les temps de eur prononciation fone égaux at 
Spondée le: Daétyle, & l'Anapefte Tone des 1 
füres épales. Tempors elationis, de paf 
aqualia fur. Le Trochée, lambe, & le TH 
Erique font auffi des mefures égales 3 çai dl 
reves des etois, d'un Tsibraque ayanr La 
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le ; ce pied à un Trochéc ; ou& 
a ntseeenenni ee 

(EYE un lambe: mais comme nous avons dit, La 
welbpas prande  aiof on peur fort bien 

ex des Ver des fix fortes de pieds donc nous 
parlé» puiquis one où &gaux ; ou prefque 

x Nous palron plus as de l'arangemene 

CHAPITRE XV: 

Dela warieré des mefires, & de l'alliance 
de l'égalité avec céttéariété. 

L'A varieré eft f mecellaire poar prévenir Je 
lgoûr que lon prend des chofes les plus 
Les que les Muficiens qui étudier avec ant 

in la propartion de La confonance des lens, abfe= 
emnps en temps quelque diffance dame. 

fconcerts; c’eft à dire qu'ils négligenc d'unir. 
(ES Voix paeun pair accord à afin que La rudefe 
1Puc Laquelle ils piquent pour lors Les orcilles,foit 
te un el qui réveille l'apperir. Quand donc les 

fe difpenferorenr des regles doû nous avons 
Az on ne devroie ps ni les reprendie ; ni Hä= 
js régles, puifqu'à celle-Là nous ajoñrons 
| 

TRES 

is qu'il faur relever la douceur de l'égalité 
ke des varie mi permis de per 
te 1 2: a 

AA ant e ronve en pleure mantees dans 
Mmes ds Laine Je nepase point de elle què 
fee dans fa difference du fens, & dans la diver= 
Ms Sms Premiere 11 ft coflane ques 

le Daëtyle; l'Anapelte, Le Troché 
Oo 

ve 
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Me Tribraque ;l'élevement ef fore differéne di, 
Bafément» & quoique le remps des der VOS 
reves (oitéqal à'etlui d'ure longue; ce 
les oreilles apperçoirenc fenfblemencila dilfer$ 
qui éfteutrenvélongue, &idete ilabes Bet 
quoi ls end’ Srodéc d'un Da 
d'un Anipelle foient égaux; cependnc leur 
enceelttres-fnfiblen ra datyle relier Mi 
£a» penuntur due breues: br Arapefia tal 
Aie breves ponitur una longa in Jpen tee 
n ponitur ane lança. 

(On necompale qus ordinairemenr les Vs dé 
Seule force de pieds Les Vers hexamerres font 
pole de Sponté, & de Dadbyles; Les Vers 
imétres de Sponéts » de Dabiyles, &e d'Ar 
Plambe reçoie pluficurs piedeÿ les Vers Lyrid 
Sue encore plus diverfflez que Les aurres à 
que non feulement ils reçoivent difference 
ais encote le nombre de ces pieds ef inégal 
br pl grand, ranrôe moindre. 

{Un Vers compolé tour entier. de Spondécs 
de Daétylesne plasroie pas siL Fan remperer À 
tefle des Da@tyles par la lentetir 8 par Ia grav 
Spondées: Les Vers Jambes peuvent êrre co 
fe dé puis lamhes, parce que ce Re. 
émement vies, quoiqu'il foie compofé de M 
Müres il fenile qu'en a que trois à paré 
trop grande égalité de ces mefures dans un 1 
rombrene peut être enuyeufe ; comme il EE 
ent en celui-ci. 

Suis dr fa Roma viribau ru. : 
Les mefüreside l'hexamerrte Monr pondé à 

For fenfibles ; ai leur égalité ne féovee 
compagrée de la varieté, ce Vers 1eft defige 
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LE Vers Iyriques fonc éompofez ordinairement 

Plbfieuss forces de pieds parceque ces Vers 
Faits pour écie chantez en Mufique à Le cha°e 

féroi pasagreable» a difference des pieds. 
donoir Le moyen aux Muficiens de diverfifier 
voix, 

lance de lavarieté avec l'égalité eft manifefle 
la Poe Latine: Premieremene dans chaque, 

Hd car left évidenc par exemple que dans tn 
bye l'épaliré 8 la varteré s'y trouvents l'égalité 
dique le temps de deux breves ft équivalent aune 

ha varieré puifque comme nous avons de » 
fallesapperçoivent bien de a diffrenee entre 

ilabe longue 18 entre deux fyllabes breress 
mi cond lieu, cere alitance ef enfible dans les 
enrierss a ls fonc compofez de pieds qui Foy 
ème remps differens 6 égaux, en ce que es 

Sps de leur prononciation font épaux: 

l'egalité des mefires de leurs Vers 
IBeftpas afez (lon ce qui a éré démonté 
Kideffus; que les Vers foient compofezse 

Mines égales, 1 faut rendre ces épalité fenfble 
ES cela lier ces mefures enfémble. Les Latins 

par La cé qui fl mn retranchement de 
fes llabes du mor precedent pour en faire un 
Matravse celles qui font an commencement dit 

ivant, comme dans cer exemple. 

© Memearerrare bovess êres 
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La bllabe, a, dans mec fume célre) 

fGllbe an avecla llbe, er, du moe uva0 
rare faïfant un Spondéc : c'eft cerre céfure qui 
ri corps des mêfires qui Les prefere routes 
Lauxoreilés; car la voix n'syant pas Co 

«de s'arrêter au milieu d'un mor, & de Le div 
cle achève vite de le prononcer or La cé 
se les. Pr fuient En 
mots auf la voix qui ne Le repofe point dt 
Tux & qi les lbes de éhaque 610 

en niéme temps lés pieds, & les/enchainele 
dm Le autres Cerréobfervarion peu 
fibl aux eux en coupanr Les deux Vers fus Ba 
Jeuis cefüres. 

+ 

Alemeqas er qrare beytesutpeernirs de 1 
Lxere jy vil ler cale me per rail a 

Ta voix diflinguechactne de ces mefares» 
menous avons, par un leyemenr au: co 
“cement , & par un rabaiflement à La in; on 
auf cs imefies par la céfüre.. Quand là 
prononcé la Gllabes me ; dans mearsrelle F 
defhites, qui Air partiede la mefure fui 
ain ellelie , & lupiemiere mefire, 8 lafuiéé 
Cette feconde mefare eft héc avec la troifiémne 
2 yoix nee repofn paint au miles du mes! 
763 depot fans interruption aprés avoid! 
La prononciation de a fin rare san les oreilles 
fendese unies 8e jointes enfembles L3 Ho 
méfie ef lie de La même maniere avec lg 
mme. Les Vers fins célüre ve paroiflent pass VS 
païce que» comme nous. avons dit, l'égalité, 
amefüres qui Fair la_beanté des Vers ne peut 
Sensible, fi ellesne font liés, & f Les oreilles Le 

réel 
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Aroirent leur iaifon. Ou roi le Vers fésvant ns 
Enr parde que cf un Vers j parcequ'il we 

Pi de Celine, 

1 fortem jeepit 'mnper | fortiort haffér. 

ne me refte plus qu'à parler du notbre der 
fes qui doivent compoger Les Vers IL ef 6ri= 

LG Gu'um Vers demande rourau moins deux mé 
Nous venons de dire que cit l'égilité de 
mefies qui plat els osque &sme= 
leur étans prefntées , elles en appetçoiyent 
té les comparanr les unes aveclés autres? 

Sühimenous avons die Guvent, toute compas 
Fu ippole one au moins deux termes Si Le 

ces mefires étoittrop grand mile rte 
cles oreilles qui les doivent confideteetoû= 
mble éroienr accablécs de ce grand nombres 
gai on ne conipale jamais Les Vers'de 

le x prandes mefures, telles que font Les 
ks, aéles Dadyles, Les Vers Tanibes teçoi= 

ulqu'à Linie piéds, parce que comme nous 
die. Je pd qui dome Lena ce Versa 

Mes & hui de ces metres ne fone que qua. 
Mi grandes mefires. 11 y a certe difference entre 

Mitbmes des Anciens & Les Vers que les Ryth= 
Métnienr bien compolez de pluficurspicds, mais 
émbre de ces pieds n'efoir poift déterminé 
nice celui des Ateres ou des Ver 

CF 
Ce? 
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CHAPITRE XVIL 
De la Pocjie Frargaife. 

Es François ditinguent es mefüres de, 
NA re nee 

a'élevons la voix qu'au, commencement du (61 
& nous ne la rabaiflons qu'à la fin. C'eft pi 
quoi f une msfure dans nôvre.Poële coin 
au milieu an mec, & fnilie au milieu d'u 
te mor Ia va ne pourroit dflinguer paraÿeud 
ae teens ele ei 
Afin donc de mettre de ladiflinétion entre le 
fixes & que les oreilles apperçoivent certe di 
‘étion parun élerement de voix au commencem® 
cn abaffement à La fin chaque mefure doi 
sen un és parfit ce qui fai qu'une mel 
écrégrande, & que chacun de nos Vers n'eltcous 
16 quede deux mefures qui Le parrigentend® 

ces égales ; don là premiere fé appallée VA 
mel eos Vs fem dt 

niere fercrarurelle, puifque naturellement 
ane eV een empire le pe ADS 
fu paf 8e qu'onlarabafl fur a in, de 
srélion. él de es maires dépend 
nonbre él voyelles : Toutes Les voyelles, 
Prononga ec n Qal temps dans ir LA 
Alien que fi deux eapieions one un 
nombre de voyelles les cempi de leur pron 
Sion fonc épaue. 

L'évalité des deix mcfires done chaque ve 
Re ni pe donner qu'un plie meloct 
Aion Be coutau mois deux Vers ess 

= 
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Quatremefies Ceue lion Le Furipar lus 

Bon d'in même ns. Pour rendre encore certe lite 
Gplus Enfible , on Fartque Les Vers qui renfr= 
tu méme ns y ciment enlemble c'e à dire 
(€ rermineñt de la même maniere, Il nya 
queles oreilles appezçoïvent. plus fnfilemenc 
Don démos à ai a time quel que la 

on d'un même lon elttes, propre pour Fire 
er fénfiblemene les mefhres des Vers: Lorl> 
Gale declin de Empire on consmençs tan 

snême quantité à teues Je vols» pou 
(Eos ne fe mireneplos en pee que de La 
V8 d'égiles les exprefions qu'ils termhôten 
nimes. Cerre matieredeFaire des Vers cl 
iiple, auf cle emuye bent; l'on n'a 
ceuper l'efprit des Ledteurs par la richefe® 
a varieré des penfées , afin qu'ils ne s'apper= 

it poinede fa fimplicité 
oil en peu de mots les fondemens de nôtre 
HSliepour rendre plus enfible ceïque j'en ai di 

erai l'application aux deux Vers füivaos + 

Lastéclteguerre |en crus fermé, 
banale ques | de l'Empire dti monde. 

doreillemapperçoir que dennx meflrés dans chu= 
lEces Vers, & elleles diftinguey parce que La 

lee au commencement, &gfe 1abaile à 
fdé chacune de'ces melüres» qUiicotiennenc 
ts parfaits. Lesquarre mefirés de ces deux 
Su liées enfémmble ga l'ünion d'in même 

Gone elles four les membres, & parla rime, 
à gaie Kénips doûs pouvons remarquer 

égalité des RER voixy qui fe repofé cn 
ant nos Vers par des néeralles TA 

ÿ 
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Canibié fort à leur beat. Jenc pale POIRE 
“ifferens ouvrages en Vers, des Vers Alexa ip 
es Sonner dés Stances » &e. Ces Vers PS 
Site emreux, que par lenombre de 1e SP 
Tabes. Les uns font) compolez de plus Pr0deS Le 
dé plus coitrees miefuress, dans les uns Les Hum ot 
“encremélées. Comme chez les Latins où comp 
des ouvrages de diférenres fortes de Vers en FE 
Kois one de petits Vers avec de grands Vers LES 
tifice qu'on employe dans ces ouvrages Na UE 
AIt£ qu merite que nous nous aurions A 

ques, 
se € ue pasalfez pour donner à ua Vers La 
fmee , d'avoir égard à la quantité du rep) #4 
“chaque voyelle où au awbre des mêmes 9) 
ét concours & celui des confncs avec qui Su 
fetiouvene ; augmente où diminué leurs mel 
Entre lésmors qui ont niême quaiiré} ou qui 
ice un égal rombie de voyelles, Les ns) 
Suds » Les autres four doux, Les autres coulis, 
Autres languifrs; celt pourquoi. pour rendié 
iefüces d'un Vers égales» fait en Latiiy 
“rañçais os doir avoir prefque aurant État 
cohfones qu'aux voyelles. 

CHAPITRE XVIIL 

= 1 y.eune frpathie meruelleafe 4! 
noffre ame x & lesnombres : Ce qué 

C'ef que nombres. 
Ne avons visqu'un diféours. ef 

Lorfque les temps de La prononcia 
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lbs qui le cmpofent peuvenc être mefarez par 
me cent que leremps par exemple d'u 
lib eftexaétemenr où le double, omis tt 
celui d'ancavtre fllabe Lesmefies cxates 

cils qui seprimene par des nombres, dans 
Roimeure coures es allons exaes font nominés 

ions de nombre à nembres Cl poucquei Les 
Mr de l'A re de Parler one apllé nombre hu 

im tour ce que les oreilles appezçoirent de pic: 
ionné dans la prononeinuon du difcons y loir 

A poporindks ses do es foie folle 
dburion des intervalles de LaisefpON ® N'a 

fa Paris en Latin fe ce quenous nommonr 
irsiçois, difcours harmonieux. On appelleauift 
Hombre I cadence du difeours» loifqp'le ct 

le, Agua remarque. qu'il a MEmer— 
eu alliance denérre efprie avec Ces nombres 

que Les diffens mouvemens de l'une, 
À cerraius cons de Ja voix. avec qui cils à je 

ai quelle efpece habitudes Mira ani on 
corhao. Ones affiés fric 

a dsdofiate Babent propres modes in 
gone fo qué orenlté familiatiiate 

mere Lonpin ; cet excelle crtique, dit 
es nombres fon des, tffsumens mnectslleu 

je propres à rer 8e aire agi es pions, 
dos ss pat. 

our pere dan es af de ce mere 
ue fmparhic des nombres avec nôce efprits # 

der puiffance fur snos.palions il fout avoit 
ue Les mouvemens de l'ameifuivent ceux des el 
Pt animaux. Son quecesefpris fon plus Lens» 

D nn 
EE F 
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ou plus itesplustianqiles, on plus vice 
me fee Em de diferenres pañiônsi 
petite Force elt capable, d'arrérer jou d'exeité 
lpaits animaux à ie refiftentpèus"@e leuriIee 
Fiitque le mouvement érrangeriles derctrnis 
mouvement par exemple d'in fon pere les 
der, Nôrre corps efl tellement difpolé, qu'un 
aude violenc les Fair cooler dans Les mule lé 
Aedifpofnc à fuir, de la même maniere UE 
Ja, d'un objetalfreux» comme noue & 
ménronstous [és jours: an conrraire un fond 
modéré ala forcemd'atcirers En parlane, rude 

Be un animal, il s'enfuic: on l'apprivoiles eo 
lanclouceinenr ; d'oi l'on apprend que Hdi 
tédes (ons produit des miouvemens differes 
Les efprits animaux. 

Chaque mouvement qui fe fair dans [es 
nés des Jens; & quiieft communiqué use 
animaux, ayane donc Eélié par Auteur de 
Lure à un certain mouvement de l'ame, le (085) 
ee extiter es pafions & l’on peur direlq 
ue répond ä un certain foniqui eft celui. 
cite dans Les efprits anima le mouvemé 
lequel elle efbliée, C'eft cetreliaifon qui et) 
dela mpatte que nous avons avec es 
qui äitque naturellement lon leton de el 
patles on? relént differens: motvemens ME 
fon angle nfpire a fee, qu'un 601 CE 
donne dû courage, “qu'entre les airs les MD) 
ais 8e les autres meliicoliques, . 

Pourdéconvrir toutes les chofes partent 
cette (mpathie  &exp'iquer comment 
LS lé US alt lake se 
la joïe, il faudroit examiner quel el lé 
Ier des efprits animaux dans de pafios 



SUIVRE TI CHAPXIX. 15 
St élemene que fi 'inprefion d'u tel on da 
lésrorganes de l'ouie ele Mivi d'un moive- 

Ed es efprits animaux fmblable à celui, 
ile dansla colerey Mar exemple ce Lou les 

Miolemment & avec inégalité, qu'il pourrà 
(ltecla colère, &e l'entrerenur : au contraire qu'il 

M Elan &e mélancolique, ft l'émorion qu'il 
ins les efpres animaux el foibe & langue 

+ eelle-qu'eft celle qui re lamelat— 
Me Ge qe je disne doi pas prendre aprés 
Que nous rapporteneiranr d'Aureurstcelebres 
ane les éranines efers de La Mufiques 1ls 
QU'L ya cu des Muiciens qui fjavoiene jouér 

M er flarestdes airsupropres à guérir routes Les 
dis Pquipouvoiennappaifer les douleurs » &c 
Ma né aux malades. 

Du CHAMP ANDRE XIX" 

Arfque les nombre canoiennent au chofes 
au fonr exprimées sis rendent lédifears 

MP vif, © plu henificuif 
O sure ie ane os ne Pie 

MD coiffe, &qu'is ne puiène renouvel- 
MS des chat: Le ln de arr 
Ke Puel pas ponlée à) Lette NCA poire 

ho Cicero dde Thuidules mueten ne 
ane des combats) aie parle nombre Éievé de 
Afédurs, quil Cmble qu'on Lo prefene à une 

Maille, 8€ qu'on y entende latrompetre :1De bal Le ibemrconestatins mure voterur bllicum 
Mere, Quai datés mer y Une 

1 
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l'maiheFilemens quéiqu ls yen ne 

rene pot, Quand On entend parler un Honi 
qui eftconmud'ailleuts, on Le Le reprefente Ya 

ju'il foi prefentaux yeux. Les idées des eholesl 
Îibes emrrellés, elles s'exclteneles nes es ab 
AAinf il et hors de doute que certains fous ce 
notbres, & certaines cadénces peuvee co 
à réveiller Les images des ehos avec felqueles 
“ont quelque rapport & Halo: 

“Virgile prendun foin qui lui retifiemerve 
fement dedonner nne cadence à fes Veis quiP 
ele fulecxéirerles idées des chofes qu'il vent 
gnifier. Quirelbecliien life ces paroles + ELA 
Fes on (ré fibre da rares; me conçoit POSPE, 
retecadence précipitée & élevée la préciptau 
Arce quelle Didon doneil fl pal. en celie 
monte énfuriefurile Hûcher qu'ellesavoit pré 
pour s'y briler. Quad jE lis etre defeription 
Éineil à 

Temp era que prima quies monfalibus agrit 
Aneipie» de done lrvñmm gratiffina ferpit 5 

aUme femble que j'en reffens là douéeur? & ce 
gli me due rdc du mie qu 
M glifée & couler dans nos membres, Lans 
Rob ousen appercerions. Ce nombre angl 
de certe range du fourbé Sinon: 

Heu! que mure #llés, inquit, que me 4940 
paume 

Aie ant quid jam mifere mi derique 

Génombre; dis-je n'étoit-il pas capable d'es 
re compaon dans l'lpitdés Trent SOU 
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marie de dire es chofes la poftare les Habits 

plûs éloquens que Les paroles. Un bbie ne- 
ne mine rie Hécln pläcôr queles prie= 

ls ralons. Au La cadence dés parolss Ait 
en plas que Les paroles mêmes; comme nous 

ns ins le premier Livre de cer Ouviage, 
Ferme imprime le crainte un ton langue 

otre A compalion. Un diftours. perd Ia 
ni de à Force lorguril-et plusfoïtenu de l'a 

Lise dela vois x eu snfrument qui reçoit 
More de celui qui le manie. Les paroles fi le 
amie tin corps noie qui ct écendu pat 
Dans a bouche de celui qu Les proferes cle 

paient fi Leypapier elles 
fine vie, iepaies de produire legs 
Ététriceadence conforme auxeho'esconferve en 
Que maniere la vie au diféours, en confervant 
énapéc lequel doi être prononcé. 
—— 

CHAPITRE XX. 

spé delier Jon diftouru par des rom= 
bres qu fe de ae Chafes 

“figée 

ser 

Laton prerend que les noms n'ont point Été 
Rouet que had quel aa eu ls 
Le dan él femene Que que le = 
At our auroifer certe penfée ALFA VO par 

rs exemplesque les premieres racines d'a 
lomdiveste ares mou, ont cé compos de 

ttes donc le on exprimoie en quelque maniere] 
» Hot fonts, IL feroierres- difficile de jultifise) 
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I pictention de Pläton dans toutes les raéines 
il'efthors dedoe que dans roies les fa 
a desmnors done Leon fé Mpnificaié, & qu 
beauté dun nom confie dans le rapport QU'A 
a chofe qu'illfignifies Vorepar/larcrehce qui 
“convient, coïnine”ce mor Bears Ou parte, 
MARNE ntaurrehomiqu fentfeune el 
femblble, 's 

(Célni qui veuéliee on difcons par des oi 
es conformes fEns, m'a qu'eonfuler es0rE 
les, & apprendre d'elles quelieftle ondes 
Tes feutres, des voyelles des cônfonesh de) 
es, & à quelle cholé ce (On. peur convefits 
des Atreurs qué fe lon applique à remtrqbé 
ges ils ObferventIpar cxerple que Là 

PSone F  ésplime le vent? Eau fe ne VA 
dns ni fr La cobfoné S; ln courant OÙ 
onde, co pleuds/ ang he rives : con 
Les rempbtes! 

Luétantes vies? témpefaiefque Jhotatt 

La laure L, convient aux chafs douces 
“Molina Dtiole plant Baceinisenlila 2 
— f'ralls famms medullas. 

ile Lfere/hetreufmenr de plufetrs, 
pourun brie fourd & confis, 

— —— none cn romane 00 
Cire lait frémunts 

Entrées voyelles 11e unes one un (on 8 
NES Lesautres un (on obfeur &foiHle "OÙ 
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KE) entree dans la compofrion: de (on. difcours 
lé qui ne propres au dei que J'on a pris de 

Aie cadence plus Foible où plus forre, plus 
Élyéc ou plus bare. 

Le 11 Four avoir particulierement égard aux me- 
Mis du temps. Entre les mefces, les Daëtyles 
oilene avec vitllez lepSpondées va gravement 5 
Mimbe marche virerile Trochée femblekcourir 

LANGE prend fon nom d'un vexbe Grecs qui fie 
our. L'Anapelle cour au contraire du Daébyle 

ileavee vice dans M commencement 
Ain Rmblepqu'il va choquer contre quelque 

ui le repoëlé, & qui l'antétes d'ail a 
fins y qui fgnifie repercuion. Les effers 

Frs melures lontyrout diferens celui quiene 
ASShter a cadence de fes paroles avec Les chofes 
Arras) doirchoïfieemcresces picdiiecux qui 
ÉommodentwVireile (e (ere, de) Dadtyles)pour 

ee Lace d'une actions 

> rhaguore aperte 
Nora y Zphitimque volant: gemit Attimns 

pe pri, 
be 
ei fera, date tels Jante mures. 

Ménatraie il leBévite, & choifi des Spondéss 
jé le gravité convient mieux à l'expreion. 

—— Maguum louis Inerementurs 
érat Romana condtregenti 

Jef magna ai brachia tollint y à c 

M Cicéron rapporte qe Pythagore empéchaMls. Sp Lu pr Pres das ie bonne 
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smaifon ; & qu'il lent fe quitrérleur mauvais del 
fins aÿanc commandé à une femme qui cha 
defaire entrer des Spondées dans fon chan AE 
2açora) coneiraies nÀ im pue ous nf 
slam jnvenes jufsé miitare in Spanderm mele3 08 
Bicié rompi[err. Le Spondée, 8 le Da@e le 
1es deux grandes mañres. Cet pourquonleshe 
metres Vous les Vess Les ples majcucux 46 
Spondée qui f trouve à Ia fin, Faiviqu'on le1pr9ss 
monce avec un ton Ferme parce qu'il fofrier® 
voix. L'Anaplle qui ef à la fin du Pencumere 
tomber layaixs e"epourquoironemplotelelEs 
tametre pour Exprimeriles pluinres, dans qu 
la voix tornbe à tous momens, Se - fon cuis 
fouvent intertompn.LOn joine-Le Pentamere a 
J'Héxamerre , afin. que la force de l'un foûtienteà 
Soiblfe de l'autre» L'lambe ef fire quel 
dence du Veis qui eneft compolénlbpas Ie 
fenfible” Elle pale avécrant deviraife, qu'on af 
nelà diffinguer ce Vers de La Profes celtes 
‘quoi onemploye cé pied dans les pieces de: Ta 
done le file doirèrre forenaturel,, 8e peu dif 
de hProfe, 

AL Facileide rendre Ja cadence dd 
done oulrudes Pour Laéndre donce » Fauré 
leconcorrs des voyellesquieaufe. des vues 
le difcours, & empêche qu'ilne foie uni && 
(Ce concours devoyellesa celui de plufieurs € 
ones, puticulieremenrde celles qui four ali 
souquine sccérdenr por, rendenr Le difeonts4 
borcux: Dudifcours rude convient aux hole, 
des& delagreibles. + nebur arrscibus conmenil 
erba asilitu afpera, Pour décrire de grades 
fesäl Fur employer de grands mors dont le [One 
(éclitane » #qui rempliffenc Là bouche: \La Ed 

* Aie, 
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Miféoursbas doit être neplipéey &languiffante, 
Pitce fujeieft à propos qi cous Les cérmes donc 
Pafeléreayene un Con Fible- 
“Plushlés pésiodes fonc longues 3 l'a&tion de La 
Dietipiue force lorquilltimporranede parer. 

coupées fl'aétion efvehenentersiilcltbe- 
mule donner du poids à es paroles» coiine ceux 
IA veulene aire eraindre fonc un grand bruics 
MElucfe fervit delongues périodes; iéfquelles L'on 
Ken prononcer fans prendre un ton plus Ferme 
ordinaire. 
enenrdistpas dévanrage: ce feroit abufer des 

Limps que de vouloir donner des regles plus pare 
Hülicres pour chaque nombre. Cela ne s'acquiert 

LS Par une longue habitudes &e par ne Forte ap= 
leirion quifue qu'on s'nime en compolnt, 8 
Menarnrellemencon choific des cermes rudes» Où 

qui conviennenea ce que l'on veur exprimer 
ne coneillersis pas un Auteur de s'opinitret 
trouver une cadence fgniemive; avec les mE= 
he que lon Eferehe une ie 'avous 
eu que ft un bazard quand l'on y rcû 

Éfouvent eelbrenter l'impoltible , &l'onnedoic 
ser gigertemertrement dans un travail do 
fre ll fera pleurs accidens. 
TES des Poëres femblent avoir ignoré cet 

LAScorl des nombres avec Les chofs : ils ne cher 
en dans leurs Vets qu'une douceur qui de= 
IntFide dans La fuite s cho eux les ailigez» 
joyeux slesmattres à les valets parlent d'un 

me ton un pifan parlera avec adrant de dé 
It quan courtifan, cependant ces Poétes nt 
dorieus qui croco Eole Vigiles 

Hd ils difenr des Vers rudes & ncglipez» avec 

fc douleur, Les exprefions doivene être courtes, Ÿ 
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efquels il décrit les) chofes balfés, qu'il sl 
igédans ceux-là pour Fure parojtre Là doué 
es autres. Il n'efiment pas. cette cadence AMEN 

able dei ces Vers où il décrit.le Faiblelcoupdte 
Je visllard Priam portt à Neoprolemus; à 
Fri &e-langulante y comme sl 
ot être, 

Sie farus fenior, telumque imbelle fine 14 
Compeit. 

JJaï honce d'employer autorité des Maitre 
rAtcphuries convaincre d'une verité qui MAP 
Befoin denpreuve Ciceron & Quinelien doté 
degrindts Létinges à ceux qui accordent, 1 
nombres ayce Le Lens. Les Hifloriens les 
‘&eles Orareurs ont recherché avec foin certe 
té Ulpien dns. les Commentaires qu'il À 
fur és harangues de Demofthene, rernarqued 
roures Les Fois; que ce Prinec des Orarçurs 61604 
paoieides progrez dexPlilippey ilrarroie is 
cours dela prononciation de fon diftours, YÉ* 
fanc entrer à jcerre fin plufieurs patricules à 
füre vois comben hip machoit ler 
dans feslconquêtes. Querres rares Phibti FE 
gréfns veluir eïtendere, sardam multi (PE 
Air partieulis orattonem faritbat: : 

Pour Virgile ,con: peut dire que cle, 
«quil dinimunble; & qu'aucun Peére mpnr 
le lui 11 neferoit pas befoin. d'en apportée #9 
exemples; patce que chacun Les ÿ peur Lire 20° 
moins pour Vous faire remarquer l'excellenée À 
Vers de ce Dot, je rapporrerai quelques=ui 
pli dbeaux endioits qui fe prefenrent à MAD 
Boire. Loifqu'il fuir parler Neptune dus le PS 
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Mic ivre del'Encidé» illdonne à fs paroles une 
Hire éleyées msjelluenles ae qu convient à I 
Hllé de celui qu'il aie parler + 

ape 203 tenait genert Pda caf ? 
 terramique me fine rnriiney men; 

Dre, 6x jantas alert telleremolir. 

Ve Rémarquez la pompe des Vers fuivanss avec le 
ire l'Empereur + 

Betur palchré Trojan origine Cafars © 
rm Oceane faim qui terminer Affrite 

L} Pétfonue ne lirles Vers avec lelquels il décrit 
heme, cer horrible & difforme Geant, fans 
tir quelque, mouyemenr d'horreur » & ue) 
Kite, 

Bfrum horrenadtim informe; ingens, ci lumens 
Adempium: 

ie auf Les fuivans à 

Cadence dece Vers ; Peur Humibor, qui 
tout. d'un coup imire la châcede ce pefane 
Celle de celui-ci 

ar J'ardéar d'un cheval fougeux. Peut 

. 
| 
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oumieux exprimerla uit, que par eue cad) 
interrompu + 

O prier » 6 berinum siege terne pe 
© lux Dardanie, 5 Jpes fdifima Teuerim FR 

Les Vers fuivans font pleins de la douleur d'une P# 
foumeafligée , quiregretrela perte de fon amtEM 

Te amicemequii Conffisere Gex 
Zimplerans rigess Perant Rhodopeie arce 

Denys d'Halicamaffe Auteur des antiquité 
maines& de plüfieuts traicez de R herariqle 
montre qu'Homere lie ordinairement des 100% 
Ibres propres à (à matiere, IL cire quantité de 122 
de ce Poire, fr Lefguels il at és relexions A1 
une ne dont vous pouvez juger par cer 62% 
rilon 1 rapporte ces Vers, dans llquel. HOME 
ait raconter à Ubfe les travaux que foufie SMS 
he dansles Enfers + 

EE 
dès De Sun ms Ame OIL 

Denys d'Hilicamae fr ete roflrion 
eue, & cyan ? 
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Mans Nes Vers idewoyellesiquinsemicchoquent, 
sim. & qui arrétenr Jecours de la pronon- 
ation ; ere IaMongueur di reps, 
AS Sljphe employe dans cepeble tarail 1 
de Giahes qu nt des arcs rom 3 
iirustes pour fignifier Ja refflance, de vcerre 
Pres à cafe de propre peinteur, & de la 
ut des. _augres pierres» res à 
5 2 pére Ex afin qu'on ne croÿe pas que 
Mit parnhsraudéque les moinbres 1épandene 
Cho dans ces Vers Al monte coin La 

lee dose Vers fuivans elt roure différente; dans 
“uelssil décrie: Lai châre de la pierre de Sifÿ— 

ALP 8e comment lle roule du hau du rocher où 
lavoir portée: avec peine : certe cadence elt ex 

Mément vite , 31 demble que Les mots sul 
Eapcoulent & roulent avec la même ptécipi= 
ue cencpiage {Gex Aureuren dit autant de 

ne « 
Ohine doir pas s'imapiner qu'il foit neccifaire 

Mitiiranee contes fortes de marieres de s'écudien 
Hénadre le Mn Mes paroles expieMif: cetteeras 
de’eft ponenecelaire par tours mais fenle= 

Midas quelque /partiendun ouvrage quirell/la 
as en rë lé dass)laquellejon eur toucher plus 

ent fes Auditeurs. Outre cela cette cadence 
rte narurelle. 1 nef pas permis de renver 
l'ordre naturel ; de cramfpofethles, mors sde: 
icheniquel{e expreffion nules ou d'en infe= 

ile pot Fire jafle cadence: Quel 
prixiqu'ate un difcours don le noiibre peuc 
imeryles |chofes-attanr que es paroles, on 

bieinfeh donner de: garde de preférerjcerté 
iéPäqune plus Slide qui el cellerde 1 ju= 
MdMrailomemenr, 8h de la | grandeur des 

& 



al 
jourquor À arrive (Ouvenc que lokfqu'il 

à conrenter Les ns il déplte à La raifon, LA 
nobleparte du diféours ll le fens des paroles 9 ne < en ef l'ame 9 c'e cette ame qui merice 005 
iers Qi 



DE PARLER: 

“LIVRE QUATRIEME: 

e IGHAPITRE, PREMIER. 

A faur prendre vniflale qi em vienne à Le 
maker quo traite. 

CE QYE C'EST QE STILE. 

Où s avons remarqué que lé maes 
ni donent pastous la irèmendée des 
Chofs qu'ils gif, que pour 
faire connoine là Forme de nospete 

M fées; al Auloïr choifr entre ces tete 
Ms ceux SRE leurs rrairs veritables» 
Xlétrs couleurs naturelles Ce 2 dite quite 
lue dans l'efpre ds autres Les mêaes HdËCS y 
ls mêmes fvrimens que nous avois. Nous 
S'comorre dans ce qurriéine Livre». que 
ladiffrence de Là matiere il Flu employer 

LS d'écrire particulier ; Le que corne 
Ron 

ue Chef demie des parles qui lui cos 
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iennenc auf un fe entier requiere un [Hé 42 
fui proporièné Les relesque nous ann 
nées dé l'éloeution ci-déllus me: regardent P# 
inf dire que les membres du ifcours. Ce que #0 
Allons enfeigner en reparde ronr le corps. 

Séle dans premiere fipnifiation fe 
pourune ffccede poingandantles Ancieis(elts 
Voient pourécrire fur l'écorce, & fur des ble 
tes couvertes de cire. Pour dire quel eft l'as 
d'anc elle écriture, nous | difons que cette 
œure eft de la main d'un tel+ les Anciens difoictés 
“cell du le d'un tel» Dansla faire du temps) 
Amor de le ne S°ef plus appliqué qu'à la maniet£ 0 
S'exprimer squandon ditqu'un vel difeours ele d 
Je deCicron) on emend que Cicerom aire 
ie de s'exprimer de certe raie è 

“Avance que je détermine avec quel file 11 Bt 
erarerles différentes cholés qu fon les marié 
des diféonrs ordinaires ; quel doitêre le file 
Orateur ; d'an Hifloriens d'un Poëte qui ri 
plaire & de celui qui veut infiruite. J'ares9nhs 
neferofrpas iunrile de rechercher les caufes dé 
Afrence qui remarque dans la manicre dés 
Aimer des Auteurs qui parlans par La: même Hs 
SR ane mêmes matiere El 
Éprendieleiême file. Les one fonc fus eS 

quelque retenu qu'ils affetene ; om pourrait 
trancher Ja moitré de leurs paroles fans Faire 190 
Ain de leurs diours Les autres Con lc IP 
Né Mésies, & quelque ere qu'ils Falent FO 
revêtir chofis, ils Les Laine derni-nu#s. 11 
ex adonele ble el ee, les autres one ang 
és ans font rudes, les autres fone doux. EM 
comme lesvifapes lon diferens ; Les maniere) 
tite Leone auf, elbde cette difference dos 
allons rechercher la eaufe, 
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= 

| CHAPITRE IL 
Lei qualirez, du Stle dépendent de celles 
| de Limagimation » de La memoire cd 

L'éfprit de ceux qui écrivent, 
(One les objesexrerieursFrappentnos (ps, 

LL te mouvement que ces objets y. excitet fe 
Lmmunique par le. moyen des, netfs jufques au 

te du cerveau dont La ubltanee niolle reçoie 
HS impreffion de certaines EE nee 

fon qui entre l'ame &: Le coups Fur que les 
Mo derchores “corporiles font Me avec ces ma 
Lits de lovte que lorfque les.wraces d'un objet 
Héexemple celles du Soleil font imprimées danse 
liée du Sale pefence à l'anes de 
es les Fois qi L'idée du Soñel le péefenre à l'a 

Me, ces eraces que caufe La prefence de eee Alle 
R rousrenr, Nous pouvons appel er ces trices Les 
ges des objets, La puifnée qu'a l'ame de for= 

Me fir le cerveau. les images des chofes qu'on 
Ie foisapperceués s'appelle l'anagination à SE LCE 
Mot Ggnificen même remps» & cette pailce de 
Lie & ces images qu'elle forme. 
Mes qualicez d'une bonne imagination fonc fort 
aires pour bien parler +, car enfin Le difcotus 

HU rien qu'ene copie du tableau. que l'lprit 
Ne de éholes den doi mer SU Br 
Met ft confus» Leisure ne peu êre que con 
A Si l'original net pas refemblant, lacopiene 
MPa eur, 13 foie, ln metté » le bon dre 
idée dépend de met dela ie 

des traces qué fon Les impllions des 0h 
Qi) 
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JF fu ane Ain on ne pet dotés 

qualité du ile ne dépendedela gualicéde re 
giacion. Tousles hommes n'inaginent pas dl 
même maniere: la fübltance du cerveau nat PA 
TésiËmes qualitez das toutes es té 
ho one doit pas s'étonner» files nant 
parler chaque Auceu font différentes. 

Les mots que noms -lfonstou que: nous Eté 
Sois Life auffi-Fien leurs traces dans le ce 
queles abtres objers Ainff comme ordinair 
Fu penfe au imac &e aux Chofesien MEnE 
es traces dés mors & des chofes qui oncétér@ 
venes de conpaente plus Fois, fe lc 
foire que les chotes Le reprelentenc à l'efpuit 
Jets nous, Loue celà arrive, on dir que La 
Moiréeltheiteule 8e ln bongheurne conf 
fine cette Facilité âvec lag Les: rraces 
mots, &e celles des cholés avec qi cles (one 
Soutien enénetemps y ce Pdire quelas 
de lchofe fuit la penfée que l'on en a Lo 
Heéite nel pas Adele à reprefenrer le 
Profres des chofes qu'en lui avoir confier 
je peur parler jufle. L'on efE obligé deu 
ft de férvie des premiers mots qui fe FD 
Retz quoiqu'ls ne rene pas Fuits pour 6x 

“éeique l'oncle prefé de dire. Les ep 
euieufés & jufles (nr l'ffer d'une Bonne] 
moire. À 

“Enfinil/ef /conftane que Les qualitez de VAN 
nt ufe de etre diference que l'on ra 
ER tous Les Aurenxs, Le difcours ef lis 
Lit + on peine fon huineor & fes incl 
“dans LES parcles fins que l'on y penfeL 
“ans éonc MfE rens ; quelle merveille que 
Eéhaque Auteur ait un. cafgéere qui lé 
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Ju étoiles autres quoique tous premnent 1euS 
mes, Leurs expreions dans l'fige commun 
Le même langue? 

CHAPITRE I. 

Oralitez de La fubfhance du cérveat > © 
Dides cfprits animaux, neceffaires pour. 

“faire une bonne imagination. 
Dj 5 rimagionion y a deu cho lee 

Micre mateielle, La féconde elfpirituee 
amatrice ce one ces races caulées par lime 

[cause chefs Êre à pie 
Wélleteft La perception Ou connoilfance que l'ame 
Ldéfces races él Mpuiffance qu'elleja, de les 
Aurelie ‘ou ouvsir , quand cllesiont té faites 

is. [nl quftion ictque de La paie ma 
Pile; je ue puis /expliquer exactement ces «rt 
Efins m'engage. dans des difeulfions Philofo= 
qe dohe mon lojetm'éloïgne; je dirai feule= 
 queices traces font aires par les efprits 
ie qu.fons La partie du Ang la plus pure qui 
een or de vapeur di coeur au cerveau. Ces 
oi adécerminez dins Leur couts: Jocfqu'un, 

Délbriré ils Cuivenr fon mouvement ; & c'e 
MfAléuécoure qu'ils cracent differences fzures Lu 
étyeau, felon que. les neufs font difereminient 
er. De quelque maniere que cela fe Fafe» il ef 
tie que lanetretée l'imagination dépend di 

faménr de La (ibltance du cerveau, & dela 
fred cpriteanix, : 

Les see que l'on décrie fur La fuifice de 
un aifeor aucun veltige; les races, qu'elles 
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Font étant auffi=tôt remplies. Celles auf quels 
ay fur le marbre fee ordinairement impatFaes" 
St dela relance que man e ieau d) 
Ia dureté de cette matiere. Cela nous Fairconnots, 
te que La füblance du eeyeau doi avoir EEE 
sains qualitez fans Jules elle ne peu re 

iges cxaékes des chofes que l'ame imagites 
Silécervemeftrropihumide, & que les petits 
ets qui le compofent fbient trop faibles, Al 
péurent confever Les ls que Les efpries ani 
urdlounest x ceftpourquoi Les images ques 
tracées (ont confulès , vêc femblables aicellés 4% 
J'on câche deformer (hr Ia ange. Si eh rr0p 
1 que Les filets foient trop durs, left impollé 
“que rons les rrairs des. sise y foiencmpriniéz 
qui Fe que ronres cho(es paroiffen maigs sad & 

jui ont Ce remperamear. Jeune int.d 
ane qualitez. du cerveau s de sn Ec 
Froïdeur: quand let chaud es epris nina 
eme plus clement» a foie rallenic 
de leur cours; elle fait que l'imagioation ef 
finie; & qu'on ne peutirien à imaginer) qu 

“Les efprits animaux doivent avoir ces. trois 6! 
Hitez,, is doivent érreabondané , chaude 46780 
dans leur mouvemenc. (Une téte. épuiféedelf 
snimaux cft vuide d'images ;_ l'abondance des F4: 
“prits tendl'imagination FA les veftges 
tacent ces lprits par leurs cours érans EE 
pendaur que la fource qui les produir nef 
aie on € reprefeme faclemenc routes 
es, & fous ne ifinité de Fices. qui Four 
uné ample Matierehde =. Ceux qui M 
poiit certe fécondité que l'abondance des GP” 
animaux entretient, font Ocdinairement fées, COM 
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SGD ne sinpinene que fee ie 

leur imagination ; elles ler parcéne mate 
DS peus, dchunées Anfleue ditoursqué 
tprime que ce qui fe pale dans Leur imerieu 

Elec, maigre & déchamé. Les premiers (one 
Caufeurs, il ne parlent que par hyperboles, 

Mtesles chofès leur parolenr grandes. Le dif 
Kurdes dernier ef mple & Las ; l'imagination 

8 premiers groifit les chofes ; celle des derniers 
etre. 

Le Lorfquela chaleur fe trouve avec l'abondance, 
Rules efprits animaux fonc chauds pros, & 

grande quantité; la langue n'eft poine allez 
pour exprimer robe ce qui ef reprefenté 

l'imagination ; car outre que la. premiere 
Mali fait que les images des chofes fonc tracées 

toure leur écenduf; Ia (econde qualité qui 
à chaleur rendane les efprits animal vifs 8e 
; l'imagination eft pleine dans un inffant de 
rentes images. Ceux qui polfédeur ces deux 

Malrez; fans mediration wrouvent fur le cl 
de chofes fu un fgjec qu'on lue propofe ; que 
es aprés avoir médit Tong tps Et een 

efujer. Un cri froid ne peut remuer fon ima= 
Jharion qu'avec des. machines. L'expérience Ale 

nltre que Le. défaut de chaleur el un grand 
Bicle à l'éloquence. Dans une violente pailion, 
Que les crie animaux font extraordinairemene 

nuez ; les plus fecs parlentayec facilités Les plus 
iles ne manquent point de paroles ; & certe di 
LE d'imapesdans Lequel) feiége de lime 
af meramorphofe poyrainf dire, caufe üne 
le varier de figures ; de mouvemens qui 

0 }eut ceux de l'imaginacion. 
“Afin que l'imagination foie netre & fans confie 
‘ R 
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Vu le mouvemenr des fprits animaux doit ET 
égal. Lorfque leur cours elt déreglé, qu'ils [ose 
rantôt lents cs leur mouvement , tantôt DU. 
lesiimages qu'ils tracent font fins) proport 
en eee) Prent £ ré 
fa maladie confie dans un mouvement dé 
“de roure la mafle du fang. Ceux qui font gais 
d'un remperament (ang S'exprimenr avec HE 
Ke &avec grace, Dansee temperamenr les ef 
animaux où un. mouvement pome & égal 
leurigragination étant nette, eur difcours qu 
une copie des images qui y four tracées eft nec 
sement nee & diféinét. 

ne — 
CHAPITRE IV. 

Dee qui rend la Memoire heurenfrs 
À bonté dela memoire dépend de 1 3 
de l'exercice, puifquele ne confie 3h 

ane la faalté avec laquelle les races des OP) 
quel'ona appesecus Le repourellenr ; lle pe 
ar couféquenr éme heure; fi La fublanté 
Éesveau n'eft propre à recevoir Les traces des Eh 
fes, & à les conferver ; & ff ces traces qui 

ent pas toGjours étre ouvertes ; ne fe rou'! 
ciment, L'exercice dome dela memoire; 
que chofe fe plie facilement du ché qu'on A Ps 
Suvencs auf les lt du cerveau sendurl 

ai dire; & l'on rend incapable d'PP/5 
re par memoire, f l'on ne prévient cet enduie 

fémentenles phaneouvent; el die en PS 
ane fouvent ce que l'on à appris, &e rachat 
Vs jouss d'apprendre quelque chofe de peut 
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L faut remplir fa memoire de rermés res; 8 
ire que la liaifon des images des chofes & de 
ét noms foir étroite» que les images & Les 
Epréions le prefentent de compagnie. Un excel 

 hommea dit que La memoire détoir comme 
imprimeriez Un Imprimeur qui n'a que des cts 
cres Gothiques n'imprime rien qu'en caradtere. 

tique, UE bel ouvrage qu'il metre fous 
a Dreile.” On peut dire de même que ceux qui 
k Lx memone pleine que de mauvais mots à 

Maÿane dans l'efprit que des mouies Gothiques: 
Lois penfées en Le revétant d'exprefions ; pren 
Stroijonrs un air Gochique. 
= 

CHAPITRE W-. 

h Dralitez de l'efprit necefaires pour 
L'éloguence. 

E que nous venons de dire ne regarde que 
ù Re mes corporels ; les qualitez de ef 

fine plus confiderdbles & plus importanes. 
MC La raifon qui doit regle les avantages de It 

qui fonc plôuôr des défauts que des avantts 
AFF ceux qui ne fçaveme pas s'en fervir, Celui Fi 
imagination feconde , mais qu. ne (Çait pas Fi 

Mléchoixe fes riches, fe perd &e s'égaredans 
NUE difcours. Parmi La multitude. des chofès 

Mit die. il y en a quantité de mauvailes: & les 
Mines ne éonfées pa egrandnombe de cales 
Lie valene rien. Si a de la chaleur avec cette 
Eondé , s'il ic fe mouvement de (a chaleurs 

bc dans une infinié d'autres défauts, fon die 
Sarseftineilü pesperusl de figures: Inc parle 

R i 
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jamais fans palion, mais. prefque roûjouss 1 

Etant er Les plus perits! 
fs l'excicenr & Jui font prendre feu. Sans A 
égard à la bieu-féance fins coafidcrer A 
fa le moi, eme endesfureurs; EP 
fe emporter àla Fougne de fon imagination 49% 
fes paroles peignent le déreglement & l'extrs'f 
ance. 
Dour acquerir la perfe@tion. fouveraine de l'E 

quence ; il ue que l'pri foie omé de ces 
taie; Là premiere ef unecapacité, on té! 
Li d'efprir qui Fur qu'on découvre fur le (ja 

fpropore out ce qui R peur dire avec abord 
Un efpritbomé efincapable de donner à une M 
ricre étendu qui lui ef necelaie. 

La feconde qualité confifle dans une 
délcaree, une certaine vivacité quientre d' 
“anses chofés, qui les approfondir; &e en Éd 
fous les recoins. Ceux qui ont l'efprit pcñoté 
Jolies ne pren pu dns Les replis d'uné 
Été, ils n'en voyent quele ro para is ep” 
ent qu'éfleurer lafirface des chofes. F1 

La rrifiéme qualité fe lajuflffe del'epri 
“lle qui reple roures les autres qualirez sf 
fuit, foitde l'imagination. Unefprie juite 
Mrs ile s'arére pus à tout ce que (on inaBi 
ion Ju prefente il faite difcernemenc de F4 
qui fe doie dite & de ce qui fe doie taire: il 
red pasles chofes (lon la grandeur de leurs 
same où ace dis lon 
a chofe &e Îe bon fensle demandent. nee Fe 
à fes premieres idécs ; il juge & Les chofes font 
grandes qu'elles li paroffenr, &. choifi de 
je qui letr conviennent felon La lumiere 
raëfon, Be non pas felonLe rapport de fon 
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ion. qûi Mven ft femblable à ces verres qui 
 pétoitre les objes plus grands qu'ils ue Le nr. 

laêrelorfgu'ele cftecoplepere il l'excites 1 
êchaufFe, lorfqu'elle efkerop froide; en un motil 

Aion des avantages que la nature lui a donnez » 
ls perfcétionnes & f cllene lui a pas été favora= 
à 11 coimbae fes défaurs, & tâche de les core 

“Les bonnes qualitez de l'efpriene ferenconent 
Rétoñjours avec celles d'une bonne imaginarions 
elle d'une memoire heureufe, Ce qui mer une 

Sie res-grands eme parler & Écrire, Soie 
ce quiet ien lo p'oleur dome 
Ep pounpentecs paslenemal {Lou les oblige de 
a Pan Por écrin bes 

d'une imagination firfeconde, f chaude & 
Quand on a un genie qui n’eft pas enriere= 

Met mal-Reuceux » en meliranr fecieufement on 
Hope ce que l'on doit & ce que lon peur dite fu 
ln fer propoé. Ceux qui parlenravec Facilité fans 
Pténararton reçoivent cer avanrage d'une imagina= 

abondante & pleine de Feu, lequel feu s'éceine 
LR vallemie dans Le repos, & dans La froide 

Nec Laquelle on compofe une piece dans ua c2- 
er. 
Les qualivez de l'efprie font preferables à celles 
orps l'éloquencede ceux quion ces dernieres 

iez EE commen grand feu de poudre à canoit 
pal en un momen. Cette éloquence Fc dur 

xd, elle écatre ; mais au-thg on n'en 
le plus; au contraire un ouvrage compo avec ju 
he conferve fa beauté plus il fe Li plus Le 

Aire, comme remarque Tacite au fujer d'un Cer= 
Vin Halerius qui fuecelebre pendant la vies, mais 

Les écricsn'eurent pas Le même fuccés que fa 
R 
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sperfbane: parce qu'ayan plus de Feu d'imapiration, 
ue de juflefle defprie, fon. ralenr étoir 
(urle champs &enon pas d'écrire. Un ouvrage PE 
ide &etravaillé, dir Tacie, ie dans l'eftime de 
hommes aprés la morc de fon Auteur. La douce 
& l'éclide l'éloquence d'Halerins s'éceigait AY 
lui: Quinus Haleriur. «» cloguensia quoaä tie 
sir celibrata ; monimenta ingeni ejus hand rs 
de retinencur, Scilicet impein magis quäm % 
vigeba : htque meditatio aliornm dr laber inf) 
Lerum valecir, fie Halerit cansrumillud dr F0 
finens eus 49f6 fimul extinétum ef. 

CHAPITRE VI 

La diverfté désinclimations @ du tel 
rament diverffie le file. Chaque ph 
fônne, chaghe climat a fèn ffile gl 
eff particulier. 
E difeours fble cara@ere de l'ame; nôcre M 
mur fé peintdans nos paroles, & cl60M 

fans y penfer fuicle file auquel fes difpofciassEs 
rurelles Le portent: lefquells éanc roues dire 
Lesidaus chaque homme , il s'enfiuc qu'il 420 
eaue de diffèrens fliles qu'il y à de perfonnés A! 
‘parleur, ou qui écrivent. De là vient encore 
chaque climat une maniere de parler qui IHE4 

deuliere, Car comme ordinairement ceux 
fonc d'un même pais ont beaucoup de rappor de 
leur temperament, ils/ont auffi des. maniere 
parler affez femblables, & conformes à ce remperEM 
ment qui eur fF commun, Les Efpagnols pat 
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Mes qui done vous graves choifirone bien plitôe 

mots donc cadence era majeftueufe & des ex= 
Mein nobles que des mors doux 8 lnguins» 
ME des cxprefions délicates, comme feroient Les 
aliens. 
be “Les Oricnraux qui ont l'imagination chatde & 

mages pale que ae mel de 
fallegories parce que losfqu'ils fe propofenr de 
er quelque jee, aufi-tôe leur imagination 
ce mile images qui on rare À Ge jen 

“ls peuvene icer plufieuss mersphores, Affi fi 
Mer peu. fenfble, comme cés images font 
Nites quels Frappene Foremenr eur fr » 

Létonnentpour ainf die res elles is on bien 
be portez esvie dunom de ces ingesavec 

Quelles ce fujeca rapport que du nom propre. Ils 
éene dome les esprefionsmarurelles pour eme 
ee celles qui four Rguréess c'efbee qui tend 

Air te obfeur à ceuxqui stone pas une inaginse 
Aion au promte qu'eux à ar pour peneter A4 le 

Sable Lens de leurs paroles il ne Fu preQque je 
fs conférer cequ'ele fignifien naturellement, 
ice ques paient, Genie» pis dans an 
“metphorique, qu'il nef pas cle d'arp 

voir, parce que les metaphores don is fe fec= 
None citées d'objets qui ne nous frappent pas 
virement qu'ilsen Co frappez ainff mouse 
Rs déni d'abord la Haifon qu'ils ont 

Are La chofe qui ele le faje du difeours. 
Cet remarque dans Les poëfics quenous ayons 
Ls Orienraux ; l'Ectinue ince mous en fournit 
Même desexemples danses Cantiques de Salomon 

“None mines pris d'abord que ce Prince eu dé- 
ane les beauez de {on époufe, compare fon 

Milige au côcé dela Tour du mont Liban qui 1 
R it 
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Joit la ville de Damas, & fes dents à une tro 

jpede brebis nouvellement ronduës qui forcent 42 
bain : mais avec un peu d'application on penct©h 
dans fa penfée, & l'on apperçoir qu'en même tempsh 
qu'il pen auxbeaez de (on pouf» ft 
pédes: a ce qu'il avoir à de beau pre 
du Liban fe prefeuite à fon imagination , qui Fi 
me ce erraordiairement bel du té de Dar 
àl ef frappé de La lancheur des brebis qui foret 
‘dû bain» & qui commencent à fe revérir) d'u 
nouvelle toifon. Les Seprentrionaux n'ont 2 nn, 
de feu : leur imaginationne reçoie as une À gra 
devarieté d'images. Quand ils penfent à un 4 
ils-en font rout occupez ; ainfi s'ils fe fervent 
metaphoies ; ilsneles prennent que de, chofesid® 
anti Haifon fort &roite avec Ce qui Bicle pi 
cipal fijer de leur difcours. C'efk pourquoi 
Alec fimple, naturel, &ui s'entend cle 
ls donent tout le remps quiet necellire pour 
ps Les) chofes qu'ils propofnr. Ce quel 
int ne peuvent ire; tac emporte Aie 

vivacité de leur imagination , qui Les oblige Ba 
ter ce qu'ils avoient commencé de dire 

ont dim coup à d'autres chofes: 
Les anciens Rheteurs diflinguent en trois clé 

es difetens iles que Les différentes inclinarions 
peuples leur Font aimer. Le premier cf L'Afiati 
Élevés pompeux, magnifique : Les peuples del'A 
fie ont érérodjours ambitieux, leu ifconrs ep, 
me leur huneur, ils aiment le luxe, leurs pa SN 
nt accompagnées de pluficurs vins: or 
qu'une humeur fevere ne peur fouffrir. Le fé 
ileeft l'Attique : Les Atheniens éroient plus a 

‘glez danseur maniere de vivre : auf fone-ils AN 
ads» & pou ia die pla modefes das EM 
éifcous. Le roifiéme lt Le le” Rhodien à 



LIVREIV CHAP. VIL ot 
Rodicnstenoienc dé l'humeur ambiticufe; &e pal 

née pour leluse des Afatiques, & de a mo= 
des étheniensz Le Mile caraéteifeleur ht 
ei garder milen Entre la liberté du le 
iatique , & la retentié du file Atriques 

34 
CHAPITRE VIL 

Chaque coke a fon file. 
A diverfé des files vient encore des prêjue 

D vez avec lefquels lon parle. Quand on con 
Hiicdans le monile de l'eftime pour quelque ma= 
Mitre d'écrire, & qu'is'en fairune mode, chacun, 
Miche dela fuivre, & de sy conformer ; ais 
Meme l'on fl des modes» &e que ceux qui es: 
Vo inventées, en cherchent des rouvelles aprés 
le celles-Là fox devenués communes ; pour (Edi” 
er de la foule» 1 Le Fate un chanigemene pers 
À dans le langage comme nous avr 

ts au bien que dans Les habits : ce qui 
que queñges chaque ficclea fa maniere de 
er qu Lay cit particuliers, C'eft pourquoi les 

critiques reconnoiffenr Le remps auquel un 
teur aécri » en oblervane fa maniere d'écrire, 

Mn goûs crltà dire l'eftime qu'il a pour de 
ins coms pour de certaines caprefions qu'il 

Rite d'employer. 
Le file de chaque fiecle Fit auf comôitte 

qu'elles en our &é es inclinations, 8 les mœurs. 
MOrdinairement dans Les fccles où Les peuples ont 

€ fericux & reglez, Le file eft fc, auftere, & 
rs oimement. Le luxe st introduie pendant 

1e déreglement des Republiques, aufi-bien dans 

0 

à 
4 
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élangage que dans les habits ÿ dans Les tables 
“dans les bâtimens. C'eltce quicit arrivé à [a ln 
ge Latine. Dans es fragmens qui nous reftent dé 
premiers Auteurs de cête Langue, nous vOJO" 
‘que les Romains fe contentoïent feulement de Ke, 

emendre, & qu'ils ne recherchoientaWct® 
douce dansleurs paroles. Elles éroient proffieres} 
rudes , &ncfe pouvoiear prononcer ni étre EnEél 
“duës qu'avee peine, Aufion fGaie qu'en ce 1e 
es Romainsne récherchoient ancume Façon is 
çavoient ce que 'éroit que de cuifiniers We 1 
goût leursmaifons éroienr de briques fans pee 
ire, fins atchitenes en un mor roue Ce 
apple agrément ie ma ef chez ets É 
'äimoienr que l'utile ;. mais auffi-tér qu'ils COM 
mencerent à Ée fervir de leurs grandes riches» 
ap 6 ces grandes victoires qui. Les rendirene 
trés de prefque tour le mondes en même sen 4 
qu'ilsmodererent ere premiere feverité & 4 
nefüreneiplus f ennemis des plaifirs,. on voir 40 
leur langue fe polit, & sadoncir par degrez ce di 
“continua depuis le fiecle. des Scipions, julquesés 
celui de l'Empereur Augulle, Êlle set n°, 
moins encore ce premier air qui écoie fimple 
Barre; ayant feulemenc retranché ce qu'elle 0 
dedur & de groMier. Ce changemenr lui Fur) 
arangenss [a mie dans fe pardon, CE 
prolongé comme des mo 
É âchever les Auteurs Latins qui on écie dm 
ce empsle 

Mais/enfin quand Les Romains n'eurent Pl 
S'ennemisconfiderahles, & qu'ils ne perfect 
qu'à fe divertir leur langue Fur pleine d'alfeti98% 
de tours Crudiez qui ne Tone point naturels: 11 1 
sécheicheïent plus dans leur lle que ce qui 
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Les oreilles, des. cudences | apreables» des 

jeux de mots, des metaphores tirées de loin; em 
lin moe comme. ils ne rechercherent plus dans Les 
Miandes unenourriture folide , mais des plaifirs qui 
Mon nuifibles à La fan, auf dans Le diféours ls 
hirerent cet air naturel & certe clarté qui fon 
ccélares pour fe Fire entendre à ils n'aimerent 

lus dans Les paroles que devains omemens qui ea 
Rvrene Je fans; empêchent qu'il ne parole. 
PAR ceux quioarle gode bon fe donnent bien de 
“Earde d'micerles Auteurs Larins qui one éerit en 
Ke temps-là ; &e ils regardent toutes ces chofess 
quite cftimenc comme des defauts qui trompent 
iquelqu'agrémenc duleia wire. Quand La dé- 
dance mie dans L'Empire Romain» quelque 
em mème auparayane lorfque toutes les Nations 
binondefe mélecent aveceux, il: € fe ua lac 
s MB & ou plein des imparctez des AUS 

ques. Ceux qui écrivitene pour rss aque 
Jo appelle Les Auteurs de La balle Latinité, ne 

at quepour honte & infime de à lag 
inc, debonefaments Latinitatis. 
SERBE — 

CHAPITRE VIE 

La matiere que lon traite doit déterminer 
! danslechoix du file. 
(CRE qui doie dérerminer dans le 

choix du ile. Ces exprelions nobles qui 
Hidene le Mile magnifique » ces grands mots qui 
Pemplifne La bouche reprenne Les choes gran 
ls, & fonc. connoltre Le jugement avañcipene 
Mia fair celui quipare d'les d'une manicie {à 
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relevée Si doncces chofesne merirenc paint Gr) 
rftime fi elles-ne font grandes: que dans linge 
naton de l'Aureur , cèrre magnificence ui Hi 
torts elle fuirremarquer Mn peu de jugement? € 
cequ'il cfhime des chofes quine fe dignes Que 
anépris. Les figures & ces touts éloignez de L'OË 
dremarel du diftours découvrenc auf les moUNE 
mens du cœur + or afin que ces figures Me 
jufles, La paffion don elles fonc le caratere dé 
être raifonnable. IL ny a rien qui approche pl 
dla folie que de f laifèr aller à des emportené 
aus aucun je, de fe metre en colete: pou 
of qu'on doi traiter avec froïdeurs chaque 10 
pee Les figures envichiffenr le É 
mais elles ne peuvenr inerirer de Iïianges » 
mouvement qui 6 cause pas LA co. 
me nous l'avons dit ailleurs. 

Je dis donc encore que cel 1 matiere qui 
Le ile lorfque Les chofes nc grande; & quel 
me peux les envifiger fans relleneir quelque gr 
moüvement ; le fe quiles décrit doit être neë 
füiremencanimé, plein de motreme, enrichi 
Figures, de Tropes, & de Mcriphores. Si el] 
éqi'on traften'a ren d'extraordiaire, fon le PA 
onfiderer fins éretouché de pafion Le ile d0Ë 
tic fimple.L'Arr de Pailer n'ayant poinr de maté 
re limitée, & routes les chiofts qui peuvent 
J'objer de nos penféss pouvant être matieres de PA 
Lex si ya une ifiité de files diffrens Les fée 
des chofts que l'on peur traiter étaninfintes ? PA 
moins les Mairres de l'Art ont reduir roures les MA 
riéres d'écrire paticulieresfousces rois gente: 
matiere de tour difeours eft ou extrémement 19 
Hlesou extrémementbae, ou elle ciene ur mil 
étre ces deux extremitez ; fçavoir la noblelle & 
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Ty a trois genres de files qui répondene 
ds genres demateres 3 avoir Le üblime, 

efimple , &c te mediocre. L'on appelle quelques= 
es Miles Caraëteres, parce qu'ils marquent Ja 

ii de a maierequi lle Mjecdu difcoursae 
Hanflera dans ce Chapitre Les regles qu'il Fair 
MBarder dans chacun de ces crois Caridtetes. Quand 
entreprend unonvrage one propoferoñjoursune 
és generale : Le defein par exemple d'un Ori 
eut qui fat Le Panegyrique d'un Prince, ef dere= 
ver l'éclat des étions de fon Heros  &e de por= 

Het gloire dansun haut point. qu'on Le regarde 
one Le premier de cous Les hamumes. Un Avocat 
ui plaiderala caufe d'un pauvre ( contentera de 
Lpéader à es Audireuns que ceui deur À à pas 

défenfe, et un bon homme Fos innocent, 8 qui 
Ian ceux de fon ordre s'acquitce de rous les de= 
Vois d'unbon Cityyen, Ce que dia dec nos 
Caradteres regarde la prudence avec laquelle on 
loir conduire un ouvrage » fans pardre de veu 
GGue idée generale qu'on sit propoléc d'en 
Honner. 
ARR TE 

CHAPITRE IX: 

Regle pour le file fublime. 
Pelléséeant obigé de faire le portrae de fu 
ami Anrigonus » qui avoit perdu loc pau 

Shea lrmée il Le pp de porfll faifant feule= 
me paroit lapartie du viige de ce Prince qui 
ie fans. diformité. IL fau imicer cet artifices 
Melque noble que foit le fijee duquel on a def. 
Sa le donner une haute idée, fa noble ne pa= 
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soicrapoints f l'on n'a l'adreffe de La faire voit PA 
a plusbelle de fes Faces. Les plusbelles choés OEM 
eurs . xsfcétions cependine La moindte ÊEe 

qu'on découvre dans cell qu'on efimoit anpars 
Su efkcpable de Fire perdre mure ete “line 
ae en avoit conçlié, Aprés avoir die mille bell, 
hole, f on doué place emreles à quelque che 
fe de Bas il fe trouvera des efprits allez ali 
pou ne faire aention qu'à cetre baie & oubli 
Sourle rele; & on doit prendre parde de ne 6h 
ire dans aucune partie qui démente ce que l'on M 
dit dansie refle du diftours ; & qui détruife La Pre 
micre idée qu'on a donnée, comme fair Hehodé 
ant fon Poëme, qu'il a inctulé le Bouclier » 9e, 
aprésavoir dicroutce que l'on pouvoir dire pou 
faireune peinture terrible de la Désffe des Ten 
Pres ils gâte voue ce qu'il avoit die en ajobrance® 
os : ae puante bimeur ln couloir des RATS 
ser comme remarque Longin, Hefiode Pé\ 

pas conte Déce rerible qui étoit fon del 
fins maisodieufe & dépoûrante. 
Tfur encore imiter l'adrefle d'un autre Peintéln 

non moins fameux qu'Apelles y c'eft Zeuxiss [6 
Rs Heleneauff belle que Les PO, 
es Grécs la font dansleurs Vers, étudia les trail 
marc des plus belles pesfonnes de la ville où il 
faifoie cer ouvrage, & donna à fon Helene cour 
les graces que là nartre avoir partagées entré UN 
and nombre de femmes bien faites, Lorqu'U) 
oëte efkMaître de fnfhjer» qu'il peut ajodtes © 

setrancher s’ilentreprend de faire une defctipno®. 
par exemple d'une rempére, il doit confiderer 10% 
Le qui arrive dans Les tempêtes de en examiner to” 
Ke fs circonflances afin le rappouer cle qui {666 
Les plus extraordinaires &e es plus fsprenantess 
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(Comme Pom veit les lets fuéleue par l'orage 
Yondre fur un vaifeau qui mel leurrage » 
Levent avec fureur daniles voiles fremits 
Manor blavéhie d'écume, Gr l'air au loin gemis 
Le Matelor troublé, que fon art abandonne, 
Creir voir dans chnque flot Ls mort qui l'ens 

wironne. 
Pour fes expreffions elles doivent être nobles, 8. 

LCipables dedomner cree haute idée qu'on Eee 
la fin de routce que l'on dit: Quoique À 

aticre ne foir pas également noble dans routes {ès 
ies, ncanmoins on doit garder une ceitaine uni= 

Hormité de fhile. Dans 0n Palisil ya des appartoæ 
Mens auffi-bien pour les derniers Officiers, que: 
pu ceux qui approchent dela sonne du Pinces 
a des es de des uriss les écuries ne dois 

ee pas êe) Has nas ie maproificence. 
Les files 5 hntil y a quelque proportion 

ncco le onarimensde ce édlice, de cha! 
ue partie pour bu qu'ele foi, fair allez voir dé 
Quel rour elle eft partie. Dans le{tile fublime quoi. 
ue Les expreffions doivent 1épondre à la matiere 3 
Fu neanmoiss parlee des chofes qui ne font une 

Médiocresatec un air qui les releve de leur. bal 
LE parce qu'ayant defein de donner une haute idée 
Rela chofe qu'on traite il eft neceflaire que toute. 
A ite porte fes livrées & lui ae honneur. Un 
rrage doi faire connotre dans routes fes parties 
Haqualicé de fon fer. 

Les Ecrivains ambitieux pour avoir fhjer de 
loyer que ceffilefublime, mélene avec cour 

JU traitent des chofs grandes & prodigieu 
3 fans prendre garde fi l'invention de ces prodis 
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eft Fondée fur La aifon. ‘Les Grecs appellent €) 

Vice mpemwie. Fons qui a aie un petit AB 
l'Hifloire Romaine, me fournit un exemple 
reinarquable de cette Terarolggies 11. n'étoie, JU 
Ahionque de dire, comme fuit Sexrus Rufus: M 
d'Emprre Remain 'étoit étend fuliques à VOA 
par la conquele que Decimus Brutus voit PA) 
de toute CEfpagne. Hifianias per Decimm BTS 
sum ebtinuimn, Gp nfque ad Gades € O6 
sum pervenimms. Florus prenant un vol pluséles 
nés dit: Drcimus Brétus aliguante latiti 3 
la vs, nique omnes Gallcie populess form 
rumgne ilibes famen lions prastiltl 
que viélor Oceanilittore non prius fina conti 
#4 quämendentem in maria folems, cbrutumi# 
auisiquem non fine quelam facrilegii met Én 
Barrere deprebendit, 1 groffir inf GR parration des 
fprodiges: il s'imagine queles Ronrains ayant PO 

ui conquelles jufques aux extremitez des 
pagnésfemienr de pet sppercevns l'Ocein} 4 
ils f crarent coupables d'avoir regardé AN 
s yeux temeraires le Soleil dans fn. coucha#}) 

lorfquil femble éteindre fes Feux dans Les ea 
l'Ocean 4 

Ce défaut et auf appellé Enureÿ parce dé 
cette maniere de dire les chofes avec un air MM 
lime quineleur convient point; eft Gmblable # x 
ec fiux embompoint. des malades qui paroles 
(gras lorfque à Auxion Les rend boufis. LEMEN 

: 

de 

riétere füblime eft difficile, voutiLemonde ne P& 
sélever au deflus du commun, 6 conti 

long-temps le même vol. 11 eft Facile de SÉTE 
r la grandeur dés expreffions ; ma | 

is në fm foûcenuës par La grandeur du (jet 4% M 
zemplies de chofes folides ; on les compare j pe 
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nt à ces grandes échaMs qui Font remarquer la 

te taillé de ceux qui s'en fervent en méme 
Mg ellesles élevent. On peut bien par la ma= 

lune phra Faire monter une bagatelle Farc 
3 mais elle retombe bien-tôt dans on neant, 

ete élevation ne fac que l'expoferaux peux de 
qui mean jamis pag le éie 
iée dansfon obfeurité, Cere alfedlarion de 

ner un air de grandeur à routes Les choes que 
propole, & deles revérir de paroles magnfie 

taie ce upon aux primes adieu 
ASqu'un Auteur a voulu cacher la baffelle de fes 
Péufes fou certe vaine montre de grandeur, Auf 
LEimedie Quincilien plus un ejprie eframi 

bomé.; plusil affeête deparoitre élevé& fecond. 
8 pires gens ffedtenr de fe Faire paroîre grands 
iséleyan (or la pointe de leurs pieds, Ceux qui 
nt faibles four Je plus de sodomonades Cette 
à re du file; ces afélations de mors qui font 
ie, font plürôt des cémoignages de foie 

Que de force. Que qui/que ingemo mind valet, 
fe magis attellere Gr dilatare conatur &» fla= 

À ré bresesin digites eriquatur, 6 plurs infrmi 
anturs mars de ruraider 6 cerapres tin 

Pubs , G quocumque alie Cacexelie genere pec= 
tes cerum habeo por irium ; fi infra 
rvitio Laborare, 
a 

CHAPITRE X. 
Da file ou caraëtere fmple. 

L E caraétere fimplea (es dificulrez, 11 eft vrai 
atclecoix ds lof fps ice» 
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slqu'elles doivent êre communes Se Prdie 

Pa Mais c'ltce qui le rend dificile: ex IAB, 
Mu des chofes ésloue, &. cache les dEAuts M 
Bcrivain. Quand on parle deschofes rares # FN 
traordinaires ; on peut employer des Metaphof® ss 

je que l'ufage ne donne poinr d'expreilions “Es 
Et Le diféours. au tre enrichi de frs 
res parce que l'on n'envifige gueres ce AU 
grand tranquillement, ni fans reentie des mas 
Eens d'almiranions d'amour où de Haine» 
dninteou d'efperance. Au contraire quand ro, 
avons pour objet que des chofes communes » 
Lrmesconrrains pour lors d'employer. es 1er 
propres & ordinaires : In pas permis de 
Éérmnôtre diféours » il faut parer fimplementté 
Fa nef pas fins difficulké=, Car enfin ceux qu 

ven ne peuvent ignorer que. La liberté de 
“couriraux Rgures ft (ouveut commode pour SÉS 
xemprer de 5 pain de rechercher de mo 

es qui ne fe trouvent pas toûjours, l'expe 
ee ape pl Fa de fire des 80 
rés que de parer maturellement. 1 

Quand jai appelé ce carstere fimple, Dr 
pis voülu fignifier par ce mor unë ecran bé £ La ui n'ef jamais bonne, & qu'il faur Éviter. 
ner de ce ble n'aauune Éleyation ; ma 
à dire que le diféours qui l'exprime doi L & and ps esparél& Nil & mépriGble. Elle n 
es amnemens del'élaquence ni d'êcre revu) 
Birsimagnifiques ; mas auf le rejete Les Fifi 
de parles bals; elle veur que Les habits 0° 
lui donne füiene propres & honobres. 
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CHAPITRE XI 
Du file mediasre. 

DE ns dirai rien du canule moliocre, parce 
A uit tue avoir qu'il conf dans une me- 

té qui doit participer de la grandeur du cata 
fiblime, Scde Ja fimplicité du caractere fime 

Virgile nous a donné l'exemple de_ces trois 
Les. SC dans le Éar 

sin ue de combats» que de figues» 
Vue de Ré Princes Ée de Hans 
loucy ele magoifique, Les fencimens 8 es paro= 
La grandeur des expreons répond à La gran 

jer, Onnelie rien dans ce Poëime qui foie 
à nefe rc point des rcxmes que 
rede la lie du peuple ait pourainf dite prof 
iLeftobligé de nommer les chôfes comimi= 
AL de Fer par quelque. tour particulier; par 

Miclque Trope, parexemplepour fans du pain, 
metre ee qui étoit parmi Les Payens La 

elfe des bleds, 
Le caradere des Eclogues effimple. Cefonrdes 
ces qui parlent, qui s'enretiennent de leurs 
our; de leurs troupeaux ; de Leurs. campagnes à 

ne maniere fimples & qui convient à des 

&s Georpiques fond caraËtere mediocre, La 
Maire quil y raie n'aprochepas de colle de 

mlEnéide : Virgilene parle point dans cet ouvrage 
Le ces grandes guerres, de ces illuflres combas » 
de l'écabliffemenr de l'Empire Romain , qui fon 
füjer de fon Encide ; mais auf Les Secsiqus 

D 
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ne nt pas raalez Jufques à la condition des 

ers. Car dans ces livres il penerre dans es € 
s plus cachées de La nature; 1 découvre les M2) 
feresde Ia Religion des Romains, il y mêle de 
Philolphie; delaheologie; de l'Hiftoi 
Jobligeà tenir ui milie entre la majcfté 46102 
Eueide» & la fimplicitédefes Bucoliques. 

CHAPITRE XII 

Stiles propres À certaines matieres: OM 
2x communes à ons ces ffiles. 

N Ous allons parler des files particuliers! 
font affedlez à certaines matierts 

fontles fliles des Poëtes, dés Orateurs, des Hil 
riens, &e, Mais ile à propos de faire aupara 
quelques oberyarions far les qualitez qui font 
unes à tons ces les: Entre ceux. qui, s'éxef 
dans un même {file Les uns plus doux ; Je 
es one plus fores: Les uns font leurs; Les 1% 
foncaufleres. Je ray en quoi confie ce 0h 
tee Beommencon peut ls doer à un fût 
(qu'elles conviennent à la qualité du (jets 

premiere de. ces qualitez eft la douceur» 
ditqu'un file et doux lorfque les chofes ÿ 
dires avec ranr de clarré que lrefprie ne Fa 
fre pour es concevoir comme nous difuns AM 
Ke panchanr d'ane montagne eft doux; lorfque 
arm pie Prudence ses 0 

ile, ile Eur rienlaflr À deviner an Leétenr 
doit débroïiller tour ce qui pourroie l'embaralfes 
révenir fes doutes: En un mor, il fiue dite 

chofés dans l'écenduë qui eftnecefaire afin #5) 

à 
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Tésfbientapperçééss ce qui ef pet Le dérohant à 
Maven. ai die dans Le Livre precedent de quelle 
Rinicre on adoucioir a cadence 8e à prononcias 
in du difcours. La douceurdu nombre contibté 
» merveilleufemenr à la douceur du flle. Cerre dou 
ets peur avoir plufieurs degrez. On dit d'un At= 
eur qui écir avc une douceur extrondinaire, que 
Mn ile ef rendre Se délicat Jene veux pas oublier: 
ci qu'il ny a rien qui contribuë davantage à La dou 
eur du le, que Le in d'ifereroù il aug routes 
lsparcicules neceffuires pour faire apperccyoie Là 

€, 6 La laifon des parties d'un dicours. 
Laféconde qualité eflaforee. Cette qualité 
dcrement oppofée à la precedente + Flle frappe 
ment l'efpri ele l'applique , cle rend extré= 

me ti Poue repireun file fre, 1 Fe 
Mervir d'exprefions courtes qui_figrifiec beats 
px & qui reveilleneplufieursidéet. Les Auteurs 

Grecs 8e Larins fone pleins d'exprelfions fortes, qui 
plus rares dans le François, qui aime que Le 

Rois (oirraturel libre &e un peudifus s cf 
quoi on_ne doit pas s'étonner que. [es rade 
ons Françoifes des Aurenrs Grecs &e Larins foient 

Mas abondances en paroles que les originaux pui 
Ac l'on ne peut pas fe ferrir d'exprefions ficour- 
Ms 8e ferrées ; felon le genie de nôtre langue » 
Mb veur qu'on EE toutes les idées que le 
Mot Grec oa Latin renferme. Sairt Paul par cxemæ 
IR dit d'une maniere noble, qu'il fkpièr de mou= 
Abe fetvanc de certe expreffionios 41 us 
que a verfion Latine re pas ces mots + go cri 
Dam delibor, Pour traduire en François ce paflages 

Ml ue neccffairement le faire de cette maniere. 
pour moi je Juis comme une viélime oui 

a ru Caegion peur être fais Tous 
üj 
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cs parolesne font que dérelopper es idéesque 4% 
né le mor Grec = lorfqu'on coufidere for) 
ce avec rourel'atrention neceffaire. 
Ta troffiéme qualité rend un file agreatle % 

buri, Cetre qualité dépend en partie de la PE 
mitre , &celle enveur étre préccdée, l'efprie nele 
divercianc pas lorqu'l s'applique rrop fortements 
MLes Tropes, &cles Figures font les feurs)du té) 
Les Tropes” Fone_ concevoir feniblemenc es PE 
es es plus abihraires: Hs Fonune peine 3928 
ble de ce quel'on vouloit fgrifie, Les FigurcsA2 
eilene l'atrention elles chauffe les ani 
LesLeéteurs, ce qui ft agreible ; le mouva 
étancle principe dela vie & des plaifirs, Ia oideu 
au contraire mortifianr routes chofes. La_dernitf® 
qualité eltanflere ; elle rerranche du fhiterout£6s 
Qui nefi pas abiolumem meceflire, elle n'a 
mien au plafir, ellé ne uffre ateun armements 56 
omeun jose de ln Arc der 
metipas que Je difcours fit animé ; elle en ba% 
nie tons Les mouvemens cables d'endit 
eœurs. N 

L'on doi Fire en forte que le (life air des AU 
Jicez qui foiene propres au fajee que l'on rraite VE 
tuve cet excellent & judicteux Architecte qui 
voit fous Angule, remarque que dans La MArüé® 
des Temples on five l'Ordre qui cxprma, 
“earséere dela Divinisé qu le-Temple éaoie 45 
dit. Le Dorique qui ef le plus flide & le PE | 
Fimple écoidemployé dans les Temples de Minet*éh 
de Mars & d'Hercule les délicarefès s & les OEM 
mens désautre ordres ne convenant pas à Ia DÉS 
dela Sagult, au Dieu des combats , ni à l'exrenie 
narcur des Monftres. Les Temples de Venus». 
Flore, de Profupine, & des Nymphes € 
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Mrs lon l'ordre Cotinthien qui el cendre, 
ft chargé de féions de Fñilliges, & paré de 
lois lesomemeus de l'Architecture. L'ordre Toni 
Que éco confacré à Diaur, à Jumon & aux au= 
ès Dieux de l'humeur defquels Les regles de ces 
ide donnent le euraéteres obligeant de tenir ur 
Hilienenvre Li folidiréde l'ordre Dorique, & la 
cle da Coin 1e ft de même dur 

ours: Les fleurs Se les genvillfls de l'éloquen= 
Ke nefone pas propres pour un fier grave & plein 
majenté. L'aufteritédu file ele impocrune lon 
ue L mare prmer de river la Force des ex= 
Piéions ele inutile quand Les efprits fe gagnent 
(la donceur, & qu'il n'eft pas befoin de Les 
Msinbarre ni deles forcer 
a 

CHAPITRE XII 

Queldoiétrele file des Orareurs. 
Elu qui julqu'à prefene onteraié de l'Arede 

L LS pacte femblenr m'avoir écrie que pour les 
Qinreurs. Leurs preceptes ne regardent quele file 
Loris &e ceux qui étudienr cer art repardçnr 

dance & Larichelle des exprelions que nôxe 
mirons dans les difcours des grands Orateursy 

| que Le principal & l'unique Fruit de leur étude: 
AE vrai que léloquence paroi avec éclat dan 

efbile, ce qui. molle de lui donner la preimie- 
Kblace. 
Les Orareurs parlent ordinairement pour Eclair= 

Kirdisvericez oblenres ou conrellées 3 ce qui. de 
eu file dif, puifque dans certe occafion 
(ft neceffaire de diffiper rousles nuages 8e ROUES 

æ 
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JS obfeuricez qui exthent ces veritez. Ceux 
“nrendenk parler un Orateur né prenant ps auto 
'inrerêe que lui dans La caufe qu'il défen à 15084 
ont pas rodjours attentifs Lou ayane pas l'epui 
affee viFils ne conçoivent qu'avec peine ce qu 
Hdi Cec Oraue af date déligé de redire l® 
mêmes chofes en pluies manières , afin quelle 
premieres paroles u'one pas porté coup , [és cos 
‘des Fallen lee qu'il ouate. à 

Mais cette abondance meiconfifte pas dans Lien 
multitude d'Epichetés, de mots & d'expreffions es 
ricrement Synonymes. Pour pérfuader une ver 
vourla Fire comprendre par Le plus grofiré» 
re appeséevoiraux efpris es plus dura 

Faut la repréfenter Pos plüfieuts Faces differe 
ay ét dre qu Les demie expreions 
plis Fortes que Les premieres, & ajodrent quel} 
Chofe au dilcouts , de foire que fans être ent 
on rende fenfble & palpable» ce que l'on 
Faire connoitre. Un habile homme s'accommedé 
Ja cu de On Audieue ss f 
“qh'illui propofe  & ne Les quitte poil 
qu'elle lee ent dns cs aq 
sy foïene certainement établies. $ 

Les vestez quiufe dérontren dans les 
foyers, & danses Flarangues ne font pas de 
xuie dé veritez Matliemiatiques à Ces der 
dépendent que d'in tres-peut nombre de pri 
férains 8 infaill bles à Les premieres de 
d'in muitade de cireonflances qui es 
pd foie» & ani ne peuvenr convainere Le 
osfuells fon ramafécs S unies fable, Ont 
peur les amaffer fans ait s & c'eft où paroïtl' 
fedes Orarers br à 1 ménagenr les mOi M 
‘itconflances, & fouvent ils font le fondemen£ eus 
à 
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Mir preuve d'une pariculanié qu'un autre auroir, 
Mébrée, &en'auroir daigné employer. Pourquoi Ci 
(ion grofitail es Oraifons de circonflances qui 

Meñc inuies & bas; À quoi bon rapports 
Ie Milon changea de fouliers». qu'il primes ha= 
8 de campagne, qui parti ardartendant) (a 

Htime laquelle fuc Jong-temps à € préparer felons 
foirume des Femmes? C'el que cette peinure: 

Miple &bnaive qu'il Eu fans oublier le moindre 
Mir de l'action quil veur mette devant es yeux 
Les Juges el “ficaceient qu'on ne pEUEIER. 

rceyoi dans La conduire, de Milan qui le Eile 
ipronner d'avoir prémediré d'affiner Clodius » 
ie prétendu fes ennemis. , 

Les grands Orateurs n'employent que des. cx= 
fioisriches ; capables de faire valoir leurs rai 
2 Ilsrachenc d'ébloutr Les yeux & l'efpritss 
ce je ne combaenc qu'avec des arcs 
lnressL'ufige me leu fournilanc pas coûjours 
mots propres pois exprimer Le jugement qu'ils 
dial, & pour les fire parofre auf gran 
quelles (one sont recours aux Tropess qui: 
fe encore à domner celle couleur qu'ils 
frene à une aétion,tà la faire paroitre, Pe— 
ou grande, lotublerou iméprifible, jufte où 

alle, lon que lestermes Meraphoriques dont: 
Méeféryencla relevent ou l'abbailenr. Mais l'abus 
Mile fonc de ec ares rend fouvent ridicules, où 
(apas droir de déguifer ue aétion ; del'babiller 
Pomme l'on eue de donner Le nom de crime à 
htine fine excufiles & d'en parler comme d'une 

ne lgere, fe camille, Les mot decti= 
Mises & de Fautss donnee des idées contraires, Si 
à lon nrapplique ces termes avec juflefles on doit 

ou por vois pas deugement} Où pour 
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Avoir peu de bonne foi, Les perfoines ges QUE 
fécoutene s'arachient aux cholts ; 8e avant que À 
fear petfoader ac Les mots, il examine 
one juflesaT'admireces Declamareurs qui croient 
favoictriomplié de leurennemi ; quand ls fe (ON, 
faillez de fes raifons : ils eroyen l'avoir terrallé 
anis l'ont chargé d'injures & qu'ils one Épus 

fé rotes es Figures: HE leu art pour Le-reprelenie M 
tel qu'ils veulène qu'il paroi, 
On ne peur défendre forrementume verié F0 

sie s'interfTé dans BR défenle Le difcous fe Las 
qui qui ne pare pas d'un cœur échanffé 4e 1e) 
Érne (pour la verité, doc il 2 pris I 
jpartiiNous avons montré dans le cond Livré» 
fie comme la nature fai prendte aux membre 
Léorps des poftures propres à attaquer & à fe 46% 
Fendre dans un combat fingulier, cette même né 
ture faieque l'on figure fn difeonrs; 8e que l'O 
Ii donne des tours propres à foûtenir une ve 
conelle, à léabli, à rer ce qenluig 
of: Au nousvoyons qu'il n'ya rien de plus 
guté que le difcours d'un grand Orarenr quihenf 
Mans vous, Les féntimens y & reyèr de routes 
Aféétions dé celui done il; plaide La caufe Poule) 
nombre due diféours ; il doir être. périodiques 
remps en remps; les-périodes fe prononçans 
lus de nait meute Pas as 
chofes. 

GS) 
KZ 



LIVRE IV. CHAP. XIV. nÿ 

LE 
CHAPITRE XIV. 

Quel dair ére Le file des Hiforienss 
ARE Any à point de füjé où 

l'éloquece fe File davanrage paroitre que 
ins l'hitoire; eatreelt le métier dé l'Orareu 
d'écrire l'Hifoite, comme die Cicctôns Horse 
pus fé maximé Oraterum. C'e par Élbouche: 
ue Les aétions des grands homes doivent Étepl- 

Ibis ; c'eftparfon ile qu'il en doit conferver la 
meme à la polesité. Les principales qualitez du 
Mhlehiftorique ne a clarté 8e la briéveré, Un Elie 
fbrien éloquent Fair une vives peinture des l'aétion 
Giro enone ue noble circon- 

et. Celui quieft{econratide: ne reprefènte que 
“arealle des chofes ile Les di qu'à demi à ainfi 

Min Hiftoire eft maigre & déchamée. 
Mrapparce un combat qui a ré fuivi d'une 
Merle, ce nef pas être Hiftorien que de dire fim= 
eme, que l'on a combattu: il fau rapporter 
ls caufes de la guerre, dire comment elle seit 
Allumée, Pare comoitte quel étoir le defcinides 
binces, qu'elles écoient leurs forces, il faut Fire 
Mine defenption du lieu du combat, parliculiere= 
Men fi ce Lieu a été caule de quelque accidenrcot= 

table & découvrir tous Les Rraragémes done on 
Bey Mas 1 Er toure chofe quel'Hiftoire 

je come nu miroir qu rend les objets rels 
M qu'ils fe prefenrent à lui fins auprenration ni di 

ibution de eur mrurelle grandeur: 
Labriéyeré coneibui à la clarté: je ne parle point 
écle qué couille dans leschols à & da Un 

Ti 
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hoix dece qu'ilfine dire 3 Scde ce qu'il Fit ne 
gliger Le Ile d'un Hiltorien doit êxre coupésdés 

de ces longues phrafès , & de ces pé 
“quisricnnenal'efpri sen fulfpens : iL Fauc quesfonk 
“couts foie épaly &quilinelfit poiur inerromi 
parces fus extraordinaires, par ces grands MOI 
Ven qui fènr défendus à un Hiflorien dont 
devoir eft d'écrire fans pañfion. Ce n'ef pas qu'uf 
“Hiflorienquieltbon Orateur ne puiffé Ficuge 
de fon éloqueñce, L'oceafion s'en prefénre allez fo 
venir, Commeil efLobligé de rapporrer ce qi a 
its aulfi-bien que ce qui aéré air, il va des HA 
rangues à Paredans l'Hilloirey où les Rues 
mectfares jour peindre la pallion de ceux qu’ 
Fait parler. 

CHAPITRE XW. 
LOuelidoit étre Le file Dogmatige 

L 1 zele que l'ona pour Ja défenfe d'ane ver 
conteftéc cafe dans l'ame dés mouvemens 4} 

foncqu'elle le rourne de tous eôrez, qu'elle ch# 
‘chepar cout dés armes, & qu'elle emplaye Fou 
Ass forces de l'éloquence pour triompher de es 242 
vexfaitesfinais danslés maticres Dogmariques» CU 
on a pour Auditeurs des perfonnes docile qui #2 
“goivent ce que l'on die comme is recevroient dE 
Oracles, on n'a point ces fujets de zele &dec#M 
Ales pariculierament dus eme de Gear 
rie car lesveritez qu'on y démontre étant évi 
Er Re pe Leur clarté des lumié®» 
resae l'éloquence»iline Faut queles: propaler, 
ef pas come dans es pro où a en EE 
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heu au ns à Se avantagenle aux autres) 8 où 
HÉtine reconnu, elle enrichir l'un & appauvri l'au= 
re. RLEe qui prend incereft à conrelter où 
Aldéfendreune propoñtion le Geoinetrie, Les Geos 

etes déanotrenc que Les tre Angles d'un rrian= 
le fonc égaux à deux angles droits : Qué cel foie 
sou Faune cela ne Fate ben mal à pelle, 

L'on ne sy oppofe poinr. Cet pourquoi Le file d'un 
metre doit être fimple, fc & dépoitillé de 
es mouvemens que Là palioninffire AL OR 

n. Outre queplus uneverié ci clairei8e « 
 avee évidence» on el plus dérerminéà l'expri= 

es d'unemême Façon 8 en pe de paroles: 
De Fu rrateancla Phyfique » & la Morale ; on peut 
die vue ant décrite moinsféche que Ce, 
le des Geometres. Un bomme qui sappliqueavec 
Snrention à refüidre un problème de Geometrie à 

Riouverune équation d'Algebre, eft chagrin 6e au 
a le per Éoufri ces paroles quite ve pla 
dus ledifcours que pour lonneients Mars Ia 

hyfique& Et Morale neo as des marites pie 
cafés, quelles tendeor de mauvaife humeur les 
edieuis Jln'ef donc pas necelaire que Le fe de 

Les feiences foir fi fevere, 
Les veriez qui fe démontrent dans les jen 
fines four iles & peuimportantes + Lee pal 
os ne four fuites 8 rafonnables, que loqulles 

orcenc l'ame La poule à chercher un bien folide 
HA Fri un mal verrable 3 cf doncune chofe a 
Rzridicule de fe pafioiner pour foûrentr ces VETIECZ 
Que Fo ni bien mi mal, d'en parler avec des 
feporremenss destranfports 8e des figures quels 
Pntasreseqnonréyeà dures caps Je 

puis foufFrir ceux qui fe pafionnent ir défen= 
‘die La repüration d'Anliore qui RS injures 

Ti) 
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À ceux qui n'ltiment pas aflèz Ciceron, qui fo 
dés exchamations & des figtres contre ceux qui €, 
Aroimpent en parlant des ibis des Grecs des LA 
ins. Mais au je ne puis difimaler que C'Ib 4YE0 M 
peine qu JE Les ouvrages de ces T heologiens QU 
parlénrayee autant defroideur & de (echerellelies 
principales verirez de nôtre Religions que f elles 
n'étoieu importantes Aperlonne, C'eft une efPecoM 
d'ireligion que d'envañger Les chofes de Dieu » 
Fins des mouemens d'amour, de refpeet 8 de V2 
meration qui fe alle parore aux dehors. O8 1 
fpoucalifiee aux, Gines Myfléres dans une pollue 
negligeante fins quelque efpéce de pêché. Ceuxqu 
fe mélenede pailer de Theologie, qui veulent LS 
ftrüite; doivent imiter Le Maïtre des. Maïtres J F3 
sus-Chausr :iléclaioitl'efprie, &touchois 
Javoloncé fil ebrafoirle cœurde fs/Difeiples, 
mÈME term a lesenfcignoit 5 de c'évoit à ce fl 
Divin qu'ileallumoit dans leurs efprits Pique, 
Diféiples Le reconnoifoient. Nan cor era ane" 
in nebis dum nobifeur loqueretar in via? À) 
quelle Froideur les plus devors ifent-ils les écrits d) 
A plus grande partie des: Sébolalliques?| On 994 
moûve Hen: qua tréponde à La muajellé des cho 
qui ere Leut cxprelio fon compare} 
leur QilelanguifBnt, & fans mouvement. L'Ectis 
œure faite elt mijeftueule: Les écrits des PAS) 

ten Les traits dé l'amour dont ils Brüiloient POV 
les fainres ventez qu'ilé lenféignent: Larfque le) 
curl pleine Fe Je paroles qui en fortent ia 
ardences. 

ALL LN 
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Éer 

PUUCHADNITRE XVL 
Quel doir étre le filedes Poîtes, 

N donne toure liberréanx Pétes, 1 pe sa 
jetée poine aux loit dé l'age come 

mia cs fe fonc un nouveau langage. 1 ef F6 
Me de jufifier cerce liberté Les Poètes veulent pla 
1e, 8e lin prendre pat des chofes grandes» merveille 

és ; extraordinaires In peuvenc ain ce 
birqu'ils fepropolent, se ne lofiennent gras 
Kdeur des choles par Id grandeur des paroles: Tout ce, 
ll an radar lecspr on 

ler a dignité de lammatiere  daivent EG 
lao/diaires, & Golpuées es cxpielions coins 
annes : Les Hypeboles & les Meraphôres fon at 
Rnetreaies dans paie l'alige ne ou 
ie pain dé ere ae Forts, LE Lou di 
ous poëtique doie être au figuré pdue lajmëme 
Rain car la dianité de lamatiere remplie l'a 
eau Poéte dettanfpours» d'une» & d'aditte 
Hion ie course Ces paroles ne peur être él let 
Recefairemenc inverrompu par es lots de ces rabdé 
mouvemnens don fonelprireft agité. Au lorfque 
Hétu de es Vers en qui puilecaufer ces fous 
és GP ces ranfports conne dan Les Comedie» 

“ils les Felopues  & dans quelques autres efpeces 
de Vers don lancée elt balle, lon le doi étre 
iiple & fans figures C'tla qualité des chofes 
Si Monr grades &c ares, qui excufe 8 abrorle La 
Aaniere de parle des Poëtes 3 car ces chofes font 
Communes iL me léue Et pas plus perinis qu'à ua 

forte des loigner de l'ufage comme 
Ti 
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aires qui nes'apperçoivent que parle EUX a 
“concevoir que parles fens, quenous omis ina 
fpibles défaire age denôtre pur puits CO 
prendre un raifonnemenr, sil n'eft établi fur quels 
que expernce nf delà int que 8 
préfions abffrares font des Enigmes à la plufpat 
des den & quecellesà plafené qui fonclenbles 
eq fcment am imagneson ne pére 
achofe qu'on leur veut ire concevoir, CPeft pastel 
quoiLes Poëres dont Jebur pnncipal.clt de pie 
employenr que ces dernieres exprefions : Et 4 
pour cêsre même raifon. que les Meraphores QU 
sendengroures chofes fenfbles ; comme nous avt 
alone Frequentes dans eur file. 
(Ceditde frapper Vivementlés Œns » se de feB 

Feenrendre fans paie» a porté les anciens 
rules M fouvent de Rétions, 8 à ire prendre 
“chaque ehole un corps; uneane ; un vifages COS 
Heledie Glbquemnenc un Puëre de ce reuipe 

_Ce nef plus La wapeitr qui produit Le senuerrtan 
C'eft tupirer armé pour efrayer laterei 
Vaorageterribleaux yeux desmateleis, 
C'ei Neptune en courreus que, gourmande VD 

fais. 
Quandun Poëtedit que Bellonne Décile del 

guerre porte la terreur &cl'éponyante dans route D 
armée» que le Dieu Mars anime l'ardeur des fo 
dats 3 cesmatietes des dire les chofesFoncbieniés 
aurreimprefion fur.es ens que celles-ci donc one 
ere dans l'ufage ordinaire. Tnre année fut 
onniles Les Joais éviens anne an cab 
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juexetens chagie pain ef une divinité dans 

Poche Miverveseit La pridences bu craintes 
olere, l'envie font des Fries: Ces noms quand où 
en canfidere que les idées que l'ufige ya jointes» 
ie fon pas grande impreion. Mais onipe pet fe 
roprefirer La Décle de La colete avec Les Yeux 
“pleins de Futur, fesmainsreinres de lang, ces fli= 

qui ste de bouche, serpents, Les vor= 
Aimée fans Fremie 8e fans s'fFayer Dans 

Mis Poëfies finces ; &e dans celles qui fe chantoient 
Mdévane le San£tiaire, "les: Propheres Le fervent de 
Manieres deparler à peu prés femblibles pour 
Hdreinccligibles à la populhe, David Ftircon 
bioir conte Dieu l'avoir lecourui&e proreaécone 
As es enemis d'un le qui eft auf vie dc auf 

di que celt des PoËtes profancs donc not ve 
garer. IL reprefenre Dieu qui. defécud dat 

(ic, € vieur combatrré pour fadéfenfe. 

En cetteextrémité dernière 
uoquai le Seighenr j'eus recours à mo Dieu 

“ie woili que de fer baut lieu 
Uensemirme vous ; Loir ma privres 

pour moiferforess il aJénble 
(Ces pans monts dont l'ergueils'deus jufqu' ae 

Cieux 
Agitant leurs frents glorieux. 

2 jufqnau fondement tonte la terre trembler 

De couru fon vifage fume 
Défe yeux irritez fers un feu dévorant 

Quicoutréommenr af Herr 
Etroutce qu'il rencontre auff=sét il l'allume. 
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IL} Gieux pour le Laifer défendre 
Abaifènt par réf leurs grands cerelés ventes 

Es fans pr de tout eêrez 
Les pôages épais commencent de À évematés 

Les Cherubins qui de [a gloire 
Sont use tant d'ardeur lei minifires favar.3h 

Trent hr Les ailes des vents 
Sox char » où Ja puifance attache la visite. 

Xl cache fe Maj finie 
sous un noir pavillon fais de fembres built} 

Qui comme de fermes remparts x 
Font autour de fon 1rène ne efroyable enceintt 

LA Profeendore Ja Poe Héyelle à Les 
rions que four les Doëtes (ont imerrompués 
desexelamations pat des apeltrophes parade 
“prions ue pacmille antres figures. qu € 
rennene arention Le ne regarde jamas Le € 
es quepan les endoies capables de charmenfs 
n'en aps oies quel grandeur, &e que la raté 
ls ne Conde rienide rourice qui poux 
fioidielaehaleur de leur admitart : 

qu'ils Corrent pour ain dire d'eux-mêmes 4 
Ce Laffancaller an Feu de leur imagination s 15140 
pos Fa à une SE qui es Le e 
un crie extrsordinairene parloitplus Le Ing?8 
ordinaire des hommes = _ 

5) 

Sulpeëtus anbelar, 
sv rabiefira cop 1pétnts matorgué vider 
Nec mortale fonans, afflata fe numise gnañit 
Lam prèpioré Dé, : 
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EE 

CHAPITRE XVII 

Desornemens naturels. 

I mblequenous n'avons eravaillé jufqu'à pre 
là rende lide l'ouvrage que nous avons 

Sp qe no mano po pen à fn 
be iémene; cf à dire que nousn'avons poire 
des oremens du diféours. On (trompe) Ear 
eue, aifi que Lirdiewu Apcien » n'efbautre 

que la feur dela A, Les eus ane un ef 
ce marque du bon érat de La plane qui es a 

fuites. Lesomemens du dicoursnailenr pareil- 
dela fanté c'ftà direde a julie avec Les 

let été comparé. Atafi il me Faure point dan 
regles poucuparleravecomémenss que celles 
nos avons données pour pasler julle 
La même chofe reçoi ifferens noms (on Les 
tetes ages par lfqullson la egade. Quand 
fconfidere beauté enelle-mêne  cltla Meur 
La fanté x mis quand on La coufidere par ap 
és qu ge de cene he, en pu 
que la veritable beanté eff ce qui plait aux 
res gens» qui one ceux qui jugent railonna= 

ment des Lchofes. 11 n'eft pas difficile de déter= 
ec qui paie» Sen quoi confie ce que l'on 
Cle a pe me pat quoi, que one dans La 
étre des bons Auteurs; car fi on vefléchie un 
fe ntimenr» onrourea que le pla que 
oh prend dans un difcours biet-faic n'et canfé 
que par cerre reflemblance ; qui, e tronve entré 
image quel paroles former dans lfpes & les 

Rs dem elles fon la peiurure, De forte que ef 
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faverié qui plais en erié d'un, diféours PÉ 
autre cho queila conformité. des: paroles qu 
“compo avec les chofes> Ain lorfqne cere£o 
Formité eftexrruordinairement parfaire, Je difeut 
Del eximondinairemenc sus celbipourlors A! 
mérite d'être nommé Müblimes Carse'eft l'idée sl 
ous donne Longin dans Le raté qu'il  coniP 
du fblime ; comme al parofe par l'exemple di 
<a proof Greene aida commence 
delaGencfe, où Moile en rapporane commet) 
Jimtere Fur creée il parle de cerre maniere 
ditque La lumiere fe fa/le » Gr la Inmiere ef 
La graidiurde ere cpreMionconffte fansdo) 
ns Ierappare qu'il y a entre ces paroles 8 Lac 
Mieniiée svoëf à diredans Ja verité de cette 
(pren qui donne une Haute idée de Ja four 

filinec de Dieu qui efbce que, Moileo8l 
tire Concevoir . A 
Outrercerte beauté qui conffle dau la 

1 aiuf que. nous, venons de le dire sui 
ane autre qu vieng de l'harmonie. Le Mifeeh 
cit unihflzumenc qui ele Fe pour figuifier. ce 
lon pee: cer itrumene plie quand 1 
ice que l'onénauends & qu'illle Foi 
manierecilel Nous avons, Fe air ailleurs qu 
‘diféours qui (prononce facilement donne duflis 
Ar, nef pas neceflaire de. repere ci ce qe PO 
avons die de certe idée que, nous: verni 
donner des amencns 4 safe qu'il 1 180 
déverablemenc beau dans un diféours 29e 
qui cit utile, foic pour la clarté. des cxprelfonst 
Foix pour Ja facilité de la prononciation al ele 
flanc que dns Les ouvrages de Lanarure Œue CA 
fl beau € accompagné d'une grande uelités LP 
caemiplé dans lun fruitier La difpofion des arhtE 
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Mon planter Ha lligneyréc en) échiguiertelt 
Rreble Se mriles car elle Frque I tèrre com 
que égalemenr fon fu à tous ces arbres. Arr 
ndrnem cerraque inierualla redatia placent s 
pires mi ec ee quequenre 
ut fhecum terra agualiter trahant. Dans 

D itimenr les colonnes qui en fonc le prepa 
Dee y fone fi necuires y & leur: beauté ef fi 
Éioitemenc liée avee a félidiré de tout l'édifice; 
Mon ne peur: Les tenverfér Bis Le ruiner entiere 

dr. 
Cependant nos fommestobligez den reconsoi= 
Montre ere bear maurelles Al ya de cer. 
Bis omemens que nous potivens appeller arrifi= 
Mis en Les comparant à ceux, dome Les perfon=. 
MS bien-Faites ; accompagnent les races naturel. 
Bileleurvifige Il Far avotier que dans les ou 
fines des Ecrivains Les plus judlcisux son trouve 
Meraines chofes qu'on poürnsie retrancher fans, 
erorr au fens de leur fers» Cu en rroubler 

Dclacé, fâns en diminuée a force. Elles n'y fone 
licées que pour l'embrllifement 3 8 elles n'onx 
Mine d'aurre wrlicéoque celle d'arrêter l'efprie dun 

Séteur par Le pla qu'il reçoie de (A lectnre ; 8e 
Suire qu'il s'applique plus volontiers: Souvenc. 
savoir di rout ce qui cf neceläire on ajote 
que chife d'agreable: Aprés que Les/mots 8 

Séxprefions font <fez bien arrangéessée qu'êlles 
Peuvent prononcer: commodemen où fait 42 
Mig, on Lesmelure, desonaleur done ne ca 
We agreable aux oreilles. La Nature fé joué quel 

ésfois dans fes ouvrages yrtoutes Les: plantes ne 
ten pas des Faits» quelques-unes n'ont que 

fleurs. 
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CHAPITRE XVIIL 
Des omnemens artificiels. 

4 

Tree confifieneans les T' 
pes» chuisLes figures, daistun arrangement War 

manu des paroles qui com pafenc le difeour den 
es pentes fpriuelles congiésendes ces EM) 
dans des allufions &des applications ingenieules 
alpes de quequ'Auur Funeux ; il fut All 
Fitqu'à la fource du plifr qui donne ces orme 
L'hin a E Fou grd cv € 
“port Les marques done di pli. Ajaf 
re ranch des ES randesP 
rodes, Les grands mots, Les” Rgtres hardicenl 
penfées relevés font agreables. De ceue inclià 
Aion que nous avons pour La grandenr vicié 64 
imouique nous arons pour coût ce qui ef fe 

crainte. La capacité de nôtre core 
Mes in à que Dieu qui La pui res pa 

dE 
‘Ain toures Les chafes communes, &_ que 19 
D four ec et 
nous parainc petites, de par confequent Ps 
fgoltènts mais: comme nous n'avons pain, a 
Hrouvé lei bornes des chofes exrraordinairess GIE 
ous plaie. 1 fembl que roue ce qui Le FRS 
canons d'enondinaire ; f ce qui not 
ssaire. Cefkpour cere rafon que les Met 
res les Figures qui foneides manierés) de pe 
Gunondiaires ne agrable, 8 pence 
roures Les Expreffions qui ne four pas commu" 
Nous avors au narurellemenr de Pete 

de l'amour pour ce qui” el Fteavee fier 



LIVRE IV/CHAP XVIIL oa3t 
marque quelque rare perfection JAjAf quand 

Auteur dcr un lhjer quelque hole guise 
int pas dans Ia penée de tou lemonde, quand il 
ere adroiremenr d'un paflige de quelqu'Auteur, 
ul applique en; qu'il Et quelqu'allufion (pi 
Puel, qu'il ctouveun moien in des'expameren 
Me» il plafeparce queice font LAides marques 
nee ace 
ces chofes font ce qu'on appelle Oratianis le 
Les brilas du diféouts, De [à vient eucore 

Au les imitations mgcnienfes font (Puvene au 
même, Ne prend-on pas au- 

lt de pli à entendre un homme qui imite force 
Die vors d'unroiMignol y quesLe rofignol même, 
IQ done un Orateur fe ere de quelqu'expref- 
qu pas rave mais qui amine 
Mit concevonr Les chofes, cetreimitation eltagrea 
Ve, Hradreffe avec laquelle il s'efl pu frvir d'une 
[e ‘cxprerfion qui n'écoicpas Faite pour ce fige. 

de. 
“Les allufions fn agrexbles pour cere raifèn s 

€ n'fbas Là fee beauté de l'frie de l'An. 
hr squiieharme dans ces octafions jun Lééleur 
ral prend part à là ploire decer Auteur pac= 
ui remarque qu'il à fai-nième de l'fprit, 
Gil a pi apperceroir É penlée an travers du 
de l'allfion done elle roi couverte, 

ms cmblémes doivencêtre mifes dans le. je de 
cxprelions ingeneufes qui font concevoir d'une 

(Mäniere cour & rare ce que veu dire celui qu les 
fes lequel plaïrauf s parcequ'il fe erradroi. 

ent de quelque peinture enlible- pour rendre 
Ales espere plu nulles comme 

(ins cet embléme» qu'nhomine de qualité qu 
éoit donné aurrefois à ün Princes: & étoic rod 
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durs demeuré attaché à perfonne «aprés mél 
qu'il Fac” tombé dans ue grande difgraces D'A 

fa devifez C'éroie un lcrre: qui embraloÿ 
Frronc d'un chere; & qui demenroirenlflé spé 
‘que Le chef avoir té renverfé par terre » avec Ce 
anots: Havéique cadet, il ne le quitte potes 
dans Biche même, Nous avons diriailleurs que 
Îes hommes ne congoivenr qu'avec une applet 
pénible és chofes fpirituelles "8 que Les! Exp 
ions faibles, qui leur épargner cere pin L 
fonragreablesc'efE poirquoi les Metsphores SEM 
ou piles de Chofeslenfibles font mieux réÇuESIE 
ielquesfons fon plus claices que Les capreron 
aires. 
Enfin un difcours figuré , & qui porte lese#f* 

‘&teres d'un efpricanimé dôie caufer un plaifr fe 
car comme nous avons A; la nature a mis les) 
fions as Le cœur de l'homme, comme des 
dont peur fervir pour repouler le mal, 88 
quesr ce qui lui ell avanrageie Aïnf le no 
ment deces pains qui fone unies pour fA 64 
Lervation ef roijours accompagné de quelque à 
ae Une op gone allié de PES 
donnede l'ennui: On aimea rer quelqu <- 
tires ériotions quand on ne crainr poine d'ail 
que Fâcheufe fuite, Orélon ce que nous 
bles paifions done les feures fonciles canét 

s'impriment dans l'prit dés LeCEUIS» ce qu 
eft agreable One it jamais es Vers (ihyanPae 
seller des mouvemens de rendre & de 
eur: Virgile fai dans ces Ves La petire de 
fs, loufqu'épouvanté du perl de fon ami Eurisle! 
coutrelequel Volcens s'avançait l'épée à Ia m0 
pour venger La mort de Tagus 1 Le dei 

ï jen; 2 Auneur de cette son 6 LE pre pat 

| 



LIVRE LV. CHAPIXIX 2j} 
Eros e coup dont Vols allo Fapper lon mt 
rte, 

n 
De me adfium qui fecis in me emnvertite ferrum 
D Rurulé: mes frausompiss nibil ienee aafais 
Nec paru cxelum hoc 6 conféia fera tir 
ansins infelicers nimium dilexit amicunr 

RO ce qu gg Le fl que den Le 
Bar deinor les éadences Bacmoueufés, ous en 
Aronsfaievoir Les eaufes dans Le troifiéme Livie. 

CHAPITRE XIX. 
Des fais ornemense 

On rroive peu de perfnnes qui examinent avie 
jugement Les choles qui-fe préfentent. On fe 

le Curprendre parles apparences. Ainf parce que 
es grandes chofes one ares & extraordinaires; Les 

mcsfe Formeur une telle idée de: La grandeur» 
he rour ce qui a un air extriordinaire leur/paroït 

sd. Ils ellimenr enftite que ce qui ef pus 
sm ÿ ls méprifne Les maniere de parler rat 

elles, parce qu'ellestie fônt pas extraordinaires. La 
cac Les grands mots les phrafesenflées » Safi - 

lala verb dx ampullaz. Pour les ébloïir il faux 
mens revêri d'un Habic étranger & maguifique 

Scqu'onfeur propoleatisine reciercherone pas 
Mons cer habir cxrardirair il y a quelque Chole 
Be caché» qui oi fivemenr grand & extraore 

te. Ce qu Fe remarquer eco plus Ce 
leur forte» c'eft qu'ils admirenr ce qu'ils tendent pas» méme que man Jar à 

V 



sh LDE PARTDE PARLER » 
ji l'obfeurité à quelque apparence de Br) 

qe AS bis & cures an it 
aire obleure&e diciess 
“Les hommes ayanc done une fi Auffe idée dele 

grandeurs ilène int qas s'éronner fes amer 
Honeits chargene leurs ouvrages font Faux & ca; 

nid nombre + carenfiy comme nous avons die 
Fleurs, ls neveuleue rien dire que de grand: OP 
deurambition Lestporte plus loin qu'is. ne peur: 
aller, aff ls combien. en. voulant s'élever» 8e 
crevenr en voulant se La É ft une 
marque de deur; leur qu'ils ont de 4 
Re equal doufe leurs pass pe 
Me Gp grande abondance de pres. QU 
quete CHE Leu pla ls y aréccne 1 IE M 
perse s Ne/rsnr quod bee ft relinneree 1) 
Font comme ces jeuses! chiens que peuvent 
rer leurproye qui s'en jotentlon-remps, IL FM 
dounerà cHaquechne fon. étendu naturelle 0! 
tué donc les pirties ne font pas proportion 
quia de prandes jambes & de potes bras, uni 
corps & ne grofle refle ef mouffruenfe. Le plis 
grand fecres de l'éloquence ef de reir les 
pnts attentifs, Se d'empêcher qu'ils ne perde 
DR RE Tu où il Gus les conluite Or 45% 
on saréte erop Jong-temps à de cerranes par 
Te Lefieur eue occupé qu'il ne fe fouvient Fo 
du fie principal. La Focondité el donc pas 
jours bonne. Lesreplerions ; &le jeûne cafe 
maladies. a 

Futre les fayans on effime ceux qui one Pl 
de ledlures In dificalté des féiences en rele1®, 
ris on à de l'lime pour ceux que ave 
Fabe » & le Perfan; on n'examinep pas 
moyen de ces langues où acquiere quelque" 

Ki 



LIVRE NIV. CHAR. XIX. 235 
connoiffance qui ne fé pui ronver dans nos Au 
fous: Hu que ceux qui ontchargé leur me- 
mire de ces langues, fachenr ce qu'ilfbdificile 
Mclravoirs &clce qui el feeu d'un tres petie nom 
bre de. perfonnes. L'ambition qu'on a de paroïtre 
avances 8 de faire remarquer fonbermadirion Fair 
qu'en parianconen écrivant ‘on allegue conrintel- 

in les LAureurs quoique.leur aurofitélne. foie 
lire que pour Fire avoir qu'on Les a Jeuss 
pour paffer pou, doétes comme fine Auguflinle 

Apioche à Julien + Quirhae adiat Go mon 
Palo neminum JeBaruvique conglobataram fre= 
Pit terreatur x fief incruditus qualis efbe 
nom monlritades tp exiflimet te aliquem rmagnurs 
ui bu cire satueris? On cntafe du Grec fur le 

ins de J'Hebreu für de l'Arabe, Une oreile 
lorfquelle fe dire en Gtee el fouvent bien receué: 
Wa mot Talien dansun difcours quelque appli 

ion qu'on en lle, Mir palfér fon Auteur pour gi 
land & poli Si cexe colrume n'éxor point ordi 
Aire, nous frions auf éronnez de cette maniere 
rare de parler ; .qteld'entendre un phrenetique. 
Ce défauetre on file »-8e ‘empêche. qu'il nesfoie 

‘& coulant.. $i c’eft pour donher du poids à fes 
es qu'on allegue lés vAnteurs ; on une le doi 
que dans Ia” nectilité. d'appuyer ce que l'on 

Aance-de l'autoriré d'un Auteur de reputation. 
Qureh-ils Leboinid'alléguer Euclide pour: prouver 

Lesoue cf égal à Lésparties 4 de cite Les Phi 
lofophes pour perfader le monde qu'il Fait Froid 
hyyer. Je ne blme pas toutes les Citations : au 
Horaire, jelesappronve, longues paroles fonc 
Belles, &qu'il ta propos deréveillee lefprir du 4 on se 
<Cteur par quelque divefités leMeuliexcés. en cle 

inable, Ceux quionr beaucoup de etre doi- 
3j 



E L'ART DE PARLER» 
An imrer les Abeilles qui digétent ce qu'a 
ue rec Fur es fleurs, & en one une ul 14 
“queur, La mature aimela fimplicié, cf une m3 
ue de quelque Fichenfe maladie que d'avoir 
peau marquée de râches de differentes couleurs ea 

Les fentences trop Frequenres wroublent auf 
L'uniformité du {hle- Par fentence on entend 
penffes relevées qu'on exprime. d'une map 
Éoncies ce qui leur fair donner Le nom de pont 
Jene parle poine de ces fenrences pueriles & Fuls 
fes, quine contiennent rien d'extraordinaire $Ÿ 
particulier qu'un tour forcé, & qui nef? pot 
Haturel Les plus belles, elles fonr placées 0 
brés-asprés s'écouffent, & rendenr le file raba8 
Feux de comme elles love détachées du refte 1 
fours) ont peur dire que le file qui eft cha 
géde ce pointes elt here d'épines. Ces pen 
Akachéss font comme des pieces confus 8 1374 
portées qui éant d'une couleur différentest 
Kelle de l'étoffe fon une bizarrerie ridicule € 
qu'il Faut évirer avec grand foin : Coran di 
ae fénténtie emineant extra corpus crationit£) 
prelfes [ed intexte weffibus colère niteant. 
Aimé à parémer fs ouvrages de fentences à 
“quelles font honneur à l'pri de l'auteur F 
cie ingeñit blandiantur. 4 

pa mbe __ 

CHAPITRE XX: - 

Régler que l'en dbit fuïvre dans ladifi 
busion des crnemens artificiels. 

Love condamner shfglumenrlés 9 
mémens aies» quéne font inferez da 1) 



LIVRE IV. CHAP. XX: 257 
ages que pour divetis él Les Leéteuss 
Fümmenous avons dir ci-duus: Il ont Leur prix + 
is cel bou ufage qu'omen fai qui le eur don= 
Me Les regles ivantes ne roue pas iuriles pour 
Bien ufer de roues ces richefles du Fargsges & pour 
es menager avec prudence. La premiere regle 
que l'on doi Muivre dans la difsibation des orne= 
Mens artificils» et de Les appliquer en remps & 
Mie. Les jeux ont imporeues quand on eflaccablé 
ls, Quand né mai dif que 
Mdifhcuhe rend le Lecteur chagrin il faut Éviter 
os Les jeux de paroles quine fcioienr qu'aigmen= 
Mc fou cavai Le décourmant de fon appli Le= 
Hiaufe Sion ne cherche que lrriné, l'sgreible 
éplae 11 y adesmatieres qui ne, fonffrenr aucun 
dene Lls que fonc elles gen appel dop= 
matiques. 
(Omar res pla méga r Content Mere 
Losfquela matiere du difcours ef imnple; tour 

doit éere finiple : Les habits. chargez de pierreries » 
& cxrraordinairemenc omnez. ne fe portent que dans 
elque grande Fêce  & dans quelque cerenionte 

fexerordinaire. I far: proporuionner Les paroles 
“hofes comme nous avons dit en ant d' 

Rroirs, & avoir toëjours égard a la bien-feane 
IOeft pourquoi comme remarque Fiat Anguftin À 

prendre garde loulque l'on traite quelque m4 
ere frieufe» comme one, celles qui regandene La 
(Religion, dene pasdonner un agrément humain E 

; ee Bee cadente qu leur Fe perdre beat 
up de ce poids a £e de ete gravité qui les dOR 
Kéndre vencrables. Cauemdum ne divin gravibu/” 
fentes un addisnr numaras pond À 

Srabasur. 
V5] 
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La féconde régle préférit que les ormemnens 

foïenesrufomnables té que les régles del'arr foie 
exaétément) parlées Vous trouvez de petits El 
prits qui ne fe mettent pas en peine de dire ne = 
pertinentes &d'irancerune chofe Fauffe, pourve 
quécequ'ils difent air l'air d'une fentece ; depar” 
Ier fans jugement, pourveu qu'ils Fleur ereru 
amcraphore, & une figure dars Leur difcours 10 
fonc pas de reflexion. ce qu'ils dif ef poules 
contre eux : sil peuvent Faire une Antichele Ur 
répeition , une cadence qui Are Les ns M) 

ie qu'ilsbleffent latriifon s ils fon fariséaits: 
Eee prit. On dhit Etre convainen qu'il n'y 41%) 
de Heatqui ne for raifomnable : 8e fon eftinie ques 

is Les faux ornemiens ÿ c'elt qu'on fe Jai 
par Jeur Fu brillane » 6) écourdir part 

fcrrain brmir qui ne fignifie rien fon pour dE 
ri franchement ce qhe je pentes c'e qu'a 
Vie petit Une Ame dorée aime 8 chere 

us le diftours là vérité, & non pas des 
A0les: * Beer ingentorum infinis final 
2 ei vervm amare nan sirèa, Je ne) 
cftimer unrifconrsdonele fon favre lestorell 
Berfqueles choes choquent le bon ess: Ne 
do mibi Jonar dh{eri» oted dicitur inebrè 

La troifiéme Fee que l'on di garer es 
enemens artificiels, el de penfer premic 
ps ceft nrile, de, choifir des tennes, & des 2 

. préfions carablés d'imprimer dans l'ame de ce0% 
à qui sadrefe le difeours les penfée les mots 
vemens que l'on ouai leur dome Aprés A 
bien-féance le permer on peut. travailler à 1e 
ae Be ce qu'on à dit utilement. Un fage A1 
chiteëte forge prericreene à é'erérles murailles" 
& à faire foûrenir Le fêce de l'édifice par de" 
ie NT AS 
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Rs colonnes. SL ver rendre fon ouvrage agrci 
le à la vis iL om ces éolonnes de caneluress 
Â enrichicla Frife, deuRofess de Meropes; de 

M Triglyphes, & des autres embelliemens que. fi 
fournir fon are Mais remarquez que vous ces 
memens_ qui pourroïent étre retranchez ne font 
ce qurés quon travailla la flidiré de l'é- 

ce. 
La demiere regle demañde qu'on garde'quel: 

que moderaion dans cesamemens Ils ne doivent 
d être rrop frequens : Les grandes douceurs font 
Lu Dmntselapra babes Eniimum fafudium.* 

D y a ren ep an qe een» ais 
ns un vifiges il y enavoit plus de deux, au lien 

Lire al Ferdiepeur. La confufion des ome= 

insavis que j'aye donné dans ce wraité # c'elt 
LAS ddes ds Qmemens Fair que l'fic des An 
Det en eft entierement occupé. ne sappli- 

aux chofes. Cela arrive aifee fouveñr 
Panique, dans lequel les Orareurs 

rotiguenc leur éloquente, de jeune à pleines 
instoures Lesrfleurs de l'art. L'Auditeur fe re 

Rire pleins d'admiarien pour celui qu a 1 
aisée penfe-il à celui donc on a ficle Pa. 

one. On doir roûjours dans chaque chofe 
her Fa fn, Quand on veut ariver ai l'on 

Alaller; on chaiff un beau Chem; 
mais qui y -conduife. Lorfque, les failles cou- 
Nu ls foits € les empéchiec de meurirs on 
Men be fansravoir égard qu'on dépoille l'arbre de 
Lesornement. À 
DC pour eus sin que Le Sant prie qui 
toiduifoiela plume des Eftriains Éicrez+ a pas 
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ermis qu'ils Employallene certe éloquence por 
RC ER en 
ere e confiderei que les fipérbes parolen 
donc lesehofe font revêtuts. Les fatnres Ecurie 
65 né nousont pas été domnécs pour entretenir 
rie vauié, mais pour remplie le Vuide. de nôte, 
‘amie, Ceux qui ne recherchent dans Les Livres qu'a 
divertiemene ferle, les méprifent 5, mais Ce 
ui mecs Cols» our dequoi LE ren 
ls ces Livresdivins Un (eul Plerame de Div 

vaut mieux que tôures les Odes de Pindare, d'A 
macreon, & d'Hotace: Demolthene ; & Cicéron 
ne merite is d'êre comparez à Lfaie : Tots 
Livres de Part & d'Arifloce n'épalenc pas 0.0 
“Chapitre de lue Paul. Car enfin es paroles re 
fque des ns: onne doit pas preferer le plaiir QU 
pete) donnerl'hatmionte Aves fon à celui dela 
Connciffance folide dela verité Pour moi jen'el 
me l'Art de Parler; que parce qu'il contnbté à 
Fire connoie qu'a re pour af ire du 
del'fjni où elle éraireachée, qu'il la develop 
qu'ill'expofe aux yeux C'ft ce qui m'a port 
ravailler avec foin dcee Arr qui m'a paru pour Es 
aifonf uule & fnecelare. 



DISCOURS 
DANS LEQUEL 

ON DONNE UNE IDE'E 

de l'Art de Perfuader. 

CHAPITRE PREMIER. 
L 

<uelles font les parties de l'An de 
Perfiader. 

Uoïque Les Maîtres de Rherorique 
comprennent fous inmême nom» 
dar de Parler, & J'Are de Per 
füader, entendans par le mot de 
Rherorique l'an &e l'autre ; l'onne 

x coneffee neanmoins qu'il n'y 
At enrr'eux une difference rres-confiderible. Tous 
eux qui parlewe bien ne fçavent pas Le fécretde ga 
Bnerles cœurs, & d'attirer à leurs fentimens ceux 
uen Pac éloigne » ce qu'on nomme peur 
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der, C'eltpourquoi éranr obligé de rrawer de cé 
deux As, j'ai crû que je Le” devrois faire feparé= 
mer. Tenéprerens domner ici qu'une idée Ael'Af 
Méteiades ne poneane que rare das 
Rémérendué, parce qu'il empronte es ares de plie 
ficurs autres Arts, done T= ére déc 
comme je le Rai voir dus La fuire de ce 
cour. À 

Pour perfuader, il fau trouver les moyens 4 
Faire tomber dans Oo feméiment ceux qui font 
un féntiment contraire. On doit mertre en ordre CE 
quel'onarrouvé; écaprésavoir difpofé eu LonelP 
routes eschofes il Far employer es paroles POS) 
‘pres pour communiquer les penfés que l'on a euéf 
A fau apprendre par memoire ce que l'on a Eh, 
pour Le prononcer enfuiss. Ainfi l'Arc de perl 
a cinq parcs La premiere cft l'invenrion 4, 
moyens propres pour perfuader: Là fécondela diffé 
fiion de ces moyens : La troifiéme l'élocurion & A) 
quarriéme lamemoire: la cinquiémela 

eSone Sion contlicune vert de bonnefony FE 
point l'intereft, mia mauaife bumeur » il 
sion quiavenglen , & qui empêchent qu'onf 
Fri itatienn que de. bonnes preuves! 
evenctouteslesdificulrez ; 8 qui ion pa 

Arts che qui chair let 2 
l'on a affure à qui ne F'aiment 

qu'a delete une cho qui io 
eur incination, & dent quelque pafiones 0$ 
Ma rafèm fule ne fui pas: l'adrefl % 
Danscetre occafion il fau Faire deux chofes PIE 
mierement , il Faut étudier Leur humeur & Leur 
Ce er ns 
haeun juge flon à pañion ; qu'un. un juge palin ; qu'inamia Ee 
raëfon qu'un ennemi ef ro jours cogpables 



1 CHAPITRE [I 143 
“ utinirer desmouvemen qui Les Éént rourte 

de nôtrecôté. Ain les Maitres de 'Are reconnoif=… 
en trois moyens de perader» les argumens ou es 
preuves lesmccurs) & ls paons. Îs eneigaen 
ge po era À Bu ve pren 
Eur patler conformément à lincination de ceux 
gen re gr a cc sat 

ns leur ri qui point Les Faire panier du cô= 
Réoû l'on veur les conduire. 

11 

De Invention des Pretuer. 

Acinéet lecaraêtere de Ja verité, lon ne 
eut douter d'une verité claire 3 & lorfque 

fonévidence el daus Le dernier degré » Les plus 
fopiniätres foncobligez de quitser les armes, & de 
Mae 3 es np ap que le 
uen loir plus grand que fi partie : que Les_ par= Pere 
Faison décournelavlépour ne pas appercevoir des 
fverirez claires qui Helene : Mais enfin lorfque leur 
‘éclat malgré routes nos Faites vient à frapper nos 
yeux sil Fautférendre, & la langue ne peut dé- 
Minentir l'efprie. ee qui nous con 
keftent quelque propolicion., parce qu'elle leur fem 
le doute & obfeure, ilfaut fe fervih d'une ou 

ficurs-propoñcions qui ve Mufrenc aucune 
lé, &tleur Faire voir que cette propolition 

omeflée eflamëme que celles qui fon inconte- 
Mails. Les Juges de Rome doutoient f Milon 
joe inéipe ex se Cause ne 

soient point qu'ilne fe permis de repoulé 
Sarce RE Ciceron Fos donc prouver 

5 
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innocence de l'accufé, illeur fi voir que ces 
sropoñcionsion peu euër celui qui nous veur cer 1 
vieiMilona plreuër Clavdius qui lui vouloit êrer là 
vi» dont l'uneelt claire, l'antreeftobfeure ; lu 
ne contellés l'autre receuës ne fignifient quela mé 
me chofes & que par. conféquiene l'une €runr ir 
fconrellable, l'autre Le doie auf être. ef la pre= 
amiere parte de a Philofophie; qu'on appelle Lee 
gone» à donnerles regles du raifonneaents Ce 

quoi vous pouvez Commencer à reconnoÎtre 
dés l'entrée de ce diféours , que c'ftarec rain 
qe nousavons die à que pour urairer l'Arelle Pér 
ler dans route on étendu il Fadroit embral= 
Merplufieursaueres Arts > ce qui ne fe pourrir Faire 
fans confifion, 
La mariere de Are de Perfuader n'eft pointe Ji 

mitée: Ce arele Fair paroitre dans les chaîres des 
nos Egliles, dans le Brreau , dans toutes lesn° 
fgotiacions ans Les convefarions à en un mo le PE 
ue nous avons dans Le commerce de La vie elbde 
pa Pan qui nous traitons ; & de les 

retomber dans nos fencimiens. Pour étre done par 
ait Orateur, & parler vélemeut für roues es 18% 
tieres qui Je profentent ; comme Les. Rhercur 
rerendème que leurs diéiples Le peuvee fire) AL 
dot poelertoures les connoiflances $ n'ipn® 
rer riens ear enfin un homme nef capable de ris 
onver quelorfqu'il connoît à fonde fujer far lequel 
il parle lorfqu'ilal'efpriplein deveritez: conftan= 
de marines indabales dons on panier 
conféquéncespropres à decider a queftion agitée" 
Par exemple im Theologien raifonne bien & perfs 
de » lorfque d'abord qu'ons'oppofe à fon fentiments 
iltireenmémetemps des fainces Ecritures »1des Per 
es des Concile, & dela Tradition Les témoigni= 



CHAPITRE 24 
es pour faire voir que fon fentiment à ro 

bee ele 
111 

Des lieux Cormmunse 

Nine remplie l'efprit de veritez certains 
fi leg matires qu'on ef obligé de raiter » 

a par deférieufes medlttions » & par de longues 
Lis donc peu de gens font capables. Lafeience, 

'esviromné d'épines qui éloigne de lu 
refque coues hommes; Aifi s'il n'écor permis 
Re paerque de ce que lon faits la plufpare de 
Cammémequi Éonr inétier de haranguer, Leroient 
“éigez de fe taire. Pour remedier à une neceisé 
ui leur froir  Ficheufe» ges Declamiteurs ont 

Bhérché des moyens courts & faciles pour ronver 
Sc lama de difeour Mur Les fujcts même qui 
Tonrfonrentictemenr inconnus. Ils diflubun. ces 

ns en certaines chfés qu'ils appellent lice 
Romans; parce qu'ils ont expofez an public, 8 
que chacun y peur prendre librement des preuves 
Pour prouver aveg abondance roue qui Ii fera 
Lee » quoiqu'il ignore d'ailleurs la matiere 
far laquelle 1 difpare. Les Logiciens parleur de ces 
ee dans La parie de la, Logique qu'ils 
Appelent la Tapique. J'eayliquer en peude paro= 
Pie de ds ue Ent RS varons 
quel ugemenr on en die fite. 
Le heux communs ne contiennent proprement, 
je des Avis generaux qui font refouvenir ceux 

Qui les confiene, derouresles faces, par lequel 
As0n peur confiderer un jets cequi peut être nti- 
Le, pacequ'envifageanr une matiere de vous ces » 

Xi 
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trouve fans doute avec plus de aciié ce que l'on 
peur dire de cette matiere, On peut regarder Un 
hole par cent emdrois diferens: cependanr la PA. 
aux Auteurs de la Topique de mérablir que (ice 
Jicux communs. 
Lepremierde ces lieux eltle Geyrez ef dire 

qu'il faut confiderer dans un jet ce qu'il a de à 
«commun avec rous les autres jets femblables. Sion! 
aile de Fair La guerre contrele Tire ; on pour 
coufidererla guerre en general  & virer des pret} 
res de cere generalité 
Lefecond lieu appellé Difrenre sil Eu ext 

miner ce qu'une quefbion a de particulier. 
Le troifiéme eftiæ Définirion 3 cet à dire qu'il 

Faut confiderer toute lanarue du fuje. Le icons 
qui crime arr d'une clef 1 fit 
Lceue chofe. à 
Le quartiémelien ef le Dénembrement des par 

re» quelefhjer que on traite contient. à 
Le cinguiëme, °Etymlegu du nom du fee 
Lelisiême, les Conjuguer» qui font lesnoms qui 

ont laifon avec Le vom du jet, comme ce nom, 
amaur a iafôn avec tous cesautres noms; 44067) 
aimant, amitié, aimable, amis &c. 
(On peur confidererqueles choes que l'on rai 

que quéque refimblance où difemhlaner: CE 
deux ondes fente prié Le huit 
ic. 
On peur faire quelque comparifon, dame cet 

Le comparaifon remarquer routes les chofes auquel 
Les le fjecdont on parle eft oppolé: Ce re come” 
rail» Geate appoftion ne Le neuvième & le 
dixiémeliew. + 

L'onziéme lieu eft la Repuenances c'eft dire 
qu'en examinanr une chofe , il Faue prendre garde 
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à celles qui luirepogene pour découvrir Les pren 

h\ves que certe vi peut fournir. 
He tres- important de confiderer routes Les cir= 

confiances dela matiere propalée. Or ces circon= 
lances onto precedé , ou accompagné» ou faivi 
Ta chofe dou il fk queltion: af ces circonflances 
ne ifhribuées en troislieux, qui fonce. dourié= 
me, le rreiziéme Le quatorziéine lieu. On com 
prend ordinairement tourss Les circonftances qui 
peuvent accompagner une aétion dans ce Vers 

Que quid, ubi, qubus nuxiliis «eur quemedes 
quanle. 

Cf dice qu'il ar examiner quel el l'auteur 
de l'aéion: quelle elk cetre-a@tion; où elle sefb 
faces par quels moyens » pourquoi ; comment » 
quand. 
Le quinziéme lien eft 'Efer: le feiriéme Le 

(Gaufe c'elt à dire qu'il Fautavoir Égard aux efecs 
dont La chofe que vous rrairez peur être la eaufe, &e 
aux chofes door elle-même ef efer. 

Ces lieux communs fourniflent fans doute une 
ample matiere dediféourir. Ces confiderations dife- 
reesiqu l'on april preuve 
Fétte methode peut fans douce rendre conds Les<£ 
pacs Les plus fers, Je n'examine pas à prefene 
£ctte Fccondité eft Jüiable ouinunile. Selon cet- 
e methode» fon parle contre un parrieide, 
Cm s'écend fr leparrieade en gencral 8 on rappor= 
Re ee qui ef commun à l'eulé  & à vous Les au 
np; spé où nd un circonftan- 
es du paricide : onen reprefence la noireeur d'une 
maniere étendu par des définitions » par des deferi= 
prices ae desdésombremens Quelques LE+ 

X 
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symelogie da rom de La chofe lurlaquelle on parles 
6 les autres noms qui one laifon avec celui-là» 
“donnent fe de parler» & fonx trouver de ones 
preuves: On peur diféouri long=remps del'obligas 
Kioa que es Chrétiens ent de Bien vivre en les 
ane relfouvenit du nom qu'ils portent: 

Les grand icons Lo gros ar le fil 
fac les difimilirudes, es comparaifons, qui fer 
vent à éclaircir ne difult£, & mercré une Verité 
ebfèure danstin grand jour. Enun mor quand cn 
vaux circonflancier mme aéhion rapporter ce 
ftp 8e aprés les eirconlincés quill'onracs 
comparé ce qui l'acaufée, ce qu'elle a produit 
on laféroi plûtôc fes Auditeurs, que l'on ne ma 
queroi de maitre. 

T'Y: 

Desiensprapres à certains jet. 
C à eu donnons venons de parler font 3P° 

3 peer Communs» & parce qu'ils font 63 
fez à tout Le monde, & parce qu'ifs fournient de. 
preuves pourrouré les eaulesz 11 y a d'autres lice 
qui one propres À cercains fhjecs Avantque de pie 
lerdeces lieux il Fame conliderer qu'il y a deux 

2 fortes de queftions : la premiere s'appelle Thefe 311 
feconde Hypothefe, The cell im quefion QU 
nef point déterminée par aücune circonflance (Ge 
du lieu foie du temps foir dela perforne : con, 
fi on doit Faire la guerre. Hypochefe, cel 10 
queftionfiaie , &circonflanciée , comme feel 

s'il fauc faire la guerre avec Le Turc en. Hot 
rie certe année, &e, Or toutes ces queftions [e 

Æ peuvent rapporter à trois Genres, Car l'on dÉlPErE 
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pe doit aire une A&tion , on l'on examine, quel 
jugemenron it Fire de cette afion, ouonlonë > 
ou on blâme cette a@ion-LLe premier genre s'ap= 

Mpclle Délberarf: le lecondlegenre rudiciairs se 
Koiiéme le gente Démomfras. Chacun de ces 
genres a fes lieux propres, el dire comme 00 
nous dirpour chacun de ces genres on donne de 
» crains avis gomme pour Le Deliberauf, lon 
qu'on voudra ébnfélle d'entreprendre une 28on 
ue La quireer il Fur Faire voir qu'elle et utiles 
où inurile à neceire, ou quelle ne l'efpasqu'el= 
1 et polfble ou impolble; que l'évenemenen 
fra avantageux» oufâcheuss que l'enieprife elk 
heu | £ à 

fUe queftion dansle genre Tndiciaire peut être 
ee. en Lun de ds ui rt IG Pen be 
sanoie pas l'Aureur de l'a@tion qui Er Le fujer dut 
ions» ée pour rs parceque l'on riche dedécon 
ri cé aureur par des conjeéhures : ce érarelt 2p 
pal ra de conjethures. Si l'ageur el con» on 
Same quelle etla naure del'aéion: par exe 
eunveleurapris dans va/Temple és core qu'un) 
Rarciculier y avoir misen dépôt, on examine À 68t= 
Re attion de tre appellée un Éerileger où un fi 
ie vo» on cherche la définiion de ce ere: auf 
Lt Ent sappele léue de La définition, Le toi 
fiène écr fé appellé l'état de La qualitéy parce 
qu'on examine La qualité del'aétion, fee jufte 
uisjuite Pour le premier éue il fit conierer f celui 
qu'onfbupgonne voelu Bireune telle ao » sil à 
A pa 8h one a quelque marque, On confere 
que et Frvolonté, enconfiderantsil avoiequel- 

ic inrereftà commettre cetre action a place 
para confideratiou de fa force, de Les moyens. On, 
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reconnoit s'il eft'eReétivement auteur de l'aétint $ 
propafée par les circonflances de certe a£iom cou 
mes'ila été trouvé feul dans lé lieu on elle s'eft fais 
ref avancon aprés cette ation il afaie où dir quels 
que chofe qui le pui Faire upçomner rifou" 
Blement. Pour: le cond ét, il ant fimpleme 
cenfiderer lanaure de certe aétion : Tour ce qu' 
‘en peu dire dépend de la connoiffince parciculieté) 
fquel'on en 4, Pour le troïfiéme érar on confulrel) 
xafon, Lésloix, la coùrume les préjugez, les coul 
‘ventions l'équité. 

Daus le genre DemonftratiF pour _Joïier ou Hé 
mer, il Faut rapporter Le bien ou lemal. 1] yatroiss 
foires de bicos dansl'humme ; les uns regardent les 
corps » les aurresl'efprit, Les autres dépendent del 
Fortune Les biens du corps fonr ; une patrie he) 
reufe, une millince noble, ane ‘bone éucasio 
la fanté, la Force, la beauté. Les biens de l'fs 
fovrles vertus; lafageffe, la prudence, la fcpeen 
‘& lésautres qualitez &les autres vertus. Les bit 
de farrune ne, Les richefs, Les dignitezs 1 
charges, &c. Remaïquez que dans ces dénonibtes 
aiens je rapporte Les entimens des autres. É 

Tous Les lieux propres & communs à chacuis M 
os genres, donepous avons parlé » fône appels 
érieurs ou \intrinfeques; pour les diftivguerden 

came qu'onnonme exterieur ou er éques 
font quatre; avoir Les Loir, Les témoignages lEh 
tranfiétions Les 1éponfés de ceux que l'ôn mer ALAN 
torture, L'Orateur n'a pas befoin de cherchent 
(preuves y celui qui donneune caufe à plaider » mé 
“entre lesmainsde fon Avocat fes pieces, fes con 
xraëts, fes trinfitions, produi es dépoñitions ds 
témoins, & Les réponfes de ceux qui on Été applis 
quez à Lomé, 
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ver des argomens 
la plos grande part 
vous à juger de l'a 
Peétque ji pou 
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rrouver beaucoup. 
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LT de qu'il né 
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né d'en faire un abresé 
ne m'ayene quelque il 
À plofeus éhofes done on peut ir des Be 
5 ils montient. comme l' 

fécondité, 18 demeurent 
faite de chofes y nas ils fodtiennenr que 
Rcondité cf mauvaife, que ces € 

iiales, & que par 

cennoir à fonc 
“le masimes incoureftibless par 

et peutrdbudre routes Le dificlrez Qui 

ITRE L ae 

Y. 

Refesionfreztte Methode des Lieux. 

Oiläen peu de paroles quel eût Frare de con 
fur coures forces dematieress 

Ace Rhereuss our coûtume d'enféigner» 8 qui 
 deleur Rherorique. C' 
silité de cerce Methode. Le 

Les Auteurs qui l'on liée m'a 
1 & devons enfaire con 

Ge douter que les avis qu'elle 
€ is font prendie par= 

An pee tourner 1 
Penilager par toutes £= 

entendene ben La Topiques cs dematiere pour 
ae pour ds pen 
ce qui fe prefème aurant de 

1e vouilronry comme nos avons dite 
Fifene La T'opiquerne contefhent FOIRE 

“daccord qu'elle fournie 

hofes font 
onféquenr la Topique ne 

faudroitpasdire, Sion Ora 
fe Gajee qu'ilitrate 

fi cefbiüne queltion de Theo 
Aie v a qu'il fie Theolôgien ; par La comoila

g= 

quil a des Peres des Games» de sites F
e 

abord le dogme qu'on à pros 
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ROfE eft Hererique ou Catholique: Il ne 
Pas neceflairequ'il confültela Topique, (qu'il alle 
de pote en porte frapper à chacun des Jicux COM 
runs où ne pour uver Les cool 
necefäires pour décider La queftion prefene- S:61 

# Orateur au contraire ignore Le fond de La marie 
guilteie, ilne peut atrindieque a fic SEM 
chofes ; il ne rouchera poine le neud de l'affaire den 
ère qu'aprés avoir parlé longtemps fon alé) 
ire avra fut delui dire: fnilez. ces grands dif, 
cours quiné difentrien; dites quelque chofe CFA 
pofez des raifons mes railons, & venant an pois 
dela dificulté, établiffez vôrre caufe, Se tache 
de renverfer Les ondemens fat lefquels je m'appu® 
Separatis cote commis es CHI 
ratio) cumratione y caufs eumraus4 confits 

Sion veue dire en faveur des Lieux Commis 
qu'à laverité ils n'enfeignent pas tour ce qu'ilf#5 
lite; mais: qu'ils aident à trouver une infinité, 

aifôns qui Le fortifiec Less es autres il 1690 
4 dent 8e feftrois bien de leuravis, que pote fee) 

füader il n'efébefoin que d'une feule preuve qui 
forte & folide, & que l'éloquence conffte à és, 

… drccette preuve, & à la mettre en fon jour » Le) 
D ieapper és Toutes les preuves Pie 

communes aux accufez 8 à ceux qui acenf Ÿ 
dont on fe peut fexvie pour détruire & pour établit” 
comme font celles qui fe tirent des licux Commun » 
font de manvaifes herbes qui étoufFen La: boue MM 
mence, | 

1 Gear el danpereux pour es perfoanes qui M 
qu'un prie avoir, parce qu'ils Le comment 
ces preuves qui fe trouvent Ficilement 8 qu'ils1E. 
rennent. pas. La peine d'en . chercher d'autres QU 

x Bicueplus folides. Un homme d'efprir en pari) 
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etre Mechode que Raimond Lulle a traitée d'* 
maniere partieuliere, dir que c’efbun Are qui 

Brprend à difcourir fans jugement des chofes qu'on 
Mae pain, ce qui cf un défaur indigne d'un 
nine raifonnable. J'aimerois mieux ; dit Ciceron, 

Déte fige ne pouvoir parler » que d'être parleur 8e 
impertinenr. Afaulens imdifertem [apiensians 

dim fuletam loguacem. Adjoûtez que dns 
tes forres de difcours il Faut blolument reran 
ton ce qui ne peur fervir à la refolution de La 

Rifoutré. Aprés un cel rerrañchements ecroi qu'il 
croit peu des choles que la Topique auroir 

unies. 

CHAPITRE IL 

ï 
Second Moyen de Pérfuader. 

Iles hommes aimoiene La verités 8 s'ils Ja 
cherchoïene fineerement; il ne feroie befoin * 

pou Je Are reroie que de eu propofer 
implemenc 8e fans are» comieous avons déja re 

Mmatqué; mais ils la hante parce qu'elle ne 
Miccommode pas avec leurs interèts ilss'avenplent 
Yolontairementpourne Lapas voir. Jissament ro 

ee ie pefhader que ce qui leur fbdefigrez 
, (oicvrai. Avanrque de recevoir une verité ls 

eulenrétrealfècrez qu'elle ne fera poine incommo 
de. Cet en vain qu'on fe fére de fortes rafons , gu 
guand on parle à des perfonnes, qui neveulent pas 
les entendre ; 8e qui repardanc la veritéqu'ils pere 
comme leur eemie ne veulenE pas na 
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fon éclat, de crainte de reconnoiere Leu 

Là ini. On ch done onraie de rie La 
part des hommes qu'on veu guerir de leurs ue 
Bpision y comen on ue Les phrenciques à 15 
each arce articles rem qu'on emjE 
pourlesguerir.ILËaue propofer les venez dontil 

En Rerehadees are cel 
fe qu'elles foicne maires de Leur cœur 4Ÿ 
qu'lsles ayentappergiüés; & comme s'ils étiett 

ur obrenir d'eux par de petites © 
lene bien avaller la medecine 4 

Les Orateurs qui fonc animez d'un veritable 24 
j Re Le SR es 
Aer Les hommes; pour Les gagner à La verité PE Lo au 

pour eux la porre à faire que touresles autres 
fonhes les aiment avec la tendrefle qu'elle elles 
Sinousaimons donc finceremenr la verité noû£ 
vons rravailler à ce qu'elle it aimée. Les fi 
Peres ie 1Eglife ont toûjours tâché d'éviter, GA 
ce quilapouvoitrendre odicufe. Lorfque J#5% ERA 
es Juifs, qui éroienc jaloux de la gloire dela, | 
de Mol pour ne les pas choquer, comme ren 
que fine Jean Chryfohome, 11 témoigna qu'il 
rprerendoie pas renverér cetre Loi; mais au contrh 
Kequil évoit venn. pour laccomplir. Sans cel 1 
cufentbouchéleurs oreilles pour ne_ le pas ent) 
dre, comme firent ceux quepar un jufle jose” 
ile dhignapas gagner. f 
“Nous avons dir que Les anciens Mañeres Font 0e 

Aer l'Are de Perfider dans La feience de re6es 
@irois cho, inftruire, gagner , &c émouvoir # 1 
étre» feteres Ghmovire. J'ai rapporté Les 97% 
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que ces Maires où découvert pour cronver les 
fchofes qui peuvent inflruire & éclaircir la matiere 

aquelleon parie, Jeferaici quelques reflexions 
Fac es moyens de s'ifiuiér dans les coeurs de ceux 
que l'on veur gagner, Dans les Rhetoriquss ordi 
Maires ; on ne Far poinr ces reflexions: ainf quoi 
ue je naar eu dem de ar Au der 
fade dans coute on écenduë j'en dirai plus que 
feux qu promereenr de me rien oublier. IL fe vrai 
ue a eiencede gagner lescoeurs eftbien au deflus 
La portée d'un jeune écoier pour Jequel_on. Fate 
des Rheroriques: Elle s'acquiere par de fublies 
fheculations par des reflexions fur La mature de n6= 

Lire cfpcir sGurles inclinarions, fur Les monvemens 
fenêtre voloaré. C'eltle Fruit d'use longue expe= 
Kience de La maniere que Les hommes agilént» &e 
fe gouverment en un mot cette fcience ne fe peut 4 

Éigner mechodiquement que dans La Morale. 
11 

salitez, reqnifesdans La perfonne de celui 4 4, ? 
quivemr gagner cenx à qui il parle. 

Leltimportan queles Auditeurs ayentdel'efb- 
pour ci quiséroue, & qu pat dns 
eur ébie pour une perfome ge. Un Orarcur 
Soit dnaer des rémoignes d'ambié à ceux qu'il 
veurPerfeader, & faite paroïtce que c'fbun 2e 
Le fincere de leur imterefk qui Le Fe parler. La mo 
ele lui cnecefaire, la fierté &e l'orgueil écane 
A'invincibes eblaclesà la perfuaon. Ainf il ue 
qu'on remarque ces quatre qulirez dans la perfon- 
ne d'un Orateur; de la probité ; de la pruden= 
ce ; de la bin-veillance, & de la modeigs 
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“commeinous l'llons fire voi plus au long: 

Il ef conflantquel'eflimeque l'on a dela prob 
REA dela pence d'un Orateur far une 
partie de fon élogquence, à liquellcon ferendaya® 
même que de fçaroir ce qu'il doir dire. C'efl fs 
‘dou l'effet d'une rie ppccarions es 
repréoccupationn'eft pas mauvaile; &e one dois 
la confondre avec mn certain entérement Pa 
lequel on demeure attaché à de fauifes opinions. 
fans aucune raifom, Ourre queles paroles qui fOtA 
eut d'un éœeur plein d'ardeur pour Ja verité, eme 
brafent le cœur de ceux qui écouxent à il eff Fort 
raifounable d'olter foi à ce que die un Pomme 
bien & qu'on (Gait n'érre pas nn ax cat 
pourquoi il ef plus avantageux à un Orateur QUE 
fa vertiéclare que & doétrines + 1 Orarore 
ram dicendifarnlras quäm bone vivendi vai? 
eluesr. Le Chriffianifie oblige ceux qui fontpr@s 
Fiion de perfüader lesautres ; de rravaller 52 
querit del'autorité dans l'fprie des peuples; SE 
même Evangile qui commande à routle monde de 
Für l'écla les oblige de faire éclater leurs bon 
rœuvres avec cette intention que. ceux qu'ils = 
Aruifenr foienc autant portez par leurs exemples 
braler la vertu que par lenrs paroles. Sie 
ceat lus-eflra coram baminibus s at videant he 
va vrfra bena. Cette necelité à porté quelques: 

ses plus modeftes à donner des lotanges: 
à défendre leur reputacion en même temps que A 
patience & la douceur les portoit à aimer es inf 
esdonton leschargeoïe. Labonne vie el a mate 
que que Je sus.CHriusr nons a donnée pour dif” 
gue les Prédieuturs de la verité d'avec cou 
que Lefprie d'erreur envoye pour tromper 
homes. 

* Bien. On 
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On ef bien fe de fe déchargerde la peine d'exa- 

mineruntfafoanemenr  & pour cela de s'en fier à 
l'examen deceuxque l'on eltime ; &e de fofmertre 
fon jugemene aux lamieres de ceux en qui on voie 
briller une grande fagele. + Audoritari erelere 
mnemum compendiam  d rails Lalar, L'auto= 
it d'un homme de Bien, fige, & éclairé ; elt à 
ceux qui fe défine de leurs lumieres ÿ ce quel 
un appui à un malade Perfoane ne veu ére trom= 
pé, peu fe peuvent défendre de l'erreur ; £'eftpour= 
quoi l'on ef ravi de trouver une perfoune ; (ous 
auroritédelaquelle on @ tienne Acouverr. Dans 
routes es difputes on voit quedeux-outrois tétesà 
qui leur Muflänce a acquisde J'eflime , partagent 
Koutle monde, & que chacun fe range du parti de. 
celui qu'il croi tree plus habile: Lox(qu'un Ora 
teur n'a pli encore gagver une f grand autorité; 
ae ja PS Potier qi 

aie nombre de perfonnes; parce que peu font ca 
es dppacoit ae de romanes 
Siyeur avoirla mulet de fon côté, il aue quil 
le voir qu'il a pour loi ceux à l'autorité defquels 
certe mulisudea coftume de ( rendre & don 
cle faitlesfentimensavenglémenc. 
I ny atien qui Ltplis capable de gagner les 

Hhômmésqu les marques d'amitié qu'on leur don 
ea L'amitié doune vouces for de droits fur I 
pesfone aimée. On peur diretoutes chofes à ceux 
qui font convaineus qu'on les aime: Ava En die 
ed in, TLFandtoi que l'amour qu'on a potia 

Aerité für bien def were pour vouloir bien Ia re- 
feroi lorfqu'elle vient de la bouche d'un ennemi. 
L'on ne pat pas s'imaginer qu'une pexfonne cane= 
nie vil procure Un au grand ie quel La 
Lomoiffincedelaverité. Les Epinres de fai Pasl 

#5, Amgults Y 
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on pleines de marques d'affcétion 8 de rendre 
qu'il Fifi paroi à ceux qui iléerivoit à & jte 
Mais il eles reprend de leurs. défaurs ; qu'aprés LES 
avoir convainus que c'éroit Le ele qu'il avoir POUE 
feurfalue qui l'obligeofr des en avertir: 
La quarriéme qualité que je een ête ahfolument 

neéalire un Oraeur, ef la modefle. Sonvent 
refiflance que quelques-uns font à la verité, 1° 
ue que ar La fit avec Laquelle on veus € 
torquer deleur bouche un aveu de Leur ignorahée 
Pourquoi chicane-t-on_ dans les converfrions} 
Pourquoi fee qu'on difpute fans vouloir dem 
rer d'accord des veritez Les plus inconreftables 2 
+ Ceffque lesuns veulene riompher, & les autre 
opiniäréene à ne pas cedene à difpurer une viétois M 
ïe done la perte leur paroïe honteufe, Ceux qui 
font l'agesLüifene refroidir Ja chaleur de La ip 
re, &laifene pafer le remps de l'opiniärieté 3 115 
cachent tellement leur riomphe que les vaincusP 
s'pperçoiventpas deleur défaire, & qu'ils ne 
“confidérent pastant vaineus que viderieux de l'er* 
eur où ils étoient engagez. 2 

Un fige Orareur ne doit jamais parler de fi 
annee: ay a Henqui Mie plus 
Me d'éloigner de lui Vie de fes Auditeurs, & 
Leur infpirer des fenrimens d'averfion & de haine à 
que cette vanité que Four paroïtre ceux qui fe van 
enr, La gloire eft unbien que chacun prétend 
appartenir, Onne peur fouffrir qu'un particulier 1e 
Papproprie s car enfin comme Quirrilien l'a 
Bien emarqué : * Nous avons roues ne certaine AM 
ion que peur rie fhufféirau deflus de ei. DE 
à Vicné que nous prenons pla à relever ceux QU 

+ Non de atvrfaie viériemn fées mind 
guaremas voriaio, S: Jen ivent coms Le Pelle 
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shbbaifent eux-mêmes, parce qu'il fmble que 
vous le Eifons comme étans plus grands qu'eux. 
Habetenim mens nofra fablime quiddams cé in 
fpationsfuperiris ideogue abjetar de Jubmittene 
res fe lubenter allevamus ; quia hoc facere tan- 
quam majores videmur. Ceue modeftie ne doit 
tien avoir de bas : la fermeté & le generofité fonc 
infeparables du ze que nôtre Orater a pour la dé 
le dela verit& comme elle ft invincible doie 
treirepide, & donner des. marques de fa con 
famee. I ft conan qu'un homme fe rend ren. 
fable, quine craint rien davanrage que de blflrLa 
verié ÿ aifi ile fedpas mal quelquesfois de re 
ever les avantages de fon pen “ft celui de Ha 
vérité. Ajoûtez que ledifcours doie convenir à La 
alé de celui qué parle. Un Roi, un Evéque 
Eee parler avec majeilé; &ce qui cf Ja mar= 
que d'une aurorité legicime dans Leur perfonne = 
roïeencelled'une pérféane privée une marque de 
er & d'amogance, 

111 

Ce qu'il fat obferver dans les chofés fin 
lefqueiles onparle ; cr comment en peus * 
s'infinuer das L'efpri des Adieu. 

Prés avoir parlé dela perfonne de l'Orateur; 
voyons ce qui regarde les chofés que l'on 

taire. Si les Auditenrsny prennent aucune pare 8: 
qu'elles ne Helene point feutinrerér , 'artificen'elt: 
pas necuire-Lofgu'il ef queflinique de prou= 
er que lesrrois angles d'un triangle fonc égaux à 
deurangles droits, 11 nef point necelire le dif: 
poses à éco ee ne ne pouranr 

ï 

- dt 
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“eauferaneun dommage; 11né faue pas craindre que 
que Masque Fou proole 4 
ÉÉhofés contrairesaux inclinations de ceux à. qui 0 

le, l'adre ft necifiires l'on ne peut Snfe 
ur dans Leur efprir que par des chemins écarrez 8e 
Thcress cel pouradoi à Eu re en fur qu'ils 
n'appergoivenc point La verté done on veut les per 
fade qu'apés qu'elle era maîerele de leur cœurs 
autcemaneis lui Femeront La porte de leur fie 
ont à memes ennemi STE dir 
ailleurs, 
Les hommes wagiffäne que par interér lors mé 

Ame qu'il femble quil renoncent i Faut neceli® 
Aémenéleur aire voir que ce qu'on Jeux perfonder 
neleut fera pote defavantageus. On doie combat= 
tcleusinclinations par Leuts inclinations & se 
Servir pour Les arirer dans Les emtimens qu'on 1eu 
veuefaire prendre , comme Les murelors fervent 
du veurconrrairepour arriver dans le pore d'où le 
venleséloignoit: cela LE comprendta mieux pa 
des exemples. Afin d'infirer de l'avesfon pou IE 
ir dune femme qui n'a de l'amour que pour elle 
même, 6 que rien ne touche que A beauté, il EME 
félonle confeil de fine Jean Chrylôllome Re fers 
Aelaparion quelle a pour fa beauté pour modetét 
“etre pafion en lai mongrane que es poudres & 1 
fard gâtent Le cine, On derache de La débaucheu 
Homme qui ne refufe rien à fes plis, en lui pro= 
profane des plaife plus donx ; ou le perfaadan RE 
Lementque ces débanches feront frivies de quelqu 
grande douleur. I fau rofjouts dédommager la 
our propre à cf à dite definrereflr ceux quel'o® 
veu fuire renoncer à quelque interér. Car en 
moirisque La grace divine ne change le eveurles pif 
ons ne peuvent changer d'objet : mais elles dernet= 
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renttoñfoursles mêmes. Où ce changement do 
Grue pasdicil. Uu orguelleux ratouree que 
on ou pour qu'il éeuilicon Se 
que mangue conte ail ly a renqu'on 
Pad ghndon Sache fe lervirdes 
indlinations des homunes, 
oran veu obtenir de ceue à qu'on parle une 
eo sn ed ep Recorder; quoi 
Qu'on La puiecsger d'eux avec droit, L Fu 
enter de la rrcevoir comme une grice, Où 
Reda Lee demmde qui coqs 
D qu'on aura clairement prouvé que ce qui 
en dar are à es pus 
Sp que ce quh acer. SA Jen 
Chiyléftomeloué Li padence de Flarien Paire 
She d'Ancoche, qui fr revoquer à l'Empereut 
De A rame bnglae quil voi donné con 
re es haies de ces vile qui volent fenyer= 
ls lavé de l'Imperarice, Ce Pariarche étant 
Mans à Conftancinople pour Récit la colere de 
Thcolofe il exagera la faute de ceux d'Aniache, 
3l confia qu'une Éemblible Fute meriroir Les châ= 
imensles plus rigoureux ; mais cite ayan mon 
né que mjoir dupardon roi ane pl illu= 
Hecque lof dot grande» & qu'on Pénee 
Chien ne pouvoi vanger uk injure avec une 
grande feront. gag l'epit de Thcodole qu'il 
Soi dre, sil eut emrepris de diminué le cr 
ne da peuple d'Ansioche ; one qu'il fr femblé ay 
prouver feféinion, & en cr par complice 
D afarantageux Lun Orateur que es Auditeurs 

foin perdez qu'il entre dans Leur éntiment ce 
qu nef pas impose, quoiqu'il vraie à ce 
ue fes Auteurs hangenc de énciment. Dans ane 
A quelque fscoue et as OU vi 
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et pas dérasfonnable : On peut ns ler la verité 
S'atacher d'abord à ce qui fe vrai dans l'opinion 
ue l'on veuecobuetre ; & Jaloïer en ce qu'elle À 

Leiable, &qui me des loïianges. Unpeu 
ple par exemple s'eft révolté contre fon légitime 
Souverain, & a enleyéla prince d'enre fes ras 
pour la partager à ceux qu'il a choif pour Le gou 
vemner. L'amour delaliben£elt jufte &e rafours= 
ble. On pourra donc commencer fon difcours Pit 
Jouër l'amour de laliberté. Enfaire ufant voir 4€ts 
peuple que La libercé ef plus grande fous un Mont 
que que danstine Republique; où cent yrans ue 

se lantori PRE on ges & D 
ere de La paion qué l'a porté à là revolre pou 
rather APobeiee Là ES 
C'éftavee certe même prudence que l'on détiché 

es hommes de ceux pour qui ils ont une amour dés 
zaifoonable, contre lefquels ilfauc bien Le domi. 
degardede déclamer d'abord, au contraire l ft Bon) 
«de commencer par leur donner quelquesloïanges dé, 
cenémaniere par exemple Il hat, à RO 
mains; que perfonne n'a Jamais été plus iberal qu. 
Spuriis Malin, vous a Far des profutions de 100 
tes Rs riches. Mais prenez garde que c'efe 
ambitieux ; quétoures ces iberalez font des app 
pour vous furprendre, &quetous ces prefens qu'il 
vous Fit fon le prix avec lequel il pretend ache- 
rer vôuéliberté, & rendre vôtre maitre. 
L'humilité eft la plus rare de routes les vecrus, él 

Ie eff l'appanage des ames innoccnres, & cllenelé 
encontre que fort raremene dans ceux qui fonc tie 
mines; c'fl pourquoi ces derniers ne peuvent Mo£- 
Sie que on fer réproche aus Be AR 
Le par confiquent degagner ceux qu'on veu co 
ri neanmoïns lorfque Les coupables font efdti- 
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Aémenc pefiulez que Leur fine [eur eftpemiciee 
Fe, que cel l'amour de eur interet qui Fu pailec} 
alu qui lesrcprend qu'ils reconolfue qu'ayane 
Plus de prudence il prévoir es mal=heuss qui Les 
Kegudeirs & qu'ilsmapperçoirent pass il pe 

enaree parienee cereproche penible; comme 
Yade uffent qu'on leur coupe un membre 

por, Ce qui Fate fvent que Les averifèmens font def 
ile, eetgronis rareeempie dance 

Safulte, Quand on veut corriger les coupables ; on 
Re QE comer de leur Fra, 

ol Bure à ns leu reprocher ce qu'ils on 
de Ty ade certaines chofés qui nefone mauvaifes 

x le defaur d'une cisconflance ; on peut Ioïer 
dchofe » mais faire voir qu'ellena pas ét fire 
dans le temps ni dans Le licuneceflire. 
Agua coupable n'ai pas de honte 'avoer 

a uce A de s'en repentr bou de L Faire 
role prie en la comparant avec une plus en 
afin qu'il ne a foin point iLfau trouver des 
moyens del'en décharger. Îl y à de certaines gens 
uene veulent jamais condamner ce qu'ils ont fair. 
a don feparer l'erreur deces perfbanes & ne point 
ouver qu'ils en font coupables » qu'aprés qu’ils 
ions condamnée. Celk ce quefi Le Prophete Ni- 
han locfqu'ayanr voulu reprendue le Roi David de 
Aadultere qu'il avoie commis, il lui des plaintes 
dun homme qu'il difoie avoir commis Îe erime 
ont David étoir coupable. Aprés que ce Roï eue 
“condamné cer homme, pour lois Nathan ui dir que 
‘c'étoir de (a Majefémême dont il RE & 
ui érae cec om qu'il aoir cond. 
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IL 

Les qualitez que l'on a montré être net] 
Jasres à un Oratenr, ne doivent pas 

étre feintes, 
Æ ne doute poine qu'on ne pie Aire un té 
mauvais ufage de ‘cet Art que noûs enfeignonss 

Le qui n'empêche pas queles regles que nous av 
donnée nelbenr tres Jul, On pus rie Qu 
L'on a del'amour pour ceux à qui on parle find 
facherle mauvais deféin que LA haine aura FO 
evoit éoner'eux. Où pet prendre Le mafue d'hote 
mére home pou fürprendre ceux qui «ont de là VE= 
mération four tu ce qui les apparences le la Ya 
Au mas 1 ne s'enfuit pas que l'on ne doive. poto 
témoigner d'amour à fes Auditeurs, & s'acquetle 
quelque eltime dans leurefpr, loulque cer amob 
fbfineere, comme il ledonrêrre, & que l'on HA 
oi d'auire irque 'intetér de La ver. 

Tes Rheteurs Payens one donné ces mêmes 
cepres que nou donnons, & les Sophfics s'en foie 
Sesvis à & C'eft ce quinousoblige à les furvrevée 
pe de foin. Fe pere doive, pas pe 

le zele pour Lemenfoige , que les Chuéciensipout! 
ver. Ce ok ane SG ae aus on de 
La verité, de nepliner de fe fervir des moyens 832 
rurels qu'ils ont pour La Faire recevoir; paancqué 
lespartifins du menfonge employenc RE s 

tromper. Ces moyens ont bots & jufles d'a 
nes, au Rome qui deb ane dde 
prudence Les employe, quoiqu'il n'y fall pas 425 
Bexiou. 

Queue cils que Li es Basé» 
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ous devons Les air on ne doie relénér pour 
leur perfoune que de La rendre, il 
leurs crimes qui méertene de la Bai 
Domine seterferte errere. Ceux qui ont de Là 
pee n'ont pas befoin de Fcindre : leur charité 
peint elle-même dans leurs difcours: ll a 
Pre pole sont CLP 
corrige avec douceur , elle ne les coufidere qte 
du cé qu'elles paroi plus legeres. * Elle 
cherche tous Les moyens pour ne point choquers, 
pour ne poine conuifler es. perfonnes quelle 
dt obligée d'avertir ; & pour cela elle adoucie 
Les correbhions qui (nr un semede aimer ; 
tâche de répandre un miel für fes paroles, qui 
eu paille Gxer toute l'amertume en un mor elle 
fie pour Dieu cour ce que fair faire l'amour de 
Son propre interbr ;_de fotre que La conduite ex= 
terieure de lune ne paroit pas differente de la 
“conduite de l'autre; La maniere d'agir de l'une 
n'elt diflingué de l'aurre que par lon prin 
Mo Orareit Chrécien aa pas moins de complai= 
nc pour ceux qu'il veut perfüader, fins auctn, 
urre inerte que celui de a verité; que les 
du monde eu ont pour ceux de qui ls atreudene 
Meteo 

Quand j'ai dicqu'on ne daitpas choquerccux 
Aquron pale, je mai pas confié de fe fervir d'u= 
melBche complice qui ma pot d'a fa 
qu'une vaine Réal h'écr pat bit LAS 
FM déene quo fe pce de cHOIE 
qui Leur phifent: Losere mebirelarentin. Cet 
de métier d'un ateur d'entretenir les homes dans 
etre humeur délicate. Pendant qu'an Orateur 
sn ma lot aa SE 

Cicer, de Armicit Re 4 

Diliire 
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Cuétien efpere de gagner fs Auditeurs. par Là 
‘douceur ln doicervi mais sl font endurcis 
2 qu'ils ue vetillemepaine quier les aimes quil 
ont pris cure a verité ce foie pour Lo at 
rie» Snon pas charité que deshumufer à vouloie 
leur plires À Les prcres mont poinc deforce 
Fa av orecours aux menaces. 
Cf La conduite que Les Petes ont roéjours re 

ruè. Ils on vojouts commencé par Ja douceurs 
ais Al one nt par La fevetté, lorfque la dette 
eur a intl, Sa Aug di quil 
voie pas voulu nommer Pelage dans Les premie 
Lors qu'il compolt nue eus afia 
de lui Par É honte de fe voir reconnu pour 
Auteur d'une Herefe; mais quand ce Pere vitquEe 
cet, Hercaque ne prie pot de eue 
mu» & qu'elle pouvoic contribuës à lui dont 
de La fietté; il cuûe que la même charité qui 
avoit Fit pacler d'abord avec douceur, lol 
goie à Le fervir de remedes plus violens, 8 ptôz 
fortiomez à la maladie de cet Herefiarques 2 
ONE Eu où our arenir Les pale 
eur faite connore Le danger qu'il y avoit con 
auiquer avec lui, " 
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CHAPITRE LL. 
La 

ALeftpermis d'exciter dans ceux à qui L'on 
parle Les pafios qu les peuvent porter 

où on Les vent conduire. 

pense ren ae ones ds 
loyer pour” Pefiader, eft l'An d'esciter 

dans l'efriedefes Auditeurs Les pafions qui les 
Férone pañcher du côté où à Les veur porter & 
d'étendre Le feu de celles qui ponrroieue éloigner 
de lui fes mêmes Auditeurs. Mais on me dira 
qu'il nef poine permis d'ufer de moyens auf = 
fes que ne es palions” Que ft mal y pren 
de pourregler, & pour éclaircir l'dprie d'un. Au- 
diteur, que d'y exciter Le trouble, & les famées 
ébeures de fes pafions. Répondons à cette obje= 
tion que nous avons prévenu, la chofe merite 
qu'on liconfdere. 

Les paifions font bonnes en elles-mêmes: leur 
feul déreglemenc eft criminel. Ce fon des. mou- 
vemens ans l'ame qui li portenr au bien, & qui 
l'élaignent du mal ; qui la pouffent aacqueril'ume 
& qi lexcitenr lorfqu'elle ft op paréeufe à 
Für l'autre. Julques-Là il à point de mal abs 
Le quon: mal orque Les hommes vas 
les fauifes idées qu'ils one du bien _& du mal» 
aiment que la terre alors ces pafions qui les 
font abir ; qui étoiene bonnes par leur rature, 
déricanene criminelles par Les met 

25 
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Ge lobjee, verslequel on les coupé, Qui peur 
Su ae Les palin ne bent aa ie 
ne das dés nom de ation eh compre 
RE mouvemens de lame ace tous és déregle 
mena Si par cer fau emendre ce 18689 
M anparemens, ce Foreu qui rouen La HE. 
Pa farolier quel colereeftun choletree ma 
Va mis A qu Le prend. pour ti ouvemei > 
Poire Riou de ame qu nous anime Ava 
R lesempéchemens qui nous ferardénr La JOIE 
fion de quelque Biens pOur ve Forte QUIrOis 
Rene & lurmonée lemal jee etois Pas 
Ge pete pue die rafoanabemen quil 
ns permis dci Là caler, & Le Ervir de 
Ton rnouyentetr pour aninier les hommes à chét= 
her lebien qu'on leur 

Dans Les pans Le plus déreglés dans celles 
uinonx pour cheque deFauxben, y à to 
jou quelque cho de lon N'eflece pas uné 
une do daim ce qui bien ne, ce qui le 
FE ce qui it noblé? On peut dencie feuvis 
École quinous porte vers lakeauté, 8 

Nes grandeur pour Eire agir es Homes? On 
peu ns férupule réveiller ds leur cœur ce moi 
Pement en propolanclabrauté & Ia grandeur dela 
hofevess laquelle on Les pore ; puilQue je fuppofe 

don: erpreni de lire aimer que ce qui 
dau d'une Véritable Beauté  "& qui poféde ue 
grandeur él. Iron ne peu Fr agir les homes que par le 
movement des pains: chacun le enpoñté par 
Te poid de fon amour, & l'on Mie ce qui dote 
plus de sir 1 n'ya donc poinr d'autre moyen 
Fuel de conduire es hommes que celui done nu 
quo. Vous ne déteumerce jamais en rare de 
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linclimarion. qu'il à pour l'or & l'argent s Que ed qques aus Ha Bu 

un voluprseux des fales plafirs que 
SM come dequslque grande dar où ac 

Fcperance d'un plus grand bin. Penéa quenous 
fanmes fans pafions» nous lommes fans aétions 
& Henne nous fuir focur de lindiffèrence que le 
Hranle de quelque afedtion. On peu dire qe es 
pains ro de l'ame; quand une fois O- 
Peur slt pi fifi de ce vel, & qu'il le (air 
manier, rien ne lui eltdifcile»il sy a rienquit 
ne Pesfiade, 
Les Chen arène que qe d'ilufires Mac 
y non riomphé qui par un Fccours du Cie que 
Fa de Bite Vierges n'ont fie dans Leur COFP3 
file une vie auf» & acealée dé penitence » 
que parce qu'elles jéroienc aidécs de grace sais 
Zufaleft conflant que Lessplus méclans one Ga 

les d'enieprendre les mêmes 4étiones & de 
Aire done. ce que les Marcyrs 8e les Vierges ont 

Fais sl arrive qu'ils ne puifenc Bisfaire Lu pal 
fion qui les domi qu'en fupportant ces piles. 
Carina à cé nu rres-méchant liominie zen 
ane où remarque dans M vic des exemples die 
aulerité 8e d'une parience extranrdinaicen Je fai 
que ccsvertes apparentes n'étaient que esferran= 
tes de fon ambition comme parle un grand Do= 
“Gauc: Au je ne fs cere reflexions que pour 

ver quel'onpeutfaire entreprendre couesehe 
Es à un home »lorfatona plluiinfpirer Less 
fioms propres pour cela à 8e quepur confequent Le 
Anne dela veréne die pasnegliger un maÿen 
fieicace. Saint Augaflin dix for Biemaû pééheur : Faites 
par rain des peines 3 ee que Vous, ne FOUVEE 

ni 
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faire encore parun pur amour de Le julie Fab 
mare pas quod nomilum potes amere jnffitiés Je 
meferois point de dificulté: pour infpirer, à une 
Femine du monde de l'horreur pour. Le Er, dé loi 
Füreconnoitre qu'il ny a rien qui gâre davanrie 
le vilige. Je richerois par certe crainte de a dé 
tourner d'une aéhonqu'll nepeuencore Hair par 
un amour de Dieu. Cette crainte tell pas fans pee 
ché. Mais enf les Peres ont approuvé ce faine art 
ficepar l'ufigequ'ilsen onefair, Les: grandes playes 
ane Le guesife que par des Hlefüres; pour Firecrée 
eruneapollume, 1 fau aire des incifions. Cette 
conduire fe peucjuftifiee Gas peine mis ce nef 
as ci Le lieu dele Faire. 

11 

Ce qu'il faut faire pour exciter Les 
Pafions. + 

LL Eros gent pour rem le cœur dés 
hommés el de leur Fire fente vivement 

L'objet de Ia pafion dout on delire qu'ils foient 
ms: L'amour ef une affection qu ft exciée 
dans l'ame par la veuë d'un bien prefenc : 
Timer exe afe£bion dus un cœur capable d'sinéts 
il faut ui prefenter un objet qui ait des qualitez ai 
amables. La crainte a pout objec des. maux qui art 
eronr Ceraiiemenr » Où QUI peuvent arriver POUE 
donner de la crainte à une ame timide, il faut lui 
faire cornoître Les maux qui la menacent. On à 
squélque rifondeneus au Are de Perhader 

le l'Art de bien die; car l'un ne fère pas de grand 
«chofe fans l'autre. Pour émouvoirine ame; il neME 
tps deluireprefèater d'une maniere féiche l'éb= 
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ex de Lapañion y done (on veut l'anime : il four 
éployer routes Les riches de l'Éloquence pour lui 
en faire une peinenre Rnfible & étendué qui la 
Frappe vivemenr.s & qui ne (hit. pas femblable à 
ces vaines images qui ne font que paerderant 
Jes yeux. 11 ne fat pas dis-je pour) danner del 
monts de dire fimplemient que In chofe qu'on. pro 
fe CE aimable al tu approcher des fens fes 

Éanés qualiez, Les Eire finir, entre des de 
fxiptions » les reprefèiter par toutes leurs Ficesÿ 
afin que fi elles ne Ée pas érane venés d'un 
rcercun côré, elle Le Faffene quand elles Font répare 
Bées de l'autre. On dir s'amimer Oi-même Al AUE 
je l'ofédires que nôtre cœur foir embrfés qu'il 
Se comme une Fourmi andenre, d'o n9$ paré 
Îles (rrent pleines de ce feu que nous voulons alt= 
amer dans le cœur des autres, 

Pour bien traiter certe matiere, je rois obli 
(de parlerau long de la raure des pañions, de les 
lepiquer route en parueulier, de dire quels une 
Aehrsobjesy quelles chofesles excitenr, & escale 
menc : Mais il Eudroit pour dela. comprendre 
dans cétAre En Phfique & la Morale, ce quine 
fe peur Faire fans confufion : nexmoins je ne puis 
imexempter de parler plus exactement it de quel 
juessuies de ces pafions à avoir de l'admiation, 
 etime du mépres & du ris, qui fonc de res 

grand ufige dans l'Art de Perfüader 
L'adiitacion elk un mouvement dans: l'ame qui 

La route vers un objet qui fe prefenre à elle extta0r= 
dinarement, & qu l'applique à confderet À 
er objereltbonou mauyais ; afin qu'elelefhives 
euqu'ele lévite. 11 eft important à un Oratcbr 
d'excires cure pafion dans l'efprie de és Audi- 
aeurs, La vesté perfuade mais il fur pont ca 

Zi 
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'elle foie connu, Or afin qn'elle (ir conti 
À Eur que celui à qui on la declare sapplique à 
laconnoïtre. Tous les jours nous voyons que de 
ceaios afememens non poin éc goûter se. 
ques fént approtrez dans Laite ; parce que pour 
lors onne prenoit pas la peine de les cxaminer. IL 
3. decertaines opinions lefquelles aprés avoir été 
negligées pda plufeursfiecles fe réveillents 8 
fn dubroi; parce qu'on Lesérdie, &par l'étude 
on en Kéconnoie la verité où la Fauileré. 

(Ce nel doncpas afez, de trouver de bonnes: 
railonss de Les espoir avec clarté il ame les ire: 
avec un Gérain tou extraordinaire qué Mimet 
nés quiydonne de l'admiration, -&e qui artire [es 
Jeux de tour le monde: J'ai là en quelque Auteur 
Sum homme d'eprie s'étant prefènté plufieurs fois 
dexaneun Prince, pour lui propolr une affaire de: 
grande importance, fans que ce Prince. et fule- 
mène daigué jerrer les yeux für [ui il s'avifi 4e) 
paroitre nu devant Ii couvere de Files def 
güier, Ce qui lui relie orr bien 3 car cec hab ex 
#raordinaire ayane donné de lacuriofité à ce Princes 
Be arant porté à Jui demander qui  éoic pour” 
lorsil pritoceafion de propofer ce qu'il avoit tañt! 
de oistächéde Fire, 

Saint Jean Chryfoftome remarque, que intl 
Matihiei\commence. l'hifloire dus Fils de Dieu» 
par dire qu'ilétoir Fils de David d'Abraham, au 
aulieu édite Fils d'Abraham &cde David, pour: 
obliger les Juifs à lire fon Hilloite avec plus ae. 
sentions Ga Les Juifs atendoienc le Mali de la 
Famille de David ain rien 'étie plus capable de 
Lesrendre atcenrifs que de leur parler d'un Fils de 
David. Tous les livres qui fonc fs , rous Les Ora= 
aus qui font écodtez; on tous quelque cho 
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extraordinaire, foie dans La matiere qu'ils mat 
Kent foi dans a munieredelatriters ie dans les 
crconflasces du remps & du lieu. 

L'admiraonefbfuivis d'eftime Se de mépriée 
Lorfqu'onremarque du bien dans l'objer qu'on a 
envilsgéavec application sortl'eftimes où lerecher: 
che; on l'aime. C'elt pourquoi commevous voies» 
on n'ellime proprement que ce qui elt veritable ; 
que ce qui elt grand; que ce qui ele bien Füt 
8e Lirlqu'on Fa eflime: des choles mauvaifés, 
c'elkou que l'on trompe dans fon jgenient on 
qu'on. confidere ées chofes fous une Face qui nef 
fe paul, of am Or na ne = 

Le que pour quelque rempss & Mes Audircurs 
changent leureftime, & leur amour en haïne, & 
en niépris aui-xèe qu'ils rconsoiffen qu'ils ont 
été trompez. 

Le mépris a pour ohjee Hbc l'erreur: 
eff Adirs que cérre pallion eftexeirée lorfque l'a 
mé n'apperçoe dns l'objet qu'elle confidere, que 
dehibiARM & de l'erreur. On Le Lai aller vo= 
loniers à cetre paifion: Elle eftagreable s ele Aar= 
recette ambition narurelle que rous Les hommes one 
pour priorité & pourl'élevation. On'ne mé 
pri veritablemgor que ee qu'on regarde au def 
fous de foi. Ceregard donne du plaifir, aubieu 
que ce n'elt qu'avec chagrin qu'on leve les ÿeux 
pouriconfiderer ce qui eft au dellus de nous; pars 
Ce que nous nous apperesvons, de ce que ous 
ne fommes pas, Les autrespallions épuifent ; & 
ir in mal in tuile, & 
ün peur dite qu'elle eft plürée un jun 
meme de ue , qu GT dans GR 
fins au lieu que dausles autres elle wravaille avec 
Goatenrion. 
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Tone mépris n'eft pas agreable ; curfilemalqui | 
PT te nr 
Lagrainte qui ft une veritable douleurs mais ce 
AL ne nous couche pas de foie prés ; & qu'on} 
pren as grand imerehoile mépris quronien P, 
donne du plaie, & ce fui du risequi accoin- 
Fague ordinairement es excés de joye imprewiés 
extraordinaires. IL ny a rien de plus nüle pour 
déconner les hommes de quelque erreur, que de 
Jeur/en dorer du mépris Se de La Faire parotte 
ridicule, Car à n'ya Hien qu'on apprchende da 
vanage que d'ére méprifé, & d'être expolé à la 
rilée de rout le monde. Auffi une raillerie faite à 
propos Air quelques plus def, que le pl 

raifounement. 

Rédiculim acri { 
Fértius de melius magnas plerumane fecatres 

Quand on combat avec de Fores ralfôns ; 
Re quétrogve 'Audireur à concevoir In fitesd'un 
railonnement Rricux le rebute: loufqu'on lui pro= 
pe quelque chofe de grand ; cette grandeur l'É- 

bts & lui fun Tojee d'humiiaions mais 
orfqu'il ef quftion que de ire, & de fe der 
Air ce Auditeur sapplique volomicrs, Cu 
application lui donna du divercifemenc, 8 le 
épris qu'il fie de Là chofe qui lui paroi ridi= 
cle, fattane (a vanité , qui regarde de hate € 
bas cette chofe. C'a pourquoi om excire 8 0 
tree plus Flament Le mére que ut 
és autres paflons s puique Les hommes aiment 
mien mél quels, Le die que E- 
aller. Ajodkez qu'il-y a beaucoup. de 
queen d'être ainff moquées) de peur de 
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Leur donner du poids en Les combareanr frieue= 
eat. Multa Jar ie Migna revint ne gnvi- 
taie adorentnte 

LA 

Comment on peut donner du mépris des 
chofes qui font dignes des riféé. 

pps de Eric de mon 
ment des palions. pour Fire agir Les home 

mes, l'on ne peut pas bläiner l'Arc que nousenfet- 
Fu de rendre ridicules jes chofessidont on veut 
Érourner ceux que l'on influe; mais À fau 2e 
oïer que f es rillesiesne font Fires avec prudences 
éllesone un feront contraire à celui que l'on ea 
attendoir, Les Poëtes pretendénc dans leurs Come= 
dies combattre Je vice en lerendant ridicules Leurs 
prcrenfons om bien vais l'aperience nelle 
Que toy connaitre que La ledlure de ces loves d'ou 
érages d'a jamais produit aucune veritable conver= 
fion. La eaufeenelbien évidente, One méprife 8 
onheféricque d'une chofe ha que M'on regarde 
<éomne unpetie mal. L'on ne. rie pas du mauvais 
rrajréméne) que loulRigne Les inocens + Si Les lie 
ts fralescdimaduires de de ctimer ème 
Hables qui ne un fajee-de Larmes aie gens de 
Bien cit qu'ils ne confierent ces crimes que 
comme des bigaelles. 
Or les Poërés dans les Comelies ne erâvailent 

point à infpirer laverfion que l'on doit avoir du 
Vice, ls cachene falemenc de Le rendre r 
ainiilsaccolrument leurs Leéleuts à regarder les 
déhauches, comme. des faites de: peu de cou 
quence: Onny conçoit poin cette horjeur necel= 
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fire pour refifler à la concupifeence. La crainte | 
“d'être raillé ne ponvanc domeer Sa 
suffi voyons=nous que les dehanchez done Les pre= 
mitrs à ferailler de leurs defordres. 11:y a des vi= 
césique l'onne furmonre que par Le lee cts 

donc la bicn-feance ne pere jamais de 
air, Les fins d'un alert Jamais 
rendu chaltes ceux qui ls onenrenduëss espen= 
dantces forces. de crimes font la mariere ordinaire 
des Comedies. 
L'Orateur doit garder labies-feanee dans lesraile ; 

Leries, &nes'unéter jamais auxichofes que 1'ho= 
nêceté jobligesdes pailer fous filence. Puilqu'il cf 
fige ômme de bien 1: ef pas nece 
avertiqu'il doi évret cesrailleries bouffonnes & 
aidiculess qui Font contrestempa 6 qu'il ny2 
que le mal qui merire d'être rallé Sicesmal cit 
pericienx S'confiderable, ile doi pas contere 
trie le rendreridicule, il Faue qu'ilen. donnee | 
l'horreur Nesnnioinsion peur quelquefois cont- 
mener par les raillries;ren combarane des € 
eurs de grande confèquence s lorfque. cle. une 
necefité des rendre fes Audineurs attentifs par le 
flafir: ce qui et l'eféc de, l'ailité des ralleiess 
& cequim'oblige de donmeti quelques regles «ou 
“chant lamanicie de router ensridieule les chofs 
uilemeritene 
Puilque Le ris eft nn mouvement, qui eft excité 

dans l'ame loufqu'aprés avoir été Frappé de a ve0é 
d'un objer extraordinaire, elle apperçoir quille 
xttémemenc petit, pour tendre) dacholé ridicules 
À fut trouret ue maniere rare 8e extraordinaire 
de reprefenter& aff, L'on. ne peut donner des 
piscepres particuliers pou fire den uileric Ces 
Auionr voulu , comme dir Cicecon, coléignse l 
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moyen de mille les autres, Le fon Eu raies 
eux-mêmes. Neanmoins on peut remarquer que 
sous lestoursy Seiroutes es manitres extraordi= 
aires Lore propres pour Faite une-ralletie, cell 
à dire pour Pure appercevoir la balle de l'objee 
Guel'on veur Fire méprir. C'eft pourquoi lie 
fie elbde grand ufige dans cesuoteafiônsz parte 
que difinr le conusaire de -ce que l'on penle, &e 
vec des termes extraordinaires qui ne conviennenc 
as à la chofe dont on pate, cererdilproportion 
ic que l'or remarque ce qu'elle efteetivemenc: 
Quand an donne à un fspon à qualité d'honnête 
onime, ferre expreion Fate rellouvenir déce 
pile pas. L'on ne peut fire éonnoîrre plus 

féuiblesienc la (Aèhecé d'on homme fans: cœur 
su meraut des armes entre les mains dont 

T'apasla hadiee de fe défendre. Air quand 
le Prophere Eliedioir aux Propheres de Sainaries 
qui inriroien avec de grands cn Leur Jdoleà file 
re déféendre Le eo di Ciel» pour reduire enceh= 
dres Le crifice qu'ils lui ofroïents Ceg scene 
plus basts ea peus-êrre que ce Die he vets 
étend pars à ce qu'il parle à d'autres pere 
mes ou quil ef dans une hefellerie; en 68 
bent au qu'il or ep ne peur érerévrilé que 
ar un grand bruit. Céttemaniere de parler de cer 
Tdole qui écoir extranrdiraire faifoic connoîtte fon 
fimpuiffnce & fa Balle, 

Les allions fone propres: pour les tailler» 
parce que eu quil ya à les encendie, Aie 
Qu'on applique à en peñetrer Le ins, & cette ap= 
Slication efEeaufe qu'on le découvre avec beaucoup 
lus de clarté, Lorju' au aprés avoñr lola cho 
Ke qu'on veut Fire méprifer, & l'avoir relevée par 
desexprefions magiques qui Four attendre quel 
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que chofe de grand, on vient tout d'un coup à 
Raquerl bte à mile queen Ve 
ie ie qu'on s'applique : ainf l'onrenderes-fen= 
ble ce que l'on dit. 

and on GPO ture mu la Lu d'une 
Chafé en lai tant roures Les qualitez di de 
mes dont elle paroi revétes ôn La ren ctdieule 
iliblemenr. Lucien ne rapporte rien des Dieux 

& des Sages de La Grece, que ce que les Adorr= 
teurs destns, & les Admirarcuc dés autre pue 
lien dans les loïinges qu'ils Leur dounenc : Mais 
dans les écrits de cet Auteur ils paroiffénr ridicules, 
pue quil détache Bale des Diner de 
jé & des Sages deb Grec dec quae 
Jiter imaginaires ; quelés Anciens admiraient 
Jeurs Dicux ; & dans Leurs Sages; ain on ne 
Lire es avrages Ans concevos du mépus de Lire 
Higion , & de la vaine Bgeledes Grecs. Outrecela 
Jaiarue dés Dialogues ; qui ef la maniere d'écrire 
deLucien, lt trés-propre pour découvrit la blé 
LÈ de ceux qu'on veut joie : car les Fafant parler 
coaformemenà leurs propres inclinations» 6 at 
principes qu'ils füivenr, on fait qu'ils publieur 
eux-mêmes ce qu'ils de ridicule & de bas} de 
ne gui ef pas polie d'en dourer. 

HT 
<ek2? 
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CHAPITRE IV. 

The 

De la difjofriom Ge des partiess dont 
difionrs doit étre compofé. 

DE L'EXORDE. 

Out Perfader il ut difpofer les Auditeurs 
coñter avorblement les chofes, done on 

doitles entrercnir. En fecond leu il faur leur don-= 
merquelque connoiffance de l'affaire que l'on tra 
Le; afin qu'ilsfçachenc dequoi il s'agir. One die 
a fe corenten d'établir les preuves donron fe ere, 

A1 fu renverfer celles des adverfares  & Joufqu'un 
difourselk grands & que l'on peut craindre qu'une 
aie des chofes qu'on a dites avec étendu, ne 
le foieut échappées de la memoire de ceux à qui 
Guipaie 4 Gboa ar La En détenu BA 
moïs ce que l'on à dit plus au long, Ainf un dif 
cours doitavoir cinq parties, l'Enrrée oul'Exorde » 
La Narration ou la Peopoñion de La chofe fur 122 

uelle on doit parer, Les Preuves ou la confirma= 
on des verirez que lon défend, la Refiration de 
ce que les ennemis de ces veritez alleguese contre 
& l'Eplogue oua rccpitaaion de tour ee que 
l'on a dit dans le corps da diféours. Je parlerai de 
css cinq parties M 

L'Orateur doit fe propolr rtois. chofes dans 
L'Exorde ouentrée de fon difcours ; qui foucla Fr= 
veur, l'arention, & la docilité des Auditeute. 
Ongagne ceux à qui on ae, & on acquiere lAir 
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Éiveury enleur donnant d'abord des marques (= 
fibles, que l'on ne parle que parun le fincerede 
lavenité, 8 par un amour da bien publie, On les 
rend pra pour Bord ce il de 
glusnoble, & de plus éclarant dans: Le üjer qu'on 
aire & qui par confequene pull excice Le defie 
d'entendre Lafhice du difeours: 

‘Un Audiceur eft docile loufquil aime , & qu'il 
“fbatceif: L'amour lui ouvre l'efprie, & le de 

ant de routes Les prénccupacions avec lequel. 
on éconrc item, ele le dif à rue 

svoirla verité. L'arrencion-lui fie percer dans Les 
chofes Les plus obfeures 11 ny à rien de caché 
quine.f découvre à une perfenne qui s'appli= 
Au» 6 qui stcxche aux choles quel ver cu. 
otre. 

rai die qu'il éco bon de fiprendre d'abord fes 
Auditeurs en plaçant quelque cho de noble à 
l'entrée de fon difeours; mais iL Fu au prendre 

le de ne pas promertre plus qu'on nepeue) & 
Au'aprés s'être élevé dansles nuës, on me foi cote 
Saint deramper par retre Un Orreur qui com= 
mener d'un con trop élevé, excite dans l'efprit de 
fes Audi né cereaine jaloufe , qui Fa qu'ils 
He préparene à le critiquer, & qu'ils concoivese le 
define ne Le pas épargner en cas qu'iline (06 
icone pas ce ton. La moelle ed fort bien «a 
commença gagne un Auditoire, 

TL 

FROPOSITION. 
elquefois on commence fon diféours. Par 
en prepa ee ins evi d'Esorde® & 
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qu'aux Fire de role maniere que a jultié de 
La œaufe que l'on défend paroile dans cette pro 
cpofñtions Laquelle re confie que dans une déclara: 
on de ce qu'oma à dires par confequenr elle n'a 
po de regle pour Élongeur. Quand 3 nes 
fit que de rare une quelMion, 1 Tuf dela pro 
Pol ce qui demande peu deparles; Sicellute 
Adhion qui Lawatere du difcourt, on doie Bu 
re un cc de ete aËion, en rapporté toutes es 
créonfances, & en Faire une poire qui l'expo 
fe aux yeux des Jupes» af quil en puifent juger 
Au cxélemenc que a avoir € prfens lot 
asie ru 
1 y à des pofonnes qu font poire rue 
pere Ps NE ie que 
aire qu'lle parole, de la revbuir de circons 

flancesFaror.bles à leur define, 8 qui fon con 
aires alla ere ll érmyen le agro Fi 
parcqu'ispreemdene rendre Rice À 1 veé à 
Augmeans Li bonté de La eue qu'ils défendenc. 
inf ps neceire que Je clan cet Bulfe 
goss eu ame que fl conte 

verité qu'on employe le menfonge 5 c'efk une 
cho rres-mauvaife prifqu'on abufe de la parole 
quimous a été dome pour primer La verté eos 
nimes conte la vemué mème à 8 on met 

ur La ver, ce of qu'on lai end tie 
jreble, man pas bfüin du cours da 

ménfinge pour done. 
"On do doncdine Le eme coins 

ele font, & prendre garde de ne rien infrer qu 
paie porter Les Jupes à rendre un juger = 
Jul. Dans une affaire il y à lufieu faces dou 
Âes unes fe los agreable, eg ares ont quelque 
<hoede choquant, & qui peu but le Aube 
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teurs: I eft de l'adreffe d'un fige Orateur de ve 
pas propofec une affaire parnnéFiceehoquanrel& 
quiprile donnerune opinion defsvaeageure delee 
qui dir Mhivre. 

L'Orateur doit Ftrechoix des ciréonflances de 
A'iétion qu'il propoñé, il ne doftpas arrêter à tou 
ges également. Il y ea qu'ilfine paler Gus flen= 
ce} où ne dire, se Quand on eftoblISE 
derapporter quelque cireonflance odietfe» 8 
poutre parotre criminelle l'a@tionque lon dé 
end, il ne Faut pasipafér ontre Lans avoie remc- 
“dié au mal querce recte pourrait Face, &e alles 
J'Audireur dans la mauvaile opinion qu'il aura pit 
“concevoir : IL faut apporter quelque raifony ‘ou 
fquelquaurre circonffance qui change La Face de la 
grenier, ui fie prendre lé mous odite 
fe. Vons res obligé de rapporter Ja more de celui 
qui été ré ; par celui que vous défendez : conte 
ami vous ne parlez qe pour un homme innocent, 
fn même remps quel vous rapporez cette mot» 
Al Faut rapporter les jules eaules de certe mort y & 
ire voir que celui qui a tué ve la fe que par 
malheur; que par hazard, 8 fans deffein. On doit 
inf prévenir l'fprie des Juge, & Faire precedér 
nées leërailons, roûres les occahions » toutes les 
gheolancs qi peuvent ufr cet ation aa 
que lorfque l'on la propofera, ils foient difpolét 
Al'exaiminerséeà reconnoïtre quelle n'a que l'ap= 
qarencede crime, & qu'en ft elle et julle puit 
u'élle a été accompagnée de roures les. ciréoi= 
ces qui rendent “innocentes de femblables 

a@ions. Non feuleme cet areifice n'eft pas dé 
Hendu 3 mais ce féroie une Bute de ne s'en pasfer= 
ir. L'on doi craindre de rendre Là verié Odieble 
far Éoo imprudence, c'eu Éeroit une bien gratis 
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ue de. dire Les chofés d'une maniere dures & de 
mer oceaon à ceux qui écoutent de Eire na 

jugement remerire. Les hommes jugent d'abor&e 
iventaprés leurs premiers jagemens ; lof Let 
imporane deles prévenir, 

Les Rheteurs demandene trois chofés dans une 
narration, qu'elle ir ere, qu'elle foie claires 
qu'elle ie probable. Elle ft court lorfqu'on die 
ur cequ'il fau, & que l'on ne dir que ce qu'il 
faux, On ne doit pas juger: de La breveté dune 
Naration pa Le nombre des parles» masque 
Hexaétitude à nerien dire que ce qui ef néclare. 
La clarcéefbune fire de certsexattiude, lenon= 
bre des-chofés inutiles écoufine une hifoire, & 
‘empêchant qu'elle ne reprefente exaétemen à l'el= 
prit l'aëtion qu'on raconte. I n'eft pas difeile à 
même Orareur de rendre vrai-femblible ce qu'il 
dits, puiMqu'il n'y à rien de f femblble à lave= 
hé qu'il. défend» que La verité même. Ce 
dax poux cela 1 aux un peu d'adele, & À de 
ceramqu'il ya de certaines citconftances qui ou 
resfeules feroïenr fafpees, & ne pourroient étre 
cuis  f elles a'éoient foûrenués par d'autres cite 
conflances. Dour faire dénc_paroitre-une Narra= 
ion vraye comme elle l'E en eff Ale Faut pas. 
oublier ces circonflances. 

111 

De La Confirmatien » ou de l'établifement 
des preuves; Gen méme temps 

de la Refntation. 
Esregles que l'on doit fuivre pont érabl 

Leman es ei 
Jai 
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Send, & pour renverfe le menfonge qu l'on ap 
fe à etre veité appartement à la Logiques 

Sel d'le quil A apprendre à rfonner, Cepan= 
ous porvôns donner ei ceereles. 

Premierement} ‘on doit confderer le fajec für 
Lequel doirparler ; Fifi atrention à routes es. 
aies» les evilagéant routes; afin d'ipperce= 
NO quel chemin l'on doirprendre, où pour Fi 
ë connoître la Fe ‘où pour. ére le men 

Cette regle ne peut être pratiquée que qu on a ne que 
fine extretz à reloudre des queflions ificiles» à 
percer Jes choès les plus cachées; qui (one rom= 
|posdäus Lesaffsires; qui d'abord qu'on leur propo= 
ee diffé quoi qu'embaraflée, en rrouvene 
aufi-tôe le dénovément ; & quayane l'efpri pleins 
devchés & de verirez; apperçoivent fans peine des! 
principes inconrefables pour. prouver les choes: 
dog la verité ftcachée, & comainere de faux 
cllesqui fn faufs. 
La féconde regle regarde la clarté des principes 

farlefquéls on appuyé lon ralomemienr, La fource 
de tousles Faux faifonnemens que Fons les hommes, 
fee Al le par Keane pose 
vrai les QE les plus douteufes. On. & lille 
Æbloliir par un Faux éclat dont on, ne s'a it que 
dexue Fonte trouve précipité dans de grades db 
Sürdhe se quel'n Le rromné allié de conter 
2 des ropofions évidemment Bfs 
A fée pe rep a nds rit 

és quon été Ssamiez arcc les confequences 
quel'on en tire: Dansiun raifonnemene exaêt les. 
rincipes & les conféquences (ont fi étroitement 
eu Qu'on «ft obligé d'accorder 1 confequence 

ayant conféoti aux principes ; puifque les principes 
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Ia confequence ne nc quunemémechofe ali 
l'one peur pus nier rafonnablemene ce que l'ona, 
amefbis accordé. Si j'accorde qu'il efl permis de 
sepoullèr La force par la force , & d'ôter a vie à 
un cumemi lokfquron ne rouve pois d'annte moïen 
deconferver La fienne aprés que l'on m'atra pro 
véque Milonen ane Clodios na fair que repoule 
La Force par La Force, je Muis obligé d'avoier que 
Milon Gt innocent : parce qu'effeétivement en. 
conne à ee rsofon qu'il penis de 
repdufferla force para force; je confens que Milon 
n'ee poire couvable d'avoir mé Clodins. qui lui 
roulai éreelavie, Lailaifon de ce principe, & de 
ete conféqence éeune manfele. 

1] ya bien de la differenceentre la maniere de 
raifonner des Geomerres 8 celle des Orateurs. Les 
veritez de Geometrie dépendent, d'un petit nom= 
rede principes celles que les Orateursentrepien= 
nent dk prouverne peuvent être Éclaireies que 
An gran nombre de irconflances qui forufienné 

ui ne feraient pas capables de convaincre ant dé= 
achées es unes es autres. Danses preuves les lus, 
«files iLy a roñjours. des dificultez qui fournie 
ent de La matiere de. chicaner aux OpHnEEES» QUE 
L'on ne peur vainere qu'en les accablanpaç une fou= 
Lede paroles par un éclairlflement de routes Les 
dificulrez  & de routes les chicanes qu'on péuefai= 
162 Les Orateurs doivent mice un foldat qu coin= 
at fon ennemi, Une fe contente pas de Jui fire voir 
fes armes, en Frappe »  s'éudie à Le preudcepar 
fon défur paroi iilui Et jour, il évite les coups 
que fon ennemi tâche de lui porter, en un mo Al 
rend touresles pollures que la mature 8 lexerci= 
<e enfeignent pour attaquer &e pour L défendre » 
comme nous avons dit aillears. Les Gcometres 

Aa tj 
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LE courent de propos leurs preuves  & là 
Safe. 

Il ya de certains tours, & de certaines mautetes 
de propoler un raffinement, ui fn au que 
Jeraifonement même, quinbligenr l'Audireus de 
Sappliquer, qui lui Font appercevoir a free 
d'une rai, qui augmentent cene force » qui 
Ai fon prit, Le préparent à recevoir a 
verté, le dégagent des premieres pañions & lu 
En nent de Sue Ca que Fan 
del'loquence ne ramufet jans À rapporter Un 
las & une foule de raifôns : ils en choiftflent ue 
bone, & la rraitent de cetre maniere, 11 établifènt 
fôlideuient le principe deleur raifonnement, ils en 
font voir la clarté avec érenduë : Ils monrrenc là 
Jiifondecepriipe avec Ja eonfequence qu'ilsen 
ent de qu voue démon Îls Énipnent 
rous les chic qui pouroienc empêcher Qu'un 
“Auditeurne fe TaBàe pesfader : Ts repetem cet 
Faifbn eur de Fois qu'on ne peut pas enérires le 
Comp. 1 Lafont poire fous an de cer quon 
ne peur pas l'gnorer, & ils La For enrer yes 
ant d'adre dans les cprts, qu'enfin elle en de. 
vient la Mañrreife. 

Les préceptes quel'on: trouve daisles Rharoti= 
ges communes rouchane Les preuves 8 la re 
ton he fonc pas confderabes. Les Rheteurs co 
fille de placer d'abord Les plus fes salu 8e 
de Îes mettre à La tête du fur Les plus fo 
esau milieu, & de refeter quelgu'ans des es 
Sos àlafin. Lordrerutnrel que Pan doie dir 
dans à difpoftion des argumens, cf de Les pla 
ex de far qu'il fervent de dégrez aux Audi 
Pour arriver à La vérité ; & qu'ils lle enteu 
Somme une chaine qui atéte ceux que l'on EU alferiràaverité, 
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La refutation re demande poil de regles particu 

Hiéres Quai on air démonrecunsverité, onpeuc 
ica déconvrirl'erenr qui y eRoppolée, 8e la Faire 

noitre. Cequenons venons de dire du (bin. que 
POrareur doit avoir deblen aire parcitre Ia force 
de fes principes &leurliaifonarec Les confequen- 
cs qu'il entire, doi étrepareillement entendu du 
Soin que l'on doiravoir de Faire remarquer la Fu 
cé des principes des adverfires, ou f leurs prine 
pes ur vrais, que leurs confequences ne tres. 
malititées. 

1V. 

Epilogues c+ des autres parties de l'An 
de Perfuader. 

N° Orateur qui apprelende que Les chofés 
qu'il a dites re s'échappent de La memoire 

de Ton Audiceur ; doie lui renouveler ces chofts 
van que de celfec de parler. TL fe peut Fire que 
feux à qui il parle onr érédifbaits pexdanr quel 
quetemps  & quela quantédes chofes au drap 
portées one prouver place dans fon fprie jai 
left propos qu'il repece ce qu'il a die, & qu'il 
Ale comme une efpece d'abrepé qui ne charge 
uno, Tour c gr ombre de paro= 

ces amplifieatons Ces Fedies pe font que pour 
expliquer davantage Les chofes, & les mettre das 
eur jour. C'f£ pourquoi aprés qu'on a convaincu 
Les prit deleur verité, & qu'on les leur a fit com 
prendre netremene , afin qe cete conviétion dure 
Toëjours il rue Fre en forte qu'on ne pui fés 

ke facilement Le Fouvenir des raifons done On 
ct érvi. Pour cel il fau Faire ce petirabegé » 



238 DE L'ART DE DERSUADER, 
ete petite reperition dont je viens de parle d'une 
manicteavimée , & qui ne foi pas enngveue , 16 
veillant les monvemens qu'on excitezs 8 rouvrant 
pour ainf dire Les plaves qu'on a faites! Mais la le= 
ture dés Orareurs, furtourde Giceron qui excelle 
particulierement dans es Epilogues, vous Fra con 
oitre mieux quemes paroles» ladrelfe & l'arr avc 
Jéquel il ut ramafèr dans J'Epilogue , ce qu'on 
a répandu dansle difcouts. 

Je finis ce diféonts dans lequel jai eu déffein de 
denneruue idée de l'Arc de Pérfuader, Il me refle 
<ncoretrois parues decer Art à expliquers qui fonc 
l'Eloeution ; où Ia maniere d'exprimer Les chofes 
que l'on a trouvées 1& diffs: la Memoire, & 
Ia prononciation. Mais j'ai donné un Trairé entier 
À premiere deces croi Parties, & pour La fecone 
de qui eff la Memoire, tout Îe monde demeure 
d'uccord quel fun don de I ratare que l'Arene 
Jeu perfcétionner que parun continue exercice qui 
Se damarde poine de precepres. La Prononciation 
ff afez avanrageufe à un Orareur pour merite 
que dans l'Arc de Perfüader o0.en parle fore an 
Jeng. Car enfin il Au avoïer qu'il y à ave do= 
squénee dans les veux & dans l'air de la perfenmes 
qi ne perfüade pas moin que es raifons. Dés qu'i 
(Oratenk qui à cer air commente à pauler on lui 
Sense Les main. Tales Fa Re 
Seus ant bien prohoncées ; qui fobr méprifées 
dns la boucle dun Rampe qui tenace a Le 
Hommes fe contentent de l'apparence des chofes 2 
Danélé monde ceux qui parlenr avec un rom ferme 
8 ElevÉs & qui ont lait agreable fon affarez de 
remporter vi@o, Pey de pefonnes font vice 
“elec aifon : On ne feferr ordinairement que des 
Ans: On n'examine pas. les chofés que die en 

Ones: 
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Onteur: Onen juge avet les yeux & avecles oreile 
des: Sicontemreles yes SA Matte lesoreilles, al 
TE ee 

La necelté de prendre Les hommes par Ur oi 
le, oblige donc: fa Orareur zelé pourfa Verité , 
à ne paseglipe a pronanciation. ÎLy à Gnsdou=. 
de érrai défaut, de pollures Hlécenkés, re 
lentes raédées Has, que l'on peut Ont: 
2 désrons de voix qui Bees oelless 8 qui 
RO 1 
ie, oBléstémiiquealRe. Toile Tstimenson 
Aer Alto dévoile, & une nie qe 
TE PORC AE On en ie PI 
féstons ES Haies Dechateté sl elton, 
Ale conribuë pus pen À Faire concevoir ce que l'on 
veur Bite comnoire, & La peine qu'on pren à ce 
qu'il fe rrouve dans a prononciation ue tant 
Vaine le. Mais eut étudene Put que vaine 
He le Les: Loreule de pire 
io me peuvent enfer que par un Maitre 
Vivane, 

(On s'étonera fans douté que je n'ayepoine par= 
Térdecerre difpolition que 1" donc aux difeduts 
que l'on prononce danses claesde nos Fghss 
qu lee QE parer je n'a Ms cr yrêre 
cé, p Le nef pas PUR dé quelque 
fesses 4e Mélèguence) mais L'une pleue coin 
PE dm lu fn 

prit à par l'inreceflion dela lit 
ae lon prop le Tee 
Dis pou The, où fajer de lon dico: CE 
Réhivlon er is pois IE auf uBé chole qu 
Séjot dege 2 qi vu and 
Séhohatiques Qui exphaien fétre les lee 
Pr de do» & NM Le Pre Û 



290 DE. L'ART DE, PERSUADER » 
et Les op Unit, abtReFOs ces Biiffousallotené 
bien plis Join qu'ojour hi » comme l'ôn levels 
dans les anciens Sermonaites, Maintenant l'on fe 
conrentede dieu fie) en trois potes Con 
rue l'ondoie éviter la Mngôlaritéen parlans 6 pu 
lie) si Eau s'Aajercie adeankqu'an Le peur à cet 
tedifpoñiion , qui et pas fans are & fans utilité, 
Aya de'epris à trouver ne diviion ingerteu- 
fs par Je moyen delaquelle l'on pif rappoter. 
maurllement à deux où rreis chefs, coureslee 
“differentes chofes que l'on a dites Co qui boue. 
auiuhe grande Pic aux Audits pour con= 
Hervee dans leur memoire ee qu'ils ont epteodt 
dire. 

Les MÉMEIONS pe dématiden poine ent dar 
que Les Plandovers) les Apslogiess dede l'on 7. 
Prop que des Verirez More» connue prel 
que dérout lemonde; il n'elLbefoiique l'éoquens 
<a pour. en conrainére les Auditeurs qui le 
one dé tas pour IE leur aire couceronr ericote 
lus clairement, & en imprimer l'amour dans lee 
cœur. Ce nefl pas qu'un Péélieateur ne doive le 
fenvir dela force di raifonnenten pour ronverfe. 
Les faufes aifons que Lconcupifeence ppofé: la 
nez LL doit employer l'aonte de l'Écrire 
fe &e des faits. Peres. Les paroles, diétées par. 
define Hfpriciont pus d'andtion que Les fienncs > 
Belles One mieu reçois. 

L'on garde cerredifafion done nous: venans de 
parler eldeus dané les Pangmyriques. des Saints à 
A dans les Sermous que Lo Fe (ur Les. Mylfeusss 
LefTexte le l'Ecurinéque l'on choifie don cou= 
vent au jet qhél'onérare, 

ILe premier Hide qui Ft avanc lue 31e 
in » dour donnee te dE generale de ce fujec an. 

} fl 



ER due ï Exors jraprés + efEcomme la propafion 
du fijce» dans kquellele Prédicareur Faie voir que 
L'on peue redatrelous deux oulerois chefs, rrourice. 
ré in ce qu ee 
is le rellede fon diftouts avec éloquenée, 
A Rod ot 
le d'ifhruire, de plaire, 8 de woucher. À quoi 
JE pres pee ea re TER 
EL En 

“heoriedela Rherorique, il vienne àla pratique: 
qhiconflle dans la Je@ure des Oteurs» 4cdes 
compañaons que l'ondoi efiire. Dassces Exeicices. 
routes les fpeculations re fervent de rien, fi ce 
tefpout juger des Ouvrages des autres. 
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